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LES PLAGES DE L'ELITE 

-- KURSAAL COMMUNAL 

TOUS LES JOURS : CONCERTS SYMPHONIQUES 
. 

A 3 H. 30 ET A 9 HEURF.S. (ORCHESTRE DE 65 EXECUTANTS.) 

SAMEDI 21 AOUT : Bal de Gala : JO BOUILLON ET SON ORCHESTRE. 

DIMANCHE 

LUNDI 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

THE LANIGŒO HOT PLAYERS. 
ATTRACTIONS DE CHOIX. 

22 : RICHARD TAUBER. ténor. 

23 . somEE DE L'HUMOUR. 
DELA LlPINSKAJA, la céleb:e fa :nJ1S ~ tf'· v1 mnois& 
ROSALINDE WADE AND HER DANCING DAUGHTERS. 

ro BOUILLON ET SON ORCHESTRE. 

24 : Soirée Théâtrale : Sélection de " CA V AIJ.E.RIA RUSTICANA ... de Piètro 

Mascagrù. 
Avec le concours de Renée Gilly. I. De Borger. Maria Prick, José 

Luccioni. Raymond Tindel. 

25 : Zino Francescatti, violoniste virtuose. 

26 : Quatuor de Saxophone de Paris. 

27 : Conférence sur Mozart par Munsieur le Président Edouard Herriot, avec 

le concours de Desi von Halban Kun. cantatrice. Sous les auspices des 

.Amitiés Françaises de Bruges. 

28 : Bal de Gala : Jo Bouillon et son orchestre. The Lanigiro Hot Players -

Rosalinde Wade and her dancinq dauqhters. 

JUSQU'AU 28 AOUT : Rosalinde Wade and her dancing dauqhters. 

LES SALONS PRIVES OUVERTS JUSQU'A FIN SEPT-..... -RE 
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M. Auguste De Schrijver 
Nous aoions bien cru en être quittes à amais avec 

M. De Schryi>er, nous l'aoions portraicfuré avec plus 
ou moins d'enthousiasme, comme il se dtvait envers 
un homme devenu ministre et sur qui l'actualité pro­
jeta un instant ses sunlights. 

Un ministre, cela parle. luit, déplace de l'air, et 
puia adieu, il s'en oa où oa la feuille de rose et la 
feuille de laurier ... Lo brume le dérobe ... Parfois son 

• nom surnage dans des propos. Un tel ? Ah oui ) Que 
/ut-il i> professeur ;> escroc ;> ténor ? curé ;> ••• Non I 
ministre I Ah I oui, il fut ministre ... 

Il arrioe à M. De Schryoer une ai:en!ure qui lui 
rend une notoriété rafraîchie. Dans l'exercice de ses • 
Jonctions, il a rencontré le placide bourgmestre d'En­
ghien, le défenseur d'Enghicn. 

Dans la « Bataille d'Enghien », M. De Schryt,er, 
général en chef, command~ les troupes d'assaut. 

Le spectacle en vaut la peine ... Autant le bourg­
mestre est rond, riant, rosi?, autant le ministre est 
anguleux, jaune, neroeux. Hcgardon.,, 

M. De Schryr.>er, on l'appelle le petit De Schryoer .. 
Ce n'est pas péjoratif. Napoléon était le petit tor.du .. 
Af. De Schryver se p1énomrne Auguste, 11 Gust n 
in-t' oloomsh. 

Auguste, adjectif, est majestueux. Subdantif, c'est 
le César Romain, ou le clown miteux qui fait des 
cumulets entre deux numéros. 

Vers lequel de ces deux extrêmes .\1. le ministre 
De Schryoer se silue-t-il ? Lorsqu'il déambule, par 
nos rues, sanglé dans son habit brodé d'or, coul)e1t 
de plaques, de croix et de médailles, un quelconque 
grand cordon sur le bide, l'épée au côté et le men­
ton haut à cause du co{ qui sert et ' parce qu'il croit 
que c' est arrivé, /\1. De Schryi>er s'estime césarien. 
Il tend le mollet, bombe le torse et promène sur les 
l)aguea humanités qui l'entourent un regard hautain 
el protecteur. On s'attend à l'entendre proclamer : 
« C'est moi, que je suis De Schryl'er, le plus jeune 

ministre de ce Royaume. l' oyèz que je suis beau et 
noble et généreux n. 

- Petit foutriquet, a proclamé quelqu'un qui, 
pour 11 honorable 11 qu'il soit, n'en est pas moins ir· 
respectueux à l'égard des grands de ce monde, Pe­
tit /outriquet ) Eoidemmcnl. Petit f oulriquet noua 
plaît assez, quoique peu bicnoeillant. Mais il faut 
une définition . 

Mais qu'est-ce donc qu'un /ou triquet ;> Le diction· 
naire del' Académie ignore pudiquement ce oocable. 
Littré n'en oeuf point connaitre. Heureusement, il Y 
a le l.arousse, le orai, celui du X/X• siècle. « Fou· 
friquet, nous enseigne-t-il, tout petit homme dont on 
/ait peu de cas 11 et, entre parenthèses, " diminutif 
de /outre 11. 

Pour être documenté d'une façon complète, il faut 
s'en rapporter à u /outre 11 - non, madame, ce n'est 
pas ça. - Ce foutre, ça r>ient de 1< /eal li, 11 fealité 11, 

" f eauté >>. Pour en arrioer à " foutu >•, à u foutre » 
et à " /ean·foutre n, il faut franchir quelques éche­
lons étymologiques, les voy,•llea n'ayant aucune im· 
portance el les consonnes encore bien moins. Lon· 
gucment, M. Pierre Larousse nous explique ce qu'est 
un 11 foutu chevalier », uri 11 foutu soldat 11 el un 

11 Jean-foutre 11, Nous dlons : Jean-foutre , plus que 
lâche, c'est quelque chose de pis. Dana le premier 
cas, c'est al/aire de tempérament, clans le second 
cas le caractère s'en mêle. L'un peut être naïf, l'au· 
Ire est essentiellement dissimulé. Or, bien que les 
hypocrites réussissent souoent dans le mor..de, il n'est 
rien que les hommes haïssent et méprisent à l'égal 
cle l'hypocrisie. On peut plaindre un lâche, il fau t 
détester un 11 Jean·foutre n. 

lvl. Auguste De Schryoer est-il un petit "Jean­
foutre », c' est-à-clire un foutriquet ? Cette épithète 
l' immortalisera-t-elle ;> 

Nous aoons dit jaclis qu'il fut bon fils, enfant de 
chœur par/ait, bon élèoe, bon congréganiste, qu'il 

GLACES DE SËCURITE 
S. A. GLACERIES REUNIES, à jEMEPPE·SUR-SAMBRE 
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fit un-r première communion édifiante et ne donna 
à aea parenta et à sea maîtres que des sujeta de sa­
tia/action. Par la suite, bon époux, bon père, bon 
dépuU et bon ministre. Ce n' eat pas lui qui par 
quelque éclat aurait perturbé la droite parlementaire; 
ce n' eat pas lui qui ooudrait faire la moindre peine à 
M . Van Zeeland, ou à qui que ce soit dea puisaants 
du jour. 

Il fut un ministre de l' Agriculture Jort honorable 
et les Boerenbonden n'eurent pas à se plaindre de 
lui, paa plua d'ailleurs qu' ila n'ont, à l'heure actuelle, 
de reproches à Jaire à M. Pierlot. Après cette 
épreuoe, comme miniatre mineur, il fut jugé digne 
de monter en grade, et M. Van Zeeland eut l'idée 
biscornue d'en Jaire un miniatre de l' Intérieur. Le fla­
mingant cent pour cent allait donner toute aa meaure. 
Il aoait trouvé un thé8tre à sa taille. Chargé de rap­
peler lea maïeurs de ce pays à leurs deooirs, il sut 
deux ou troia Jois envoyer son coup de pied à Max, 
aous prétexte de le dé/endre et, gr8ce à lui, le bourf· 
mestre de Bruxelles fut l'objet d'un vote de bl8me 
au Sénat. Elle était bien bonne / 

L'honneur de Borma, victime d'une zwanze énor­
me et obligé de défiler dans les rues désertes de 
Bruxelles entre deux haiea de gendarmea qui lui 
tournai&nt le dos, était vengé I 

D'avoir réussi à in/liger ce qu'il croyait un camou­
Jlet au premier magistrat de Bruxellea-la-f ranaquil­
lonne, De Schryver jubilait. On peut le auppoaer, 
tout au moins, mais ce par/ ait élèoe dea Jésuite• eat­
il capable d'un aentiment, d'un mouvement de paa­
aion } Un mince aourire aur des lèvre• a peine visi­
ble• et c'est tout. Eat-il flamingant par calcul ou par 
conviction } Noua poaiona d~à la queation en 1935 : 
• attitude politique ou aentiment profond} 11 dem11n-

diona-nous. Mysticisme ou calcul, De Schryc.rr n'en 
était paa moina dangereux, jusqu'à l' al/aire d'En­
ghien, tout au moins ... 

Il appliquait la loi: s'il était ministre, c'était bien 
pour cela. On l' aoait placé à l'intérieur pour qu'il 
afisae avec fermeté. La loi était admirablement faite, 
elle aoait été minutieusement établie à Lout·ain par 
dea juristes éprouvés et les braves gens qui r avaient 
votée, « dan• l'intérêt aupérieur du pays et dans un 
but d'apaiaement », n'y aoaient vu que du Jeu . No­
tre excellent ami Van Cauwelaert était parvenu à y 
gliner un petit paragraphe qui n'avait 1' air de rien 
du tout, concernant les localités de la frontière lin­
fuiatique. Beaucoup d'espérance• avaient été ,,Jacéea 
dans ce petit paragraphe et M. De Schryver était 

tout ddaifné pour en tirer un profit majeur. Notre 
miniatricule, en el/et, a' eat toujoura beaucoup occuplf 
de la frontière linguiatique. Il n'est pas mauvaia de 
rappeler que le 14 juillet 1931, il interpellait en com­
pafnie de cet énergumène de Blavier « sur lea me· 
aures que le gouvernement comptait prendre pour 
faire respecter en matière1 adminiatrativea et fudi- • 
ciairea lea droits linguiatiques de la population fla­
mande habitant lea communea situées sur la fron­
tière linguistique Il. 

Voilà qui dclaire aingulièrement toute cette aven· 
ture. Avant d' ~tre ministre, aoant que la loi ne /(Jf 
votée, M. De Schryver entendait /lamandiser toute 
la ré1ion conteatée, exactement comme von Bia­
aing. Lea fena d'Enghien, d'Everbecq, de Bieoene, 
de Mouacron, d' Aubel, de Mouland et d' ailleura, 
vivaient en paix à 1' époque et ne demandaient rien. 
aauf qu'on les laiu8t tranquille•. M. De Schryver 
voulait faire leur bonheur, en lea flamandiaant, il 
précuraait Grammena. Un an aprèa aon interpella­
tion, le projet Van Cauwelaert était dépoaé. La loi , 
votée, le contrôle effectué par le zélé Poullet, il ne 
redoit plua qu' d 1' appliquer. , 

M . De Schryver, délégué à cet effet au miniatère · 
de 1' Intérieur par la droite /lamande, a' y employa. 
Sea oi:eux étaient comblés. Cette loi, mais c'était la' 
a~nne l /111 avait à tirer de cette législation dea avan­
tagea indiacutablea : flamandisation de toute la zone 
fronti~re d'abord, /lamandisation de 1' agglomération 
krwcelloiH enauite, Pn ne p_romeut plua que de• 
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/onctionnairea bilinguea, c'est-à-dire Jlamanda, dans 
toute la région aoumise à la loi, on casse lea dési· 
fnationa f aitca par dea conaeila communaux nom­
mant dea employéa non flamands à dea emploia pu­
l>lica, on flamandise à tour de bras, aes collèguea des 
aatrea départements lui donnent un aérieux coup 
àe main « parce que c' eat la loi ». 

Lea Wallons laissent faire, lea Bruxellois ae lais­
•ent faire. Tout va très bien, tout oa trop bien. Le 
Conaeil communal d'Enghien ae refuae, lui, à appli­
quer la loi ) Il y a là un petit bourgmeatre qui fut 
iadia député, un certain Delannoy, .• on oa le mater 
celui-là, Ça ne aera paa bien difficile, c' eat un être 
placide qui doit aimer sea aiaea et craindre lea his­
loirea. 

Et aoec un bon petit aourire, bien gentil, le maïeur 
à' Enghien répond aux enooyéa de M. De Schryoer: 
,_Non». La preaae découore le caa d'Enghien, en· 
"oyéa spéciaux, enquêtea, communiqués et de la 
Jrontière française d la frontière !Jlleman~e, toute• 
lea commune• de la zone conteafée lèoent l étendard 
àe la récolte. Ah I ça n'a pas traîné. Les Wallon• 
conatatent qu'il 1e pasae quelque chose, lea Bruxel­
loi1 a' alarment, lea Flamanda francophones repren­
rzent aoudain espoir. Dan• oingt communea, on en­
l>Oye promener le mini1tre et aes circulaire•. La ré· 
aiafance a' organise. 

- C' eat la loi I C est la loi / ne peut que répéter 
le petit De Schryoer, ~ouoanté par les profTès de 
f incendie qu'il a allumé, Il a tout le monde contre 

-u .. 111•nu•11nn111m1111•101• 

Speotaol•• du Il •u 81 eoOt 1917 
Luncli te: LA Tll.A.VIA'l'A. 
Mme Clare Oair1-t1 MM. '-c.lae-. 
Et le bellet LE LAC DES CVCNES. 
•ardi 17 r LA TOBC.A.. 
Mme R~neudin 1 MM. Bri•llla, ~ 
Et le bellet LE BOLERO. 
•ercredl 18 : Le B.A.RBIZll DE SEVILLE. 
Mme S. de C.•re 1 MM. d"ArkC11, Andrien, Vu Oi.a....ta, &op.. 

.,Jeudi 19 r Mme BUTTERFLY. 
Mea Annette TalUert. Deal' 1 MM. Lena. Col••­
Et le ball.a LA BOUTIQUE FANl'ASQUE. 
Vendredi 20 : LA BOBE••. 
M .. Y•. YoDF., Audoult 1 MM. d'Arkcw, Toutuel. WW.l11o Reanilr, 

Et ~:!il. SUITE DE DANSU. 
8amecli 21 : MANON. 
M-U.. Bnirel1 MM. Brle .. h. Aadrl-. WDkla. 
Dimanche 22 : F .& UST. 
MDe S.Uln 1 MM. Lena, Van ow...i.. Ma.-. 
Luncli 23 : L.&IUl8. 
Me S. de C.ne1 MM. A. d'.ArkCll, "-811&. c.a..... 
•ardl 2~ 1 C.&R•ER. 
MU• &chillat. Beliaa MM. llricoollt, Rlclari 
•ercredi 21: LA Til.A.VI.A.TA. 
(Mfme cfietrlktio• 4111• le Luadi l& Voir clodeene). 

,Jeudi 28 1 LES PECHEURS DE PERLES. 
Me de c .. re; MM. d"A•ltor MeMoL sau.. 
Et le bellat FIANCAlll.ES VIENNOISES. 
Vendredi 27 : TR.&18. 
Mlle LiM Brusel 1 MM. Ricl.ard, Cleudel. Wllkin. 
Samedi 28 : LA BOHEME. 
(M•me diotribu~_! q_u.! le Vendredi 20. Voü cl-cl--.) 
E le ballet sunr; Ut;; DANSES. 
Dimanche 29: Mme BUTTERFLT. 
<M•m• dietribut!.o.!'.!!!!.• l•J•udl 19 Voir ci.deeaue.) 
Er le Milet LA BOVnQUE FANT ASQUE. 
Lundi 10: FAUST. 
(Ml-dletrlbatlon que le DilllDnche 22. Voir doc!-). 
•arcli 11 1 M.A.NOK. 
<M•m• dlotrlbutlon que le Samedi 21. V olr cMI-) 

....... na11a1eaa • u1ea ...... a7 

lui. Le « Standaard 11, le « Volk en Staat » le traiten 
de Jean-foutre (en flamand) parce qu'il n'est pa 
auez énergique et parce qu'il n'a pas encore mis 
pied Delannoy, Max et quelque• autres. Toute l 
preue d'expression françaiae lui tombe desaua. 

- C'est la loi / C'est la loi I clame-t-il à tous le• 
échos. Et puia aprèa ) Ce ne serait paa la première 
/oia qu'on mettrait une loi en veilleuse avant de 
l'abroger. Maïa M. De Schryver entend l'appliquer, 
il y est obligé, sa fortune politique, son aoenir en dé­
pendent. 

Son avenir ) Sa fortune politique ? Hum / r Mal• 
heur à celui par qui le acandale arrioe 11 , eat-il dit 
quelque part. Le scandale eat arrio4 par De Schry• 
oer et quel que soit le vainqueur dans la bataille 
d' Enghien, il y a gros d parier qu'après le prochain 
remaniement miniatériel. il po11rra ronger mélancoli· 

quement son bel habit brodé dans •a garde-robe 
aoec beaucoup de naphtaline. En politique, on peut 
pardonner un crime, paa une faute. Pauore ministri· 
cule I 

Tout cela ne noua dit paa ai le futur ex-miniatr• 
de l'intérieur eat un foutriquet, oui ou non. 

Si aon flamingantisme rabique, aectaire, est l'ex· 
preNion de 1e1 aentimenfa intime•, 1'il ae croit urÎ 
ap8tre, a'il eat convaincu et 1incère, ce n' eaf paa un 
foutriquet, mai• un fou et un fou dangereux. s· il Cl 
miaé 1ur la carte Jlamin1ante, a'il a agi par calcul, 
eacomptant la gloire, lea honneura et aurtout lea pro­
fita, aoec comme fin de carrière le gouoememenf 
d'une province ou quelque ambauade, ai ce n' eat 
ld qu'une attitude politique intéreaaée ... alors la défi· 
nition donnée par Pierre Larousse lui est plus ajuatée 
encore que aon frac mini1tériel. 

Foutriquet ou paa foutriquet ? 
Noua ne noua prononcerona paa plua en 1937 que 

noua ne noua 1ommea prononcé• en 1935. Pourra· 
t-on d' ailleura jamaia répondre à cette question "> 
bonne foi ou combine ) 

Maia foutriquet ou pa1 foutriquet, M. De Schryver 
a rendu un fameux 1eroice d la cau1e de la dé/ enae 
de la liberté des languea et à celle de la liberté tout 
court. 

Si ses amia ne lui pardonnent paa, les antiflamari.• 
diaanta lui doi&>ent une fière chandelle I 
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SAMEDI 21 AOUT, à 9 h~u;es : 

RICHARD TAUBER 
DIMANCHE 22 AOUT, à 9 heures : 

TINA BILLI 
de ÙJ Scala. de Milan. 

' LUi\DI 2.3 AOUT, à 9 heures : AU GALA DE DANSES : 

CLOTILDE et ALEXANDRE 

SAKHAROFF 
MARDI 24 AOUT, à 9 heurf'..s : 

ZlNO FRANCESCATTI 
Jlioloniste. 

MERCREDI 25 AOUT. à 9 heurea : 

Le Quatuor de Saxophones 
de Paris 

JEUDI 26 AOUT, ù 9 heures : 

ROSE DEL~IAR 
Chef d 'orchestre : E~IILE DE VLU:GE1t 

VE~DREDI 27 AOUT, à 3 heures : 

JOSEPH V AN ROY 
Pianiste. 

VENDREDI z7 AOUT, à 10 heures : 
GRAND BAL DE GALA 

Orchestre PAUL GODWIN 
A ttractÏOT1$. 

SAMEDI 28 AOUT, à 9 heures : 

M ARGHERITA RERRAS 
du Metropolita ri Opera llou~e de New-York. 
DIMA~CHE 29 AOUT , à 9 heures : 

JOHN BROWNLEE 
du MetropolitaT& Opera flouse de New-York. 
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A M. le Général 
Chang-Cbik-Chek en Chine 
Chek-Chik-Chang, Chang-Chek-Oiik, il faut nous 

excuser, général, si nous ne réussissons pas à met­
tre les trois ou les six pattes de votre glorieux nom 
dana l'ordre réglementaire. Il en est ainsi de noua 
aux Chinois et des Chinois à nous, probablement que 
non seulement nous ne les distinguons pas l'un de 
l'autre quand nous avons l'honnew de les rencontrer 
en pupe, maia que même nous n'arrivons plus à 
ieconnaître lews noms quand il nous faut les écrire. 
c·eat pour nous une suite d'étonnements et cela nous 
paraît trè. drôle. En désespoir de cause, nous avons 
en effet usimilé l'idée de Chine avec l'idée de comi­
q ue. L'opérette s'en est mêlée, elle a décrété : la 
Chine est un paya charmant, et plus récemment elle 
en a fait le pays du sourire. Pour aimplilier, même, 
beaucoup d'Européena qui n'ont pas besoin d'être 
auaai savants que Lloyd George qui, de Versailles, 
ne distinguait pas la Cilicie, de la Silésie, ont décidé 
que la Chine et le Japon c'était kif-kif et cela fait 
une bien belle aalade de SOO millions de jaunes. Que 
voulez-vous} Nos facuJt.éa de compréhension, d' adap­
tation..' de joie et de douleur sont limitées. Au delà 
de certaines limites, noua demeurons indifférents. 

C'eat dans ces conditions que le destin, donnant 
un coup, un terrible coup, sur la grosse caisse de 

A VENDRE 

Tervueren - 4 bras 
18, CHEMIN D'HOOGVORST, 18 • 

Belle propriété, Maison ville et campaqne, 
confort moderne, qaraqe, maison de Jardinier. 

Trè• beau et vaste parc. 
Ecrire E. D. 53,, au c POURQUOI PAS ? • 

f actualité, nous convie impérieusement à tourn 
notre attention vers !'Extrême-Orient. Nous reg 
dions vers Salamanque et Valence (des noms chr' 
tiens ceux-là) et voilà qu'il faut regarder vers Sha 
ghai et Pei-Ping que, depuis le temps de la saint 
enfance. nous appelions bonnement Pékin. Laisse 
là Franco (ça c'est un nom ! ) voici Tchang, tchin 
tchoum. Quelle gymnastique oculaire et linguistique 

Jadis, le maboul de Postdam avait annoncé 1 
péril jaune. Les mabouls ont comme ça des intui 
tions prophétiques. Celui-là avait vu monter d 
l'Est le grand nuage de poussière qui dénonce d 
loin les invasions en marche . Plus tard. ce mabo 
du genre Gribouille s'était mis à l'avant-garde, dan 
notre direction, de l'invasion, D'ailleurs. celle-!' 
provisoirement, nous suffit. 

Il nous en a cuit à nous et au maboul aussi. 1v1ais 
le voilà, le voilà bien vers l'Orient extrême, ce brouil­
lard jaune avec éclairs rouges qui monte à l'horizon 
et mange le ciel. Qu. y faire ? Qu. attendre ? Que 
comprendre ? 

Nous avons rapetissé le monde. En quelques jows. 
l'ami La Caudale pourrait, partant à tire d'ailes de 
la rue du Houblon, s'en aller prendre un bock avec 
le général T choum, T chim, T choum et nous rappor­
ter ses fortes paroles constellées d'éternuements. 
Jadis, ni saint Léon, ni sainte Geneviève n'auraient 
ainsi pu prendre les devants dans la direction d' At­
tila. On laissait venir, il fallait bien, jusqu'à nos por­
tea. Maintenant, Attila est à nos portes comme La 
Caudale est aux siennes et la grande muraille jouxte 
la rue du Houblon. Imbéciles que nous sommes, 
nous avons muni ces jaunes d'avions, de machines, 
de tanks, de rails, de gaz .. . Et ils s'en servent. Livrés 
à eux-mêmes, ils seraient restés des buveurs de thé, 
des marchands de tapis ou de porcelaine. quittes à 
1' entr' ouvrir le ventre ou à s' enlre-couper la tête 
avec de• sabres merveilleux. De races pulullantes, 
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urmillantes, grouillantes, foisonnantes, ils ne se sc­
ient guère opposés à ces sages calamités, pestes. 
ondations, séismes, choléras, grâce auxquelles la 
onne nature corrige les erreurs de la surpopulation. 
faintenant, nous voyons. ou plutôt, voyant mal, 
ous devinons là-bas notre œuvre. Comme le ma­
oul, nous pouvons dire à notre tour: u Nous n ' avons 
as voulu cela ... ». 
Sien entendu, notre crainte, notre remords ( ~) 

'existe que dans la proportion où nous voyons gran­
~ir une menace pour nous. En attendant ... 

Une parole cynique a été attribuée à ce P hilippe 
'3erthelot qui aimait à scandaliser 4ea jobards : 1< La 
tnort de quelques hommes. c' est une catastrophe, la 
m ort de quelques centaines de mille, c' est de la sta­
istique ... ». Et si ces quelques centaines de mille 
evenues des millions sont des Chinois ou des Nip­
ons en Chine ? ... Alors. il nous devient de plus en 
lus difficile de noua émouvoir. Franco (nous l'avons 
ous la main) nous suffit. 

Jusqu'au jour où la vase jaune, bouillante dans 
J'immense vase jaune, débordera, inondera la terre. 

phénomène paraît, logiquement et d'après le 
passé, prévic;ible et même inévitable. Nous l'aurons 

âté et organisé même, en communiquant aux jau­
nes nos armes et notre sinistre science de la guerre. 

Le brouillard jaune montera à l'Est. A la tête de 
s hordes qui auront couvert toute la Belgique, en­

vahie au point qu'on n'aurait pu y lni511er tomber 
une épingle, le général T chim Tcham Tchoum en­
trera dans Bruxelles par f arcade du Cinquantenaire. 
Il se rendra au théâtre de la Monnaie entre deux 
h aies de citoyens notabl~ et empalés. Sur son pas­
aage, la musique jouera 1'11ir connu : « La Chine est 
un pays charmant >i. La troupe de notre Opéra royal 
d onnera en représentation de gala : « Le paya du 
sourire >>. 

Toutes réflexions faites, ces événements ne &ont 
p as pour demain. Pas encore ... ................. ~·~·· ... ····· ............ 
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Gaffes allemandel 
Au berceau de la n&Uon allemande il 1 a dQ 1 avotr une 

mauvaise fée, ~ JP&UVaile fff du con\ee, qut dit à cellel 
qui avaient doté le nouveau-~ de toutes IOrtel de venus 
de patience, de dlaclpllne et de travail : c Tout cela est 
fort bien, maiii ll lui manquera toujours quelque cholle, sana 
quoi rien ne compte: la faculté de ae faire aimer. Cette 
nation, auralt-ellt! dit, pœeèdera le génie de la pffe. 1 

L'Allemagne, en effet, poursuit sa politique avec une re­
marquable ténacité. Elle profite admlnblemeDt dea i•utea 
de sés rivaux et de 1e11 adtersalrea et, tout à coup, elle 
commet un Impair impardonnable qui compromet tout. 

La diplomatie du Reich failalt depuis quelque t.ems» 
beaucoup d'efforta pour amadouer l'Aniletel're, pour la eë­
pe.rer de la Prance. En men~t d'expulalon le conespon­
dant du c Timea 1 elle vient de détruire tout le .fruit de 
tant d'efforts. 

Les Anglais ont, en effet, beaucoup de reapect pour la 
liberté de la presse et ill admettent parfaitement <lU'un 
journaliste étra111er J111e et meme attaque la poUUque bn­
tannlque et si, il ., a quelques annHs. lll ont 6té fortemell' 
indlsp<>sœ par un article brillant. mata parfaitement lDJUlte 
dllenrl Béraud, Dl 18 IODt bien prdà d'lntenenir à ce 
sujet auprès du IOUVememeDt françala; ill •vent qu'eD 
France la prea&e est Ubre. Auut aunJent-ill mal 8UlllJOl't6 
que l'on expulalt n'lmporte quel JC>Ul'lla1ilte &Dl1ûl JIGUI' 
la seule raison que ce journaliste aurait crlUQ~ la P>llti­
que allemande. Mala ce qui accrave le eu, c'est que ce ~ 
le correspondant du c Ttmea 1. Lea Anl1a1a eux-meime. .,..... 
guent souvent le srand orpne de la ~ et le comœtœm. 
mais Us ne l'en coDlldèrent. pu m.olDa oomme UD8 SD.-a. 
tion nationale. 

M. Herriot au Cuino de Knoc:ke 
Le président de la Obambre del d6puW., qul - ua 

conférencier éloqUent et un m\lllloOIOIU8 çprta16, ~ 
donner le vendredi ZI aaQt, au OUlDo de KnCIClr8, UDI 
conférence sur Mom.rt. qu'illuatrera. al l'on peut dire, una 
cantatrice vlenncme, Deel vcm Ba1ban Kun, mterpl"Me ~ 
tée des œuvrea du maitre de SaJsbOurl. 

L'opinion d'un autre apuW d' Allemape 
Et ce qul aarave encore le caa du gouvernement nul 

aux yeux de l'opinion anslalle. c'Mt la penœmaUW d1l 
correspondant du c Timee 1. M. Ebbutt puae, en effet. 
pour un des journallatee les plua comciellclieux et lea plus 
sérieux de la prew britannique. n occupait à l'aaeoclattoD 
de la presse étranstre de Berlin une place partlcull~ 
éminenk 

c L'expuls1oD de M. Jl:bbutt, dit le c Manchester GU&l'­
dian it ne serait pu CCIDlkYr6e comme une mesure de re­
présaille, mals comme un mcyen de ae d~ de quel­
qu'un qui dit la vérité sur les affalrea d'Allemapie. 1 

Mals c'est un autre expulsé, un expulsé d'hler, M. Rob­
son, du « Mornmr Post 1, qul r~ume le mleux l'op1DioD cle 
la presse brltazmlque toUt ettve ; 
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c Lorsqu'un correspondant a travaillé en Allemagne pen­
dant plusieurs années, dit-Il, et s'est !ait de nombreux amis 
allemands, U ~ il. même d'obtenir des informations de 
sources sur lesquelles le souvernement allemand ne peut 
avoir de contrôle. Beaucoup d'Allemands, attristés par les 
événements qut se déroulent dall6 leur pays, viennent le 
trouver dans l'œpoi.r que la publicité donnée à certains 
~aux pourra y mettre un terme. La pl~rt des corres-

i ndants étransers filtrent trk soigneusement les tnforma­
ons ntnsl récoltées. Pe1·sonne à ce sujet n'a été plus pru­
ent et n'a. montré plus de discernement que M. Ebbutt. 

Les correE"pondant.s anglais à Berlin rapportent ce qu'ils 
'Voient de bon et de mauvais. Mals le gouvernement du 
Reich voudrait. exerc<'r sur eux la même censure qu'il fait 
peser sur les journalistes nllemands. » 

Le résultat quo le Reich a obtenu c'est que toute la. 
presse anglaise comprtnd maintenant le danger allemand. 

Démission en octobre 

Le brutt court que notre premier ministre quitterait bien­
tôt la rue de la Lol pour se reposer et s'adonner aux plai­
&1.rs de la photo. tenté par les beaux appareils et les bons 
conseils du spécialiste E. Renolrtc, 30, rue Grétry, Brux. 

Lea pirates espagnols 

Ces avions. ces sous-marins qui attaquent. un peu au 
hasard, scmble-t-11, les navires de commerce qui fréquen­
tent la Méditerranée ront-lls rouges ou nationalistes? 
Selon ctu'on se renseigne à Rome, à Londres ou à Par!S, 
les avis sont absolument contradictoires. Et quand on lit 
les Journaux, le dl!saccord est encore plus flagrant. Pour 
les Journaux de gauche, aucun doute n'est possible, les 
c bandits :o, les c pirates • sont certainement au service 
de Franco. Pour les journ1mx de droite, Il n'y a que Ica 
anlll'Cho-conununlstei; de Valence qui soient capables de 

pareils attentats contre le droit des gens. Et che.cun de 
!ct:rn.lr des trmolgnRges et, de s'asséner réciprOQUement. des 
démentis fur?'bonds. 

Une chose est certaine, c'est que ces Espagnols, qu'ils 
1&0icnt. rouges ou qu'Us soient. blancs, agissent comme de 
véritables pirates et que la Méditerranée devient presque 
aussi dangc1·cusc à fréquenter qu'au temps des Barbares. 
Avouez que si la Société des Nntlons était quelque chose 
de sérieux, 11 y a longtemps qu'elle aurait pris des mesures 
pour a&Urer la sécurité de cette grande route interna­
tionale. Elle n 'a même pas essayé de donner mandat. aux 
!rais de tous, à quelque pulssnnce mar;time d'exercer sur 
la route des navires une surveillance policière lndispen­
aable. 

Nouveautés d'automne 

vient de son 11· sa nouvelle collc·ct1on <ie gant.> de peaux et 
tlsaus; vous y trouverez le plus bel a.s&ortiment et les toutes 
dernières créations de Par.il! et de Vienna. 

Conservateurs français 

Les conservateurs français vont encore une fois aflron 
le suffrage universel en ordre dispersé. 

n s'agit. cette fols des élections cantonales qui ont 1 
Importance pul.squ'el11!6 forment en partie le corps élec 
rai qui élit le Sénat. et que le gouvernement Chautem 
n'ose pas ajourner, bien que cet ajournement eut été b 
utile au r~ement économique et financier qu'il te 
de mener t. bien. , 

n en a toujours été ainsi depuis la Restauration. 
Ult.raa considéraient. le duc de Richelieu et le duc Doc 
comme leurs pires ennemis. Chateaubriand combatt 
A.prement. M. de Villèle. Le gouvernement de Louis~Phili 
n'eut pas de plua per!ldei; adversaires que les legitlm1s 
et. quand après 1871 11 i;'aglt de rétablir la mOJ1.archie q 
l'assemblée nationale souhaitait, les partisans du comte 
Chambord et. les orléanistes n'arrivèrent jamaiS il. s'ent 
dre, préférant la réopubll.que qu'ils détestaient à leurs riva 
qu'ils détestaient plus encore. Il n'est pas impossible que 
majorité du pays soit en réalité assez conservatrice. 
saur dans les grands centres ouvriers, Il n'est presque 
de Français qui ne possède un coin de terre quelque pa 
quelques titres dans son tiroir et un livret de caisse d'é 
gne. Il n'est pas de peuple qUi e<>lt de tempéram 

moiru1 disposé au commu111sme. Mals tandis que les co 
munlstes et socialistes français savent s'imposer une di 
pline, les gens de droite ne semblent capables que de 
manger mutuellement le nez, si l'on œe ainsi parler. 

M. Jacques Doriot, ancien communiste, qw vient de co 
mettre quelques lourdes fautes, mals qui a Je sens de 
propagande populaire tente de créer le ctront de la llbert 
Le colonel de La Rocque n 'a pas \'Oulu marcher et la Féd 
Uon républicaine ne le soutient que mollement. Aussi 
à craindre que sl les intér~ts locaux jouent. pour dhiser l 
modérés, le mot d'ordre de Moscou ne réunisse 
c rouge& • en un faisceau provisoirement solide. 

• 
« Tout nouveau, tout beau u 

dit le proverbe, ce qui signifie que la nouveauté a toujo 
un charme particulier. Les nouvelles cigarettes Boule d" 
legfres sont une récente crrotlon des Etablissements Od 
Warland, et leur charme n'est paa seulement parUcull 
il s'annonce durable chez tous les fumeurs qui en 
fait l'essai. 

La. Boule d'Or 1/2 Forte (paquet verti vient d'être cré 
à l'intention des fumeurs de cignrettes plus aromaUqu 

La Rocque et Pozzo di Borgo 

Cc n'est pas 5e11lcme11t rntre les divers pa"rtis de drol 
que l'accord ne règne pas, c'esL aussi au sein de l'un d'eu 
le Pllrtl Social français que régnent les querelles. Le d 
Pozzo dl Borgo, qui fut un de ses dirigeants a monté con 
son président le colonel de Ln Rocque une dangereuse m 
chine de guerre. Ces Pozzo d1 Borgo incarnent, semble-t-i 
l'humeur vindicative et annrchlste des Cones. L'ancetr 
l'illustre anc~tre fut l'ennemi lrrkluctible de Napoléon e 
de toui1 les Bonaparte. Il y avait entre les deux famill 
une \·endetta Inexpiable. Tant pis si la Frai.ce elle-mêm 
faisait les frais des manœuncs souterrames destinées 
rui.ner le Bonaparte. L'actuel Pozzo dl Borgo prend-il le c 
lonel de La Rocque pou1· un nouveau Napoléon? Le fait c 
qu'il a voué à son ancien am! une véntable haine corse. 

On snlt qu'il l'accuse d'avoir reçu des subventions. pr 
levées sur lea fonds secrets des ministères Tardieu e 
Laval. L'attitude du colonel est assez ambiguë. Apres tou 
s'il a touché quelque chose c pour la cause • pourquoi n 
l'avoue-t-U pas? Il pourrait répondre: c J'ai toujours di 
que la seule tâche urgente est de lutter contre le com 
munisme. Pour cela j'ai besoin d'argent. Je le prends 
je le trouve. SI le gouvernement m'en a donné, c'est qu' 
partageait mon avis. mals qu'il n'avait pas le courage d 
taire son devoir et d'entreprendre la lutte contre l 
ennemis de la patrie et de la société. Il préférait m'aide 
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sous main ». Communistes et soctalistes aurnlent éVi· 
demmcnt poussé des cris de fureur, mnts pas plus qu'aujour­
d'hui. Et les plus em~tks auraient. eté les ministres qui, 
maintenant. lâchent assez làchement le colonel. 

Hôtel de l'Espérance 

BRUXELLES-MIDI 

Le Front populaire contre le Sénat français 
n est certain q11e ni les soclnltstes ni les communistes 

trançaiS, qui sont deux des parties contractantes au Front 
Populaire, ne portent dans leur cœur ln majorité du Sénat 
qui vient de mettre fin à l'expérience Blum-Auriol. Les 
socialistes se montrent les plus acharnés. Comme cet achar­
nement s'explique aisément nu regard des personnes quel­
que peu renseignées sur les événem•nts politiques de ces 
derniers vingt ans! A tout bien premre, cela se ramène à 

• un conflit enlre IPS ctemler., tenants - ils sont encor~ 
nombreux, ces vieux O.urs à cuire - de la démocratie et 
les partisans de l'autorité. de ln dictature et <pour employer 
le langage d'aujourd'hui qul ne veut pas dire granà'cboSe) 
du « totalitarisme ... » 

Le calcul est tout fait 
Un demi-flacon de O~!rult doll!le deux !ois plus de 

confiture que rancleMe méthode. 

Les communistes rigolent 
Ils rigolent de tenir les leviers de commande et de se 

sentir les « maitres du bal », comoe on disait du temps 
èe ce subtil cnrdlnal de Retz. Pl\S de participation effective 
au pouvoir, partant po:nt do rcspocsablllté, une influence 
formidable sur les maitres de l'he~u-e lc'cst-à-dlre le c pis­
ton ») et les succès électoraux. sans ce,çse grandissants qui 
leur permettent d'aspirer aux plus hauts cspolrs. 

Le temps travaille pour eux. Du mc1ns en sont-ils com-ain­
cus, et l'on ne saurait prétcndre que ù conviction ne compte 
pas pou1· quelque chose, n'est pas \iil des dynamismes les 
plus puissnnts de l'action 1>ol1t1quc. 

Et du suffrage universel, du jeu des umcs, franchement, 
ne sont-Us pas bien placés pour s'en contre t ... ? Lénine 
ne s'est-li pas imposé en dehors du smUmrnl populaire? Et, 
pour se mnintcnlr sur son sl~c de sanglante autocratie, ce 
Staline solllctte-t-11 l'a.ssent!mcnt des mas.ses? 

Au demeurant. ln scission qui se produisit au Congrès 
de Tours provenait prl"clsôment de ce que les communistes 
en tennlent pour la dictature asta·tque et que les socla· 
listes entendaient rester tldèles à la procédure démocra­
tique. Quoi de moins discutable? 

HOTEL J)E [,,\ Cl.OCllE D'OR 
Confort, ch:i.rmc intime, éléganrc discrète. HENRIOT, 

le plus grand champ:igne du siècle - 101, rue du Midi. 

Les sénateurs et la guillotine par persuation 
Les socialistes ne vont pas - c.-imme l'avalent fait les 

radicaux nutrefo1s - Jusqu"à denk'Ilder la supp~îon du 
Sénat. Tout en en voulant à ln H1ute Assemblée de leur 
a.voir fait plèrc les socialistes, reeonnn1ss:mt les services 
qu'elle n rendus dans la défense des institutions républi­
caines, ne songent. tout en lui rendant honunage qu·à 
restrélndre les prérogatives des Pères Conscrits. 

Mals les Pères Conscrits -< les « Caïmans », comme 
disait Clemenceau qui n'en mourut pas moins sénateur > -
ne paraissent aucunement dispo~és ..tl se laisser faire. Le 
zigouillage p_ar persuasion n'a jamais 1enté personne ... 

Un, deux, trois. quatre, cinq ... Ne comptez plus, ce sera 
une l\lARIE BRIZAltV PQUr tout le monde. 

LIGUE DES HOTELIERS DE 

KNOCKE 

LE ZOUTE 
ALBERT PLAGE 

LA PLAGE 

EN VOGUE 

DEMANDEZ 

LISTE ET 

TARlFS DE 
SES HOTELS 

Pour tom rennlqnements. •·adreuer 

SECRETARIAT UGUE DES HOTELIERS 

115. DiQU• de Mer DiQU• de Mer, 115 

Comment se po•e la que•tio11. 
Au prochain octobre se tiendront en France les élections 

cantonales appelées à désl&ner les sénateurs, lequels, comme 
chacun sait, ne sont pas élus directement pnr la démocra­
tie, mals par la soi-disant émanation d'icelle <comme s1 
les conceptions de démocratie et d'élite n'étalent pu 
incompatibles 1). 

Or, le Front Populaire éprouve la plus grande crainte de 
ces élections. Il 1·edoute que l' • élite )> démocratique, dres­
sée contre sa mauvaise gesllon flnant:lère, sa démagogie et 
ses surenchères, ne lui rasse un mauvais sort et n'envoie au 
Luxembourg des sénateurs plus « l'éactlonnalres » en.:::ore 
que ceux qw ont mis un point final à c l'expérience Léon 
Blum». 

L'envers du Music-Hall 

On dit que cette nouvelle êtolle du Music-Hall s'est plalnt.e 
à son manager du manque d'enthousia.sme du public pour 
son genre de chanaons... C'est alors qu'une copine lui a 
refilé le tuyau pour remédier à cet accueil glacial : c Fa~ 
leur boire à toua un bon verre de Bergenbler ... ils se dé­
gl>Jeront. Jt Ahl la Bergenbler 1 la délicieuse Bergenbier 1 

Ou une loi, ou le Congrès de V eraaillea 
Naguère, cet Idéaliste de Léon Blum <bien qu'il appartint 

al1 Conseil d'Etat où les textes légaux et admlnlstrat1fs sont 
passés à un crible byzant!f l déclarait que, s'il prenait 
jamais le pouvoir, Il s'empresserait de • mettre la légalité 
en vacances ». Opération plus facile à réaliser en pro­
messes et en paroles qu'en actes. Surtout lorsque, comme 
M. Léon Blum, on a plus que doublé le cap du sexagénat 
et qu'on se trouve deformé. en outre, par l'Ecolc Normale, 
le barreau. le aion!ame et tous les petits snobismes lltté· 
raires et mondains .•• 
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CHATEAU 0' ARDENNE 
Son Reat.aurant reput.t dan.a llOll nouveau cadre. 

Son Bar ultra moderne. 
SM Bpéc1allté&, 

Pour supprimer la Sénat, ll faudrait une forte poigne. 
M. Camille Chautemps, le successeur de M. Léon Blum, n•a 
pas cette vigueur néccssaire. Et puis, s'il trucidait le Sénat, 
cet aimable et professionnel radical Cie radicalisme est un 
métier comme un autre>. il se truciderait lui-même. En tout 
cas, le légiste Camllle Chautemps sait mieux que personne 
qua la loi et encore moins la Constitution ne supportent 
paa qu'on en use trop facilement à leur égard, 

La pluie sana arrêt 

n'a aUCWle importance al votre raquette est recordée avec 
le boyau SPEEDSTRING. Van Schelle-Sport& .. 

N' eat-ce pu lévidence ? 
S'il ne s'agwait que de mod!f!er le statut du recrutement 

lénatorial, une loi électonUe suffirait. Encore faudrait-il 
que cette loi, aprea avoir été votée p!ll" la Chambre, fût rati­
fiée par le Sénat. Et vous ne voyez pas celui-cl transfor­
mant bénévolement son armature au point de se laisser 
mettre en balle par la Chambre des Députés! Si la rëforme 
devait être organique, U ne aauralt s'agir, ni plus n1 moins. 
que d'une revislon de la Constitution. Laquelle nécessiterait 
la oonvocaUon <Chambre et Sénat n!wûs) de l'Assemblée 
nationale. Les Pères Conscrits se laisseront-Ils mener par le 
bout du nez à Versailles? Le vieux père Caillaux jure ses 
grands dieux qu'il préférerait s'immoler que consentir un 
tel sacrifice. Ah! ce vieux Jo, qul rata d'un poli le poteau de 
Vincennes, il est devenu la bête noire de ceux qui le sor­
tirent de prison et le firent amnistier ... 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
1, QUal au Bois de Oonatructlon, BRUXELLES - Tél. 1U3.56 

La deux bonnets 

Récemment, M. Vincent-Auriol, devenu ministre de la 
Justloe, prononçait un discours dans lequel l'ex-Grand 
Argentier, loin de regretter sea erreurs qui mirent les 
c phynances » en un si piteux état, persista da.na aes so­
ph!amea. Ce discours mit en fureur lea membn!S modérés 
du minl.atère ChautempS qui s'en plaignirent à leur chef. 
Ce dernier pria le vlce-préaldent du Conseil Léon Blum de 
faire à ce sujet d'amicales remontrances au susdit Vincent­
Auriol, aon collègue socialiste. n en fut ainsi fait. A une 
nunion du conae!l des nùniatres, M. Chautemps déclara : 
- c n est entendu que ~. Vincent-Auriol n'a pas engagé 
le souvemement et qu'il prend son dlscours sous son 
bonnet. 

- c Pas soûs le vôtre bien entendu » rétorqua Léon 
Blum qu1, à l 'occa.slon. ne déteste pas la plajaanterie. 

Et toua les mlnlatrea du Front Populaire de rire comme 
des petites folles de ce jeu de mota sur le nom de M. Geor­
rea Bonnet. le aage et pondéré mlnlatre des Pklances de 
M. Chautemps. et. qu1 s'efforce de mettre un peu d'ordre 
et de t>on sena dans les dépensea budgétaires. 

Votre installateur • 
vous conselllera d'acheter voe appareils sanitaires chez 
RENE DERECQUE Cmalaon de rro&> qui poeaède dans ses 
vaates salles d'exposition une oollecUon complète de 
SALLES DE BAIN de bon goQt et à toua les prix. 25, chaua­
lée de Forest <Porte de H&l), Bruxelles, de 8 à 18 beures. 

Tu t'en vas et tu noua quittes? 

M. Van ZCelJlnd lnls.sera tomber ça au mols d'octobre 
dP. novembre. Du moins, le brult en court et certains or 
cieux croient devoir préparer !"opinion publique. 
Il invoquera sana doule la nécessité de prendre un re 

bien mérité ou l'impërieuse tâthe mondiale qui l'atten 
En tout état de cause, nous ne le reverrons pas à la Banq 
Nationale. 1 

La gestion de M . Van Zeeland au cours de son premi 
ministère fut bienfaisante et sage, il tira le maximum 
profit de la dévaluaUon et rendit courage à beaucoup. 

La seconde période rut peut-être moins heureuse. Fau 
rappeler les difficultés qu'il rencontra pour constituer 
minlstère ? La politique s'en mêlait. M. Vandervelde, q 
s"était tenu col Jusqu'alors, faisait feu des quatre fers. 
troubles sociaux éclatèrent, M. Van Zeeland devait bien 
être saisi par la politique. 

Glissement à gauche de plus en plus marqué, gouvem 
ment dans lequel les socialistes jouent un rôle de plus 
plus important . .Influence grandissante des flamingants, Io 
de cadre et le reste. Les claS!es moyennes se jugent lésé 
sacrlf!ées. Là-.dessus Interviennent les élections du 11 av 

Voulez-vous connaître une cigarette 

i laquelle vous demeurerez eu!in fidèle ? Essayez une seul 
fois la Boule d'Or UgOre, et vous resterez attaché à e 
jusqu'e.u jour oû vous ne Uendrez plus à fumer ce qui s'a 
pelle une bonne cigarette. 

La Boule d'Or 1/ 2 Forte <paquet vert) vient d'être cr 
à l'intention des fumeurs de clgarettea plus aromaùqu 

Suite au précédent 

Nous avons soutenu la candidature de M. Van Zeelan 
Nous n'en œ:ierststona pas moins à penser que M. Van z 
land eut tort de BA! lancer dans la bagarre. Il dut obten 
l'appui dea partis. Il rut contraint de leur donner dea gages. 
La déclaration faite par le sénateur Verbist à trois jo 
du scrutin prouvait catégoriquement que le Premier Minis­
tre prit, à l'égard de la drotte flamande, des engagemen 
fonnels. La suite des ~vénements montra qu'il les tenai 
hélas 1 

Et les fautes s'accumulaient. L'embauchage de M. de La.o 
veleye !ut une gaffe de dimension, son lâchage en fut une 
autre. Le vote de la loi d'amnistie flt huer le nom de 
M. van Zeeland par nombre de ceux QUI l'acclamaient UD 
mols plus tôt. La mise en application féroce des lois lin­
guistiques par ses collaborateurs, sans qu'il songe à leur 
recommander la modération et la prudence, la hausse du 
cot1t de la vie, provoquée par l'insatiable appétit du :eoe­
renbond, les exagérations comiques de ses thurlféra!rea, la 
non-revlslon de la loi de l'alcool, bien d'autres choses en­
core ont porté de durs COUPS à une popularité Justement 
établie. 

PARTIR, QUELLE JOIE ! 
Mala 11 faut aavolr prat!Quer l'art de s'arrêter à b.>ll 

e.sclent. Peu ap~ Wavre, stoppez à NU-Salnt-Vl.ncent, a..i 
Chalet dea Oounnets, où vous atten<lent lea joles- de l~ 
table, de l'intimité et surtout cette Ineffable satlafactlon 
que procure la d~tatlon d'une bouteille de HENRIOr, 
le pluS grand Champagne du siècle. 

Banque Nationale 

L'intervJew filandreuse donnée au c Peuple » par M. de 
Man, ses explications obscures concernant une affaire vieille 
de vingt ans qui n'est pas même tirée au clair, témoignent 
des ennuis que l'aventurier Barmat et l'histoire dea appoin­
tements causent à nos maitres de l'heure. M. de Man est 
bien obligé d'avouer qu'il y a quelque chose et que des m&­
sures seront prises. 

Mettre sur le compte d'une enquête pas encore terminée 
le retard considérable appo1·té par les pouvoirs publlc.s a 
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réprimer ou à chàtlcr pnratt bien puéril. Personne n'y 
croira, le rapprochement entre les relations de certains 
journaux, les attendus d'un jugement et les amrmations de 
M. de Man s'impœent. « S'il n'y avait pas eu Snp, s'il n'y 
avait pas eu la presse, on n'aumlt pas bougé •. conèlura le 
Belge moyen. 

D'autre part, M. Van ZC<?land, s'il veut rester, devra 
secouer la tyr11nnle des éléments flamingants. L'affaire 
d'Engblen que certains voudraient déjà présenter comme 
une machination antl-démocratlque contre le gouvernement, 
a secoué la torpeur de beaucoup en même temps qu·e11e 
monu111t toute ,l'étendue du danger et les progrès réalisés 
par ~e flamand. 

Après les engagements prts vis-à-vts des mandataires des 
V. N. V., il est douteux que le Premier ministre puisse faire 
machlne en arrière, Et c'est dommage. Car &On départ ne 
résoudrait rien àu tout. 

Vous n'avez jamais essayé? 
Préparer df'S confitures ne demande plus de long appren­

tissage. Aucun vieux secret ne vaut Gélifru:t. pour vos 
confitures. 

Les déceptions du retour 
M. Va.n Zeelaud croyait pouvoir, à son retour des Amé­

riques, diriger le t.Tnva.11 dlseret de ses minlstre.s « en bras 
df' chemise ,, occupés au paracl1èvement de son œuvre de 
redressement. 

Il revenait de là-bas avec une petite auréole de célé­
brité mondiale destinée à agir sur le plan Wllversel pour 
mettre un peu d'ordre dans notre ménage de Caroline de 
civilisés, que nous disons. Et la lettre flatteuse du roi Léo­
pold l'entrainant en quelque sorte dans cette position d'nir 
prenti-Mcssle ajouWt à ce presUge. 

Slt6t qu'il descend d'nvion à Evere, accolad6 par M. de 
Man, 11 apprend que ses méchants compatriotes sont pré­
occupés de tout aub"e chose : le toupet et le cuir chevelu 
de M. de Lnvelcye, les accusations de 1\1M. Crokaert et 
d'Aspremont-Lynden, l'affaire Bannat ressuscitée, la. bar 
taille d'Enghlen. etc., etc. M. Van zeeiand se serait sentl 
découragé ... 

Et. bien qu'il ne s'en soit ouvert à personne, Je ministre 
ri;çolt tout de ml:me dn jovial M. Camille Huysmans des 
conseils prévenants. « Pourquoi partiriez-vous Monsieur Je 
Ministre, dit. en somme le jovial Anvenols ... N~ pouvez-vous 
pas compter our la fol de rharb<mnler des socialistes et des 
démo-chrétlens qUl ne vous ont jamais tiré dans Jes Jambes 
et ne vous !àc.hel'ont pas ? » 

L'activité du port d'Anvers 

est en croissance depuis que1 notre pays mcporte de forte6 
quanUtés de Bergenbler, (Ne dltr-On pas que, prochaine­
ment, des colonies nnglal.scs se mvlta.Uleront en Belgique 
pour leurs bl~rcs?> Cecl prouve que nous avons fait d 'im­
menses progrès dans le domaine de la qualité. 

Rendons hommage h la Bnwerle - Malterie Zeeberg 
d'Alost, qui a su mettre au point une bière d'exportation: 
Avez-vous déjà bu de la Bergenbler? C'est une bière unique. 

Combines imposaiblea 
Alors, ce serait, 1wec d'autres vedettes, le g<f vemement 

Poullet,Vandervcyde rcssw;etté? 
L·apolité1sme ~ongfoltal de « Pourquoi Pas ? » lui inter­

dit évidemme1\t de combattre ou prôner telle ou telle combi­
naison ml.nistériclle. Nous dirions bien, avec Henry Roche­
fort. qu'elles nous ront tout.t'S sympathiques, au titre de 
cible. Mais il nous t>St permis d'avoir retenu, de notre loin­
taine enfance, quelqu~ élémcnLc; de calcul arithmétique. 

Or, SI les socialistes représentent un µeu plus du tiers 
du Parlement. il leur faudrait trou,·er à la Chambre, pour 
pouvoir gouverner avec uutorité, d-c lfllarante à quarante­
cmq démocr.itcs-<:hrétlens sur les solxnnt.e-tro1s droitiers 
siégeant dans l'hémicycle. Espérer cette évolu.tion a.u mo-

ment où le parti catholique met tout en œuvre pour re­
faire sa belle unité de jadis, c'est vouloir pomper dan8 un 
panier. 

Notez bien que toutes les autres combinaisons se fondent 
sur le même exercice de calcul. 

Un bloc de droite allant de M. Bodart. aux acUvistes de 
Sta1 Declercq, avec M. Pierre Daye comme pivot, n'o.rri· 
verait même pas de justesse à ln ligne fatidique de la ma.­
jorité. 

Maintenant, Il est toujours possible d'y ajouter encore, 
théoriquement. les vingt-deux voix libérales. ce qui donne­
rait corp.s au rêve chimérique d'une majorité antlsocta.­
llste placée sous le signe syinbollque du libéralisme, de la 
démocratle-ehrétlenne, du namlngantlsme, du conserva.­
tisme, du rexisme et. du séparatisme o.cUvlste. O m& tête l 
Pareille combinaison, li elle réussissait, nous donnerait. im­
médiat.ement, aux prochaines élccûons, si pas une majo­
rité socialiste. a.smuément une poussée irréductible d·un 
front populaire qui est encore dans les langes. 

Alors, tout de même, dites-vous bien qu'à moins d'Une 
dissolution. QUl serait. la bout.ellle à encre, avec ou sana 
M. Van Zeeland, le gouvernement van Zeeland e. de9 
chances de persister. 

c·est d'ailleurs l'avis de M. Devèze, qu'aucune vl5êe ~ 
sc.nnelle n'entrainerait dans la bagarre. 

Grâce à un procédé spéc1a1 d'emboutelllace, lea Jus de 
fruits PAM·PAM exclusivité Spa-l\lonopole, gardent. la 

sa.veur et. le pe.rrum ctu fruit tra.la. 

Les soucia de M. de Man 
Depuis queiques jours, M. de Man a de nouveau lea 

honneur de la vedette. Le voyage de Prtnceton terminé, 1l 
avait du abandonner ses !onctions de Premier ministre 
lntérlmalre et. rentrer dans le rang. Il en profita pour 
aller se pl'umcner en Suisse. dit-on. Puis il revint, et 
c'est alors que Ica choses se glltèrcnt. Fini de !urner du 
matm au soir re calumet de la paix et de se brunir le 
telnt comme une Jouvencelle ! Le fait e.at que M. le 
Ministre a pâli. li envisage l'avenir d'un œil si terne que 
certains puits de science parlementaire en déduisent da. 
conséquences pesslmlsf.e!.. Mals tout s'arrangera, si M. le 
Ministre se hâte cle donner de nouvelles preuves de la 
soup:esse qui fit sa fortune. 

Car toute la Finance est en train de se dreMer contre 
M. de Man. Non point qUe celui-ci ait eu tort de déel&rer 
« urbi et orbi » qu'il déposerait dans six semaines un 
projet de budget en parfait équilibre, alors qu'Une grande 
partie de la presse avait annoncll le contraire, deux ~ 
mailles plus tôt. en se fondant d'allleurs sur l'avis conforme 
de hauts fonctionnaires. On ne peut en eUet que :féllclt.er 
!'Argentier national d'avoir des réactions aUSSi rapides et 
débordantes d'optlm1sme, Mals lc.4' professionnels de la 
Banque et de la Bourse ont jugé bon de lul d1re ce qu'Ua 
pensent de l'applicl\tlon de la loi du 15 juin sur la taxation 
des bénéfices de la dévaluation. 

Sans détour, sans littérature. ces mel!llieurs, qui ont tout 
de même quelque expérience du marché. se sont vus da.na 
l'obltgatlon de décharger leur cœur. 

Le Cb~uffage Georges Doulceron, S.A. 
3, qual au Bois de Construction, BRUXELLES - Tél. 1U3.5& 
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De PAR 1 S wus tl8Su.s nouveaux. grand luxe unu 
lU haute fantaisie, coupe.s avantageusea 

5(' trouvent 44, Marché-aux-Herbe:! <Bourse), Cie Lyonnaise. 

Audience mouvementée 

Au cours d'une r«:ente audience, M. de Man eut tout 
lois!: de constater combien ces cœurs étaient pesants. 
f!l 1 on n'échangea po1nt. des mots malsonnants, on fit 
assaut en tout œs de courage oratoire. M. le ministre eut 
la déception de s'entendre dire que le secret professionnel 
est une chase fort respectable et qu'll .n'y a pas lieu d'en 
obscurcir la notion au moment ou la clientèle f1na.ncière 
a beso1n de confiance avant tout. Que si M. le Ministre 
perslst<: à croire que le :fisc peut sans danger farfouiller 

• d'autorité dans tous les llvrrs drs banquiers et des agents 
· de change, on pourrait lui rappeler un jour ou l'autre 

qu'il y a encore des juges à Bruxelles - ainsi qu'il s'en 
trouva en 1920 pour declder que « l'adminlstrat1on avait 
unlquement le droit d'exiger des renseignements sur telle 
personne déterminée, mal.s non celui de réclamer la liste 
de toutes les personnes susceptibles de tomber sous l'appli­
cation de ta loi ». 

Les financiers semblent donc vouloir attendre de pied 
ferme les évtncments et !aire la vie dure aux délégués 
de M. le Ministre. Et s'il n'y avait point, contre toute 
attente, parait-il, des Juges à Bruxelles, les professionnels 
étrangers n'auraient plus qu'à aller s'installer dans le 
Grand-Duché de Luxembourg, par exemple. Mals M . le 
Ministre, à qut des parlementaires signalaient le danger 
lors de la discussion de la loi, aurait déclaré qu'on n'en 
arriverait point là. De quoi les inltlés concluent que la 
aouplœ.sc du pêre du Plan suscitera des miracles de com­
p réhension, cette fols encore ... 

QUE LA \'JE EST BELLE 

Al' cc ATLA?lo'TA COQ SUR !UER >1!!! 

Les prix à la portée de la cl.entèle belge; 
Dé bollœ chambres, avec vue sur la mer; 
Un restaurant. comme il y en a peu au 

littoral; 
On service sans reproche, vraililent ... 
Un garage sous l'hôtel ... et tout et tout. 

Le Week·End qui vous comblera ... 
Tél COq s/Mer 81. 

Ont-ils payé la taxe de crise ? 

Un lecteur suggère : 
Posez donc cette petlte qucsllon : J usqu'au Ier juillet 

1937, Il cxistnit, depuis plusieurs années. une contribution 
nationale de crise, qui a!fcctolt toutes les rémunérations. 
Cette contribution éta.lt obligntolrcment payable à la source 
e t dnns un délai de quelques Jours du payement de la ré­
munération. Puisque, nux dlres du gouverneur et des di­
recteW"S de ln Banque Nationale, ces mcs&eW"S se sont 
partagé le traJtcmcnt du vice-gouverneur, lis ont dû a.cqu!~ 
ter cet.te contrlbution nationale de crise. Et comme cette 
contribution éta.lt payable chaque fols sur un bordereau à 
établir et falsalt l'objet, chaque fols, d'Une quittance du 
f isc. 11 sera facile de s'nssurer si elle a été payée comme 
elle devait l'être. L'n-t-elle été? Quel est le parlementaire 
qui interrogera le gouvernement ? 

Une profession peu banale 

c'est celle des dégustateurs de thé. C'est un métier très bien 
rémunéré, cnr 11 demande des qualités exceptionnelles pour 
reconnaitre ll'S différentes qualités de thé, et pouvoir signa... 
ler la. moindre différence entre deux tasses de thé d'Une 
même catégorie. Ces messieurs dégustent, avec le sourire, 
quelque 500 ta.i;ses par Jour. Le record appartient actuelle­
ment à. l'un d'eux avec 1/2 million de tasses en un an. 
Qul dit mieux? 

En croisière 
C'est. à n 'en pns douter, le hasard qul a réunl sur 

super-deck du c Léopoldville » filant en croiSière v 
1:: cap Nord, et M. Vandervelde et M. Frans van Cau 
laert. 

Mals le hasard fait bien mal les choses, diront les 
mal tournés. Qui vous dit qu'nu lieu de jouer aux pal 
ou de s'escrimer au tennis de table, les deux bonzes un 
dédorés de l'extrême-gauche et du flamingantisme dé 
goglque n'auront pas rapproché leurs rancœurs et le 
espérances ? 

Qui nous le dira ? Pas eux, évidemment. Encore que si 
débarqué à Anvers, M. Vandervelde ait accouché d'un l 
ding dans lequel il préconise, pour apaiser la bataille 
Jaire, la solution de l'école dirigée pnr des conseils de pè 
de famille qui décideraient au moins du caractère conf 
sionnel ou non confessionnel de l'établissement. 

Et les mal intenUonnés ùe dire : « Voilà ce qui est &0 
dl' ces palabres arctiques et polaires I» 

Minute. L'îdèe exposée par M. Vandervelde n'est 
neuve, même sous sa plume. On la. retrouve sous sa plu 
dans maints de ses bouquins; elle s'appa1·ente du reste 
un système préconisé jadis, slmult.a.nement par Mgr 
Harlez et Georges Lorand, cc qui fit grand scandale da 
l•l landcrneau anticlérical ou temps. Elle se rapproche a 
du système nécrl:indal.s qui donne, parait-Il, au delà 
Moerdyck, des résultnt.s lnl'.spérés aux partisans de l'éc 
catholique, apostolique et romaine. 

De telle rorte que M . Vandervelde aurait jeté un J 
pavé dans les eaux de l'nntlclérlcalisrne. Mais en ce 
ment, elles stagnent. ces eaux, assoupies, desséchées 
l'atmospMre de vacances en ce neuve propice à l'atonie 
laie des passions polltlqucs. 

Mals vous verrez que la pierre fera ricochet et qu'e 
viendra s'ajouter au tas de projectiles rassemblés pour l 
batailles verbales du prochain congres socialiste leq 
s'assemblera aux premiers Jours d'octobre. ' 

Voua pouvez offrir 

à tout vislte!lr une cigarette Boule d'Or Légère : ceux q 
aiment le tabac noir sont par elle satisfaits et ceux q 
fument préférablement le tabac blond sont charmés 
la légèreté du tabac de la Boulc d'Or. 

La Boule d 'Or 1/2 Forte (paquet vert> vient d'être 
à l'intention des fumeurs de clgarett.ea plus aromaUqu 

Ça y est ! 
Nous l'avions b!en dit qu'un <lo ces Jours on accuserat 

les défenseurs d'Enghlen d'être des !ascl.stes, des mauval 
citoyens qui ne poursuivent d'autre but que celui de vo 
loi.r renverser nos institutions 1 

.Nous savions bien qu'un de ces quatre matins, on no 
dirait: « AttenUon 1 L'intérêt supérieur du pays, l'œuvre d 
redressement en cours exigent qu'on n'ébranle en rien 
gouvernement de Rénovation Nationale. De trop grav 
soucis retiennent l'attent.!on de M. Van Zeeland qui. apr 
avoir sauvé la Belgique, doit encore sauver le monde, pour 
qu'on le tarabuste avec des véUllcs de ce genre. L'intérêt. 
particulier, si respectable soit-Il, doit céder à l'intérêt gé­
néral. Ce neiannoy exagère. Il devrait comprendre ... ». 

Cela explique le silence de plus en plus compact des of­
ficieux qui Jettent au panier les communiqués du mateur 
et qui n'ont pas eu un mot de blàme pour la manl!estat1011 
pannéerlandatse qui se déchalna sur la Grand'Place dfl 
Bruxelles, sous prétexte de festivités chorales. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 
Et n'oublions PJS c l'entente Cordiale 1... Mais. ajouie 

malicieusement un lecteur, je préfère la cordialité so · 
sa !orme la plus cordiale autour d'un gobelet de Cordldl 
Meeùs. La cawette famlllale de huit fla.cons ne coQte que 
14• francs franco. C'est délicieusement cordial... Dépôt 
Bruxellea, 130, chaussée d 'Anvers, tél 17.93.18. 



Le 1ouvemement démocratique 
Le 1 Peuple :t a donné le la. 
M. Delannoy lul avait adreaaé, comme aux auttea jour· 

naux, la traduction des deux articles vêlWnenta du c Stan· 
daard .t. 1 Enghien est ville flamande 1 Lee autorttâ com· 
munales de toutes lea communes de la région frontière 
comme celles de l'agglomération bruxelloise doivent etre 
matffa. Nous. Flamanda, sommes lea plua nombreux. Noua 
devons lmposer nos Iola 1 • 

Eb bien 1 en adressant à la prease cople de cea testes. 1e 
maïeur d 'Engbien ... attaque le rouvemement démocratique. 

1 Mals croit-il que cea communiqués ré~téa aervlront la 
pacification des esprit.a ? Que M. DelannOy noua permette 
de le lui dire : il voudrait faire d'une caUH Juate, une arme 
utilisée méchamment contre le gouvernmient démocratique. 
qu'll n"ariralt paa autrement J . 

Qu'il se le tienne PoUr dit et qu'll ne broncbe plu.a. L'in­
térêt superleur du paya 1 ~ aouvernement démocratlqUe 1 
Chut 1 Silence 1 Prud&ce 1 Ne pas compromettre l'œuvre 
de redressement en coura 1 

Et 11 te nombre index bauue encore de d1lt ou douze 
pointa, ce mota-et. ce sera la raute à Delannoy et t. aa 
LilUe de la Liberté. 

PHOTOGRAPHIE 
Baelen aur V esdre 

On 6c:banp votre apparell, 
30. rue GrétrY, ao. Brwœllel. 

Après Eng.'lien, aPréa Bievene, aprèa Btm:becq. aprèa 
Mouland, après d 'autres encore. Baelen-aur-Vesdre s·tnsurge. 
Son admin11trat1on communale vient de faire aavofr à 
M. De Schrtjver qu'elle n'appllqueratt. paa la lol et qu'elle 
ne veut. paa davantage du projet BIJ1IDIADL 

Ça va trè.s bien 1 Le placide Delannoy a allumé un rameux 
1nœlld.1e. La cause de la llbert6 a tn>Uv6 d'ardents d6fen­
aeura. La réal.stance s ·organlae et c'eat blen la première 
fola deputa la chute de Gand françala que le& mouettanta 
rencontrent une opposition. 

.Déaorientéa, dffc>ntenancéa. 11a en aont réd.utta à dire et 
à faize dire que le maleur d'Enlblen poursuit des buta 
intéreuéa. qu'il veut redevenlr député. qu'll cherche à ren­
verser noe .lnltltutloaa c1'mocrat.tques. Pourquoi ne pu le 
représenter comme un candidat-dictateur ruo-fuciate, tant 
qu'on y eat 1 

Peu lui importe, 11 continue et li a rat.on. 
La liberté du père de famllle e.t reconnue en matière 

reliileuae. 11 faut qu'elle le aolt en matière llnguiatlque. 
C'eat l'enjeu de la bata11le. 

Le Léopold Il 
La Dlrectlon du PlqJ f1n restaurant qui IOlt, le c L6o­

pold ll • (dana le Grand-B6tel de BruxeUea. boui· ADlpub 
et rue des Halles> rappelle à aea cllenta que 181 e:rcellenta 
dinera à 25 et 30 fr. aont aervla toua le& JoU1'1 et asrt­
mentâ - aur demande - de ap6ctal1tél ..,Uq\Ull. •• <srand 
succêe>. Dana un cadre cbannaDt, au frail. un aerrice 
de srande claaae et del meta dont on dlt menellle. 

m tout cela au Grand-B6tel de Brusellel. •• 

La révolte clea contribuables 
Lee Gantola. alnlt que t.oua les autres uauJettla de la 

Plandre Oriéntale. ont reçu de auperbea q~onnatre. 
flamanda. expécüèa par le cont.roleur dea cont.rlbutkms. 
De nombreux francophones rouspétèrent. réelamèrent dea 
texte& françall. Il leur rut repondu que l'admlniatratlon 
ne dètenait que Clea -paplera flamands. qu'e11e ee refuaalt a 
connaitre une autre 1an1ue que le hoog Vlaamacb et que 

' les contrü>uablea qU1 ne renvc1Talent pas leur feullle dQ· 
ment remplie, tn 't VlaarMrh. seraient taxés d'office et 
au double droit. 

Là-dessus, M. Paul Hcnen. dnns Ja « F!andt·e Libérale 1 , 

déclare qu'il attend de pled ferme l'impos1t10.n d'office au 
doUble droit, qu'il 1e refuae éne~1quement a remplir un 

• 

L'HOSTEueuËvlEhlE FIANDRE" 
ou GRAND llom.1 NltuPœr·IWNS 

tormU1&1re tlamaDd. qu'll a le droit Cle ne point connaltl'e 
cett.e lanlUe et que toua ceux qui ont du Poil aux deDta 
en feront autant. 

D annonce par •urcrost qu•u veut blen payer. mata- • 
lranc;ala. et qu. a1 le file veut IJ6vlr, le atm, et.c.. D • 
réserve d'intenter un procél dont on parlera en BelllCIU& 

Voilà dooc que l'on commence t. 11 mettre m tra"'9 dia 
ent.reprlaea flamiDPDteL Tant m1e11x 1 n 6talt motm -. 
comme le conatM.e M. DeY61e 

Conao - Serpenta • fourrures 
Tannage toUta peaux. - Seule malal ll*'•h­

l'anDer1e Belka. cbaUll. de Gand, !Ha. Bnœ. 'NI. .., •• 

Lea yeux qui s'ouvrent 

M. Tlcbotten ll n'J a pu bien 1m:lltem&ll enean. ..a 
plua que favorable aux revendlO&Uoaa flan*ndel D 1'0&a 
toua lea projeta de loi Uqulatlquee, ce qui lut ftltlt .am 
jour d'être déaavoul et moralemmlt. exécuW par • ...,_ 
teun uqeoa. 

Par la plume. par la paroJe, ll prit. ta cWeme die ldef8 
flamlnpnta cbaQue fota qu•u en IUl'llualt de DOUYeAL 

Van Cauwelaert et lea autres lut doivent. beauooup. 
Et volcl qu'U ae cabre. 1 Mala qu•estrce qu'lll '9Ulallt 1 

demande-t-ll daD8 le 1 V1nat.ième Slàcle •· Jamala nom 
n'avoua pu aavolr de raçon trèa ne~te tout ce qu'on voulal& 
du c6ti6 flamand. Tout.a lea auppoaltlODI 80Dt pemm-. 
Noua noua aomawa cor a t.amment trouv& deft.l&t :iell aspira. 
tloDI aUIBI abltraltea que pualonn6el... i. 

Noua n'écrivlona pea autre cboee lOrlque noua d6noaokla9 
l'emprlle !lamJDpnte, ce qut noua f1t trainer dam la bolJe 
par les amia de M.. Tlcbotfen. Noua ~ d'abOmlDah'M 
et atupldea rranaquWona, anlm6I uniquement par la balDll 
de tout ce qu1 6talt flamtDd. et.c.. et.c. m voilà que K. 
Tloboffen IU1-m6me •'alarme. L'apallemell\ t'lUjoun JllQo 
am, comme prlx des plue i<·.imes conœmtom, ne 9'eot pu. 
Impcaible de 'l&Ylll ce qu~ ,..,,•rnt exac:teaMmt la~ 
pnta et surtout oà Ua a'arltterœt. 

Aus derD1tre8 nouvellel. M.. Tlcbotfm a adbllt A la 
t.isue pour • Uberté. 

A la campaane 

Ret.oUr d'excuraion. Le ll01r deacend IU1' la vallée, .. ' 
une 1ee lumierea •"allument, luclolea perduea dam la yapo. 
reuae penombre. Quelquea fenetree laflement ouvertes IU1' 
la campasne laUlaeDt ent.revotr dea lustres de deaiD Ill Pal'­
falt qu'on a peine a ae croire awslll lotn de la vllle. 

C'est que let maitres P1aet PMrea. 108, rue de l'IDltil'Uao 
tlon. sont pallRa par là et y ont apport6 la note d'éltpnae 
qut caractérlae 81 bien leurs créations Vlaltez donc l'expo. 
altlon permanente de leura nombreux nouveaux mod6lel • 
leun mapa1na. 
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7, rue de l'Echelle, PARIS n. de l'Opér• 
100 CHAMBRF.S - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
l. CUl"lft' "• der MHISCHEN, A•. Dir. 

L'autre loi 
Grande polémique cntro M. BaUJterel (c'est ainsi que 

se prononce Bouchery en thloûi> et l'~blée Wallonne. 
Les deux part.1s en présence lnondcnt la presse de commu­
niqués et de drolta de réponse. 

M. Baukerel a~t-ll violé la loi, est-li au-des.5us des lois, 
comme certains le prétendent ? 

Nous avons dépouillé le dossier, confronté les textes, nous 
nous en sommes rapportés à ln loi et nous concluons : 
M. Baukerel a le bon bout. Il a la 101 pour lui. tout comme 
M. De Schryvcr dans l'affaire d'Ellghien. 

Que lui r<.'(>roahe-t-<m ? D'avoir nommé à Bruxelles des 
employés.. préalnblement dispensés par lui de l'examen en 
français. C'était son droit le plus strict et ceux qw le lu! 
dénient Ignorent la 101. 

En effet, celle-ci prévoit que, dans l'agglomération bruxel­
loise, t-Ous les employés en contact avec le public devront 
connaltre les deux langues. En ce qui concerne les i;ervlces 
1ntérieurs, rJcn de semblable n'est prévu. 

Ll.bre donc à ces ministres flamingants d'encombrer les 
services Intérieurs de leur département de vlaamschgez1nde 
et de vlaamschvoelende, Ignorant totalement le français. 

Les explorateurs, dans la u p L brousse ou la forêt, songent 
à leur chère mal.son d'Europe, 
décot'éc de tendres 

PAPIERS PELVES: • a • 

Une loi bien faite 
C'est une lacune dans ia loi, ob&erv~t-on. Le bon sens 
~e indlque qu'à Bruxelles, tous les employés doivent con­
naitre le français, avant tout. 

Une lacune 1 Allons donc 1 Un oubU volontaire et prémè· 
dité. Toute;s lœ lois llngulsUques ont été admirablement étu­
diées, toua les termes ont été pesés, rien n'a été laissé au 
hasard ou à l'improvlsaUon. Les textes ont été rédigés en 
rvue d'amener automatiquement et légalement ln flamandl­
satlon .intégrale de l'agglomération bruxelloise. 

On nous rGndra cette Just1ee, nous avons crié c casse. 
cou » lorsque ces lois turent dépœéea, d.Lscutées, votées. On 
a haussé les épaules 1 Cette législation a été acceptée, dans 
l'indillérence des uns. l'inconscience des autres comme tou­
~oura sous le signe du chantage : c le maintien de la formule 
gouvernementale, ln. i!iCUle admlssible ... etc.». 

Et aujourd'hui les Baukerel, les De Schryver et autres 
foutriquets .font donner aux lois le rendement maximum. 

ll y a. désormais à Bruxelles des employés Ignorant le 
1rnnçals. Nous en verrons encore d'autres 1 Quelques sur­
prises attendent les père$ de famille et leurs rejetons à la 
rentrée des classa Il n'y aura pa.s à protester ... car c'est 
la loi! 

Il existait une lacune 

dans la gamme combien variée des cigarettes, à savoir une 
cigarette qUi fut à la fols com~e de tabac noir au puis­
sant e.rome et dont la fumée fut infiniment douce à. la 
gorge : cette lacune, les Etablissements Odon Warland 
l 'ont comblée en lançant la délicieuse Boule d'Or Légère. 

La Boule d'Or 1/2 Forte (paquet vert) vient d'être créée 
• l'1ntentl0ti de.a fumeur.a 4• claaretta plus arœnaUauea. 

Flama.ndisation 
Près de deux C<'nt cinquante candidats à l'Ecole mlllta 

sur cinq cent et quelque. ont été c monés 11 à l'épreuve n 
mande, quoiqu'il ne fOt question Pour eux que de fa 
preuve d'une connaissance él~menuitre de cette langue 1 

Désormais, les capitaines candidats majors doivent faire, 
en flamand des conférences o des o!!lclers. Le5 Wallona 
et les Bruxellois sont certains de leur affaire 1 

La garnison de Bruxelles est presque exclusivement fla­
mandes. Les derniers bataillons d'expression franÇ.l1se «1&­
µnclt.ront bientôt. 

M. Franck flamnndlse Mec allégresse une bonne parti 
des services de Jo. Bnnque Nntionale. cela. lui vaudra. sana 
doute beaucoup d'indulgence 

M. Verblst somme M. Vnn Zeeland de llamancHs•.'J' non 
seulement les services publlcs mals les orgnnlsmts c para.. 
stataux » et M. Van Zeeland promet d'examlni>r ce vœt. 
unpérntU avec tcnucoup de bienveillance. 

Tous 1e11 candidats et candidates à l'enseignement ciana 
t•ngglC'mératlon bruxelloise doivent connaitre dt!so. mats le 
flamand et être à même de donner leurs cours dans cette 
langue. 

On introduit ae plus en phis J c éments !la:ua~" ls Clan.a 
JPs adtnmii-tru11c1rui centrales. 

La conquête de Bruxelles est en bonne vole 

Une oasis à Bruxelles 

Le bain Van Schelle .. . r. Glnc1ere, pres Ma Campqne. 
Temp. d'eau, 240. - Le bain Van Schelle est le mieux fré­
quenté. 

Filin flamingant 

Après la main-mise sur la T. S. P. o!tlclelle, les Oamin­
gants ont m1s le grappin sur le cinéma, pour les Flandres 
(et Bruxelles e.st comprise dans les Flandres : voir les car­
tes éditées par le Vlaamsche Toerlstcnbond et autres orp.. 
nlsmes culturels thlols> 

Le 25 juUlet eut lieu Ottmd'Place, à Bruxelles, la mémo­
rable manifestation flamingante. Mémorable pour les par­
ticipants qui se sont crus en pays conquis devant des 1ena 
suant de peur - mémorable pour les Bruxellois, dont beau­
coup ont enfin ouvert les yeux. 

Pour garder le souvenir de cette grandiose cérémonie, 
quatre opérateurs de rlnéma et un camion c sonore » e~ 
g!strèrent les images. tes hymnes et les hurlements sur com­
mande. L'I. N. R. ne suffisait plus~. 

Ce film. d'une longueur de 300 metres est, paralt.-il, Cle 
toute ocnutt! Pourqboi non? N'empêche qu'il a été refusé 
avec Indignation par les cinémas de Bruxelles. Les sallee 
enversol.scs ont également repoussé l'offre. Seul, le c 01-
néac » de notre grand port national l'a projeté, dèa le 
30 juillet. Et 11 parait que c'est une maison française,_ 

Lea Ponts et Chaussées 

des em1rons de Bruxelles mènent vers ce charmant cadre 
printanier que sont la terrll&5e et la rotonde de l'établlsse­
men~ blanc et légendaire qu'est l' c Abbaye du Rouge. 
Cloitre ». ë. Auderghem-Forêt. CTél. 33.11.43.) 

Des prix doux, du calme, une maison bien tenue, la fine 
cu.lslne de Tante Félicie - on y est heureux ... 

Trams 25, 31, 35, 40, 45, bus et accès par bons chemlD&. 

Lea •< producers n 

Il ne s'agit, d'aUleurs, pas là, d'un effort momentané. n 
existe un organisme de création récente. appelé c Vlafilak » 
(Vlaamsche Film AktunhteltenJ, financé ou soutenu par 
des banquiers. deb journaux flamingants, de grosses f irmes 
industrielles. des hommes politiques puissants. 

La Vlafilak, estime.nt que toutes les autres firmes sont 
lltranaèrea.. et qu'ellea ne s'occupent de nos provinces que 
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r raccroc, prétend les su.pplanter, et enfin les expulser 
éf.initivement. 
Les Bruxellois vont-ils continuer à dire que cela ne lea GENVAL VILLEGIATURE 

IDEALE 
PRES BRUXELLES 

e pBS? En tout cas, la Vla!ilak a exigé déjà que l'on 
asse parvenir à tous les journaux les communiqués de 
· éma uniqtiement en /la.numd, rurtout à Bruzelles, parce 
ue Bruxelles est une tille flamande. 
Et le mardl 27 juUlct, ln proJecUon de présentation a été 

alte à Bruxelles. à l'Orient-Palace. nu cœur de la dlle, à 
id! et quart. Y assistaient les bnllleurs de fonds, des ban­

ulers, des députés, des sénateurs. Le minlstre Rubbens 
'était fait représenter. On y voynlt aussi toute la crème du 
aminga.ntlsmc et divers personnages dont l'activité est 

Natation - Pêche • Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur le lac. Menu. 15 tr. 
Pension 35 francs. Canot&ie. Tél.: 63.61.62. 

redoutée dans la corporation du film. 
La. Vlafllak eBt puissamment riche. Elle va acheter bien­

tôt un camion «sonore» de 700 000 francs. Elle pense avoir à 
elle, avant peu. cinquante cinémas nu moins, en pays na­
maod et à Bruxelles. i.'t ce n'est au'un commencement .. 

Partir ... 
Ne parte'.: pas en wcMcce avant d'avoir consulté notre 

brochure « Elé-Automne ». Cette plaquette vous sera a.dres­
sée gratuitement. Excursions et voyages à l'étranger à par­
ti>: de 396 francs. 

Voyages Bull, S. A .. 26, pl. de Brouckère Cà côté Scnln>. 

« Pourquoi Pas ? » au conseil communal 
Les quelques lignes que nous avons consacrées à l'auto­

ritaire baron-bourgmestre-député de Gosselies n'ont pas eu 
l'n~nntage de lui plaire; au.ssl, lorsque S'OU\Tlt, l'autre soir, 
la réunion du Conseil Communal, le premier coup de patte 
futrll pour c Pourquoi Pas? 1>. 

Cet insolent journal avalt osé cnrtcaturcr sa présence 
ins<>llte et son attitude aux cérémonies de dlstrlbutlon de 
prtx. 

n y a qulnze ans, rnppclle le c Journal de Charleroi », 
c Pourquoi Pas?> s'était déjà gaussé du saint e1frol mn· 
111festé par le roron devant les rondeurs d'Uno statue qul 
fal.t partie d'un monument élevé aux victimes de ln guerre. 

L'autre soir, Joua.nt. cette fols les pythonisses, le baron 
a. pris à partie un conseiller de la majorité dont fi avait 
reconnu, assurn-t-11, le style lnélêcnnt. 

N'étant pas c né » et n'ayant aucun tortil à faire graver 
sur nos cartes de v1s1te ou broder sur nos caleçons nous 
n'avons, év1dcnuncnt, aucune idée de co que peut être 
l'élégance telle quo ln conçoit te Baron. En Tl'Vanche, nous 
avons la certitude qu'il s'est trompé t'.n s'en prenant au 
dit conseiller qui n'en }>6ut mals. 

Au surplus, s'il croit. voir parfois quelque pa!lle dans 
l'œil de son voisin, li ne discerne pas toujours ln poutre qui 
l'aveugle. et cette même séance en fournit une !ois de plus 
la démonstrntlon Car \1 n'est pns poli. n'est-ce pas, même 
pour un Baron, surtout pour w1 B:iron, do couper la parole 
à. qllelqu'un et. de préjuger son opl.nloo, et moins encore 
aon vote quand il s'agit d'une MSrmblée délibérante. Or, 
c'est. ce que fit régulièrement le bourgmestre. Chaque fois 
qu'il mit ~ux ,,,lx l'Un ou l'autre projet, j:unals il n'attendit 
la réponse du dernier conseiller de son groupe pour pro­
noncer le résultat du vote. A dlre vrai, U ne le consultait 
même pas et comptait d'office comme pareil au sien le suf­
frage de ce consclller 

Et comme on lui dcmnndalt finalement quel étatt le vote 
émis par ce conseiller, M. le Baron trancha la question en 
répondant: « Monsieur X .. \"Ote comme mol. 11 

On n'e.5t décidément p:is plus régence. Et les privilèges 
de la noblesse ne sont pas tous abolis. 

Eclairage électrique à intensité variable 

~vec lllle seule lampe, 3 intensités lumineuses. y compr:s 
veilleuse. Voyez les derniers modèles de : 

LUMINATORS. DIFFUSEURS, lrunpes de BUREAU, de 
CHEVET, TABLES LIDiINlWSES, en la sa.lie d 'EXPOSI­
T.ION et de DEMONSTRATION, 5l!, avenue de la Toison 
d Or <2c ëtniie>. prèl! de la Porte Louise. - 'IéL 11.00.55. 

Hostellerie La Baraque, 1e plus chic rest. de.a 
env. de Bruxelles. Tout l" ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep 50 fr Week-end dep 90 fr. Tél.: 63.63 30. 

Les Petits Etangs. Golf mtntature. 
Ten.njs. PUlg-Pong. Billards russe& Tél: 63.61.59 
Normandy Hôtel. Pension depuis 50 franca. Tout 
confort. PrÎ'mier ordre. Tél : 63.62.06 
Le Pavillon Japonais. R.eataurant 111 ordre. 
Cuisine et vins réputés. Terrasse sur te lac. Tél.: 63.68.06. 

Caté-H6teL-Rest. Roméo. <MaisOn du Sei· 
gneur> sur te lac Menu 18 et 26 franca. Pension, •O francs. 
Spécialités p!l.t~ et vins d'Italie. Tél: 63.65.78 

Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout confort. 
Tout 101 ordre. Menu 25 !ranca. Pension 60 francs. Week­
end, 105 franca. Têl: 63.61.21. 
Beaux terrains au oomame de La Baraque. Eau. 
électnclté, belles avenues. Autobus )Wlqu'à La Ba.raque. 

S'adresser: La Pommernle, Genval·Parc, ou M. N. La­
croix. Genval. 

Jenniaaen et le veto 
Vous n'en 1erez pas démordre des gens qul se veulent 

renseignés : 61 Jennissen n'est pa., mln!stre, c'est qu'Un 
veto, on dit un auguste veto, s'y oppose. 

Nous n'en croyons rien. 
Pour des misons consUtutlonnelles. s1 vous voulez, et 

puls parce que cc serait o.oourde, parce quo oe seni.lt -
relativement - odieux dans l'lnJustlce wallonophobe ... 

On a pu, on peut, reprocher à Jcnnlssen des dêclaratlona 
walllngantes .. Cc tut nu temps de la c lettre au roi > de 
Jules Destrée. Jules Destrêe qui a été ministre, ce noua 
semble, au temps clu roi Albert. 

Mais est-ce qu'il n'y n pns eu du côté namtnaant des 
gaillards qui en ont dit et fait bien d'autres que Jennissen? 
F.st·ce que ces ga11tards n'ont pas tout fait pour préparer 
la !ln d'une bonne Belgique. uni!' Jusque là, loyale et qul, 
aux dires de feu Picard, s'était, à la fin des :fins, senti 
poll.SS(r une âme. Eot-ce que ces ga1llards n'ont pas eccMé 
il. tous les honneurs ? 

Un veto contre Jennlsscn, oe serait trop bête. A molna 
que ce ne soit du machlav~llSlTle et qu'on veuille - pour lea 
v.-allons outrés - taire de Jennlssen un drapeau. 

Jennissen d'ailleurs est plutôt un porte-parapluie. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

Bla, rue de la Lof - Tél. UJZ.15 (Lundi, mercr., vend. 2-6) 

Et Rex? 
Est-<:e l'agonie ou ta convalescence ·1 
Lâché par les nattonaUstes flamands, Léon Degrelle a dll 

!aire de saumâtres réflexions &ur le danger des alliances. 
Son accord avec V. K. V. lut a collté cher, sans rien lUi 
rapporter. 

Ses attaques absurdes contre Malines, qu'il croyait mu­
:::elé, ont été un coup terriblement dur pour son mouve­
ment. Sa piteuse dérobade, suivie d'un ridicule redresse­
ment lors du procès Jaspar, le jugement qui le frappa par 
la suite. risquaient de l'achever. 

Nombreux sont, ceux qui l'ont abandonné alors, suivan~ 
l'exemple donné par M. <i'Ydewalle, aujourd'hui muet. 
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A P ARIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Reataurant de premier ordre - Bar - Nombreux salons 
250 chnmbrea avec be.ln 

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

L'argent manque, le « Pays réel > qUi devait couler tous 
ka autres journaux, ne parait plus que sur quatre modestes 
pages. Des organ.laations, des installations ont dù être llqui­
déee faute de fonds. Degrelle, faute de commanditaires sans 
doute, en est réduit à faire appel aux rexistes, en leur 
demandant de l'argent... ou des objets négociables. n a 
rassemblé en pe11 de temps quatre cent mille francs. Ça 
&l'est pas mal, mals avec ça on ne va pas très loin. 

Eske la !ln 011 le commencement de la sagesse ? 
A-t-11 !ait oraison et s'est-il retrempé dans l'épre11ve ? 
n a repris sa campagne de conférences, mais d'une façon 

mol.na tapageuse, dans des locaux moins vastes que le 
Pala.is des Sparts. Sans do11te ne prêche-t-U plus q113 des 
oonvaincus. 

L'affaire Barmat et l'affaire de la Banque Nationale 1111 
fournissent abondante matière à Polémique. n a toujours 
eu de la veine, à ce point de vue. On 1111 a régulièrement 
fourni des scandales à exploiter. 

Mala son journal est toujours aussi mal fichu et aussi 
1Ws1ble que lorsqu'il comportait seize pages. On y retrouve 
toujours les mêmes contradictions et les mêmes niaiseries. 

Les députés et sénateurs du groupe rexiste se taisent et 
Mraient décidés à le lllcher d~s la rentrée. Ds resteraient 
nxistes, mata désa\"oueralent Degrelle. 

Mals le Chef, qui a repris force et vigueur, est confia.nt 
dans l'avenir et dans son étolle. 

Aionlo ou convalescence ? 

Le yoghourt à 5 francs le litre 

Cet e.llment &l précieux pour notre santé nous revient en 
moyEIUle à 5 fra.n<'.s le litre .si l'on calcUle Je prtx que nous 
payOID.8 lee flaoona mis en vente da.na Je commerce. • 

Est-U nécessalre de payer un tel prix, alors que pour 
1 fr, 60 de lait nous pouvons outcnlr un litre de véritable 
)'Oibourt ol'iontat en p1·éparant nous-mAme, tt·ès facile­
ment, cet excellent i·égula.tcur des fonctions intestinales ? 

n suffit d'adapter le procédé en usage dans de nom­
~ familles de médecins et dans nos grands hôpitaux. 

Demandez la broc.nure gratis n• 60 aux Laboratoires 
Yalacta., 2, rue de la Bow·se. à Bruxelles <Imm. Monico­
Bourse>. tél. 12.97.67, ou faites visite à cette firme. 

Démon.stTation et dégustation gratuites. 

Nuagea sur les cantons rédimés 

Comme chaque année, à pareille époque. les ministres, 
profitant de leurs \'aCances, sont allés pousser une Pointe 
j usque dans les cantons rédimés. On a vu M. De Schryver 
déguster la truite à Ligneuville et y boire, en famille, 
d 'ezoellent. vin. n y a célébré le jubllé d'une vlellie société 
locale, et d'ailleurs bien wallonne. n a prononcé, du haut 
d 'un balcon - et c'était tordo.nt - un discours dans lequel. 
• lail!sant emporter par oon éloquence de petit séminariste, 
ll u t a llé JUSQU't\ exalter froidement la liberté que le gou­
vernement belee dlspcn.se généreusement à Eupen et à Mal­
médy, alors qu'il la mesure avec tant de parcimonie à une 
Vieille cité de chez nous : Enghien. Comme gaffe, c'était 
p arfait. 

Pula, M. De Schrljver a traversé li\ Fagne et s'est rendu 
à Eupen, où il a dit bonjour à M. le bourgmestre, pour aller 
ensuite prendre l'apéritif avec M. le doyen. On a beaucoup 
parlé de la propagande allemande. M. le doyen hochait la 
tête. Car M le doyen d'Eupen hoche toujours la tête, mals 
12 n 'a,irlt J>RS. Ainsi, lorsgue Ooebbels a sorti son fameux dis-

coura contre les catholiques, M. le doyen n'a pas bron 
alors que les c11rés du doyenné de St-Vith ont sorti, con 
lea nazis, une peUte lettre pastorale qui n'était pas plqu 
des vers et qui a été lue en chaire, et en allemand, deva 
les paroissiens très montés contre Hltler. 

Un autre jour, on a vu surgir, à défaut du béret basq 
de M. de Man, la silhouette trapue de son chef de cab!n 
ce mystérieux Bollengler, qui !ut ingénieur aux Ponts 
Chaussées à Anvers et passa brusquement dans les servi 
de l'Orec pour entrer ensuite triomphalement d.\ns le ca 
net de l'argenUer du Plan. M. Bollengler est un monSie 
masslt et impénétrable. A Eupen, Il est allé voir d'au 
ingénieurs. Il leur a parlé du barrage de la Vesdre qUi 
un ouvrage énorme. Et Il est parti, très content <le 1111-mê 
et de sa petite promenade 

C'est, en tout, l'étude patiente 

ql11 permet d'abOutir à des 1·ésullaLs Intéressants : les E 
bllsstments Odon Warland, pour créer l'excellente cigaret 
Boule d'Or Légère, se sont livrés à. des recherches et à d 
expériences très poussées dont l'heureuse concll151on a é 
la mise à jour senaationnelle de cette cigarette de hau 
qualité. 

La Boule d'Or 1/2 Forte <paquet vert) vient d'être cr 
à l'intention des fumeurs de cigarettes plus aromatlqu 

Propagande 

En réalité, ces messieurs sont très vite contents. M. 
Schrljver, en quittant les cantons, avait l'air de jubiler. O 
jamais la propagande nazi ne s'est déchainée d'une faço 
aussi insolente que ces derniers m-Ois. La presse l'a signal 
avec force détails. Mais se préoccupera-t-on, en haut lieu, d 
ces problèmes? N'y aurait-Il pas, rue de la Loi, du c6té d 
cabinet de M. Spaak, un mot d'ordre rigoureux : « n 
faut faire, au Reich, nulle peine, même légère :t? 

Pendant ce temps, le Reich s'en donne. n invite 1 
enfants d'Eupen à !aire Jeur apprentissage national­
llate dans les C8Jll,P6 de \"8Canccs sur le Rhin et dans 1 
Schleswlg. Personne ne songe, en Belgique, à organiser d 
pareils camps sur le littoral. Le Reich organise des frate1:1 
neUcs d'anciens combattants eupenols et malmédlens ayan 
servi dans l'arml>e allemande, et notamment. dans la gard 
impériale du Kaiser. Pendant. ce temp.5, M . Marcel-He 
J aspar refuse à ces mêmes combattants le bénéfice de 
réduction sur les chemins de fer accordée à tous les anciens. 
Sans doute, Eupcno!s et Malmédlens nous ont combattus 
durant la guerre. Ce n'est pas une raison. Ils sont devenus 
Belges et devrafent être traités comme tels, de même que 
les Alsaciens et les Lorrains sont traités comme des Fran­
çais. De petites aarres comme celles-là Pourraient très mal 
tourner. Le. propagande allemande en 'Profite. Elle s11rex­
clte les esprits. 

Détective GODDEFROY 
O""ICllElt JUDICIAlltlE ~IENSIONNr 

8. R U E M ICHEL ZW A AB Tâ. H .oa.T• 

Et contre-propagande . .. 

On a pu dire cependant. et à Juste Utre, q\le les cantons 
rédimés oonnalsscnt. en ce moment, une prospérité qu'igno­
rent la majorité des cantons belges. L'industrie donne à 
plein rendement. n n'y a pas un chômeur dans toute la 
région. Le tourisme est florissant, car, al l'on se plaint au 
littoral, 11 n'en est pas de même à Eupen et à Malmédy où, 
entre parenthèses, les prix sont très abordables, la chère 
déllcleuse et le tourisme remarquablement organisé, à l'al­
lemande d'allle11rs. Bref, les « nouveaux Belges » ont toutea 
les raisons d'être satls!alts. En outre, Eupen volt se réaliser 
ce barrage de la Vesdre qui sera. bientôt, un des plus formi­
dables ouvrages d'art que la Bclalquc connaisse, et qw ren­
dra. à toute la :réalon de trè.s aranda services. 
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Malgré tout cela, la propagande allemande ne désarme 
pas. Elle est secondée par certains fonctionnaires publics, 
comme cet échevin d'Eupen qui n'hésite pas à organiser lui­
même les déplacements des gosses vers l'Allemagne et qui 
- ce n'est un secret pour personne - est en relations con­
stantes avec les autorités nat1onal-soclallstes. 

N'hésitez pas, à Anvers 

Prenez vos repas au • Pélican • ... cette bras&erie-restau­
rant <sous la même admlnlstrat. que le Century et le super­
restnurant Ambassadeurs) offre ses menus surprenants et 
savoureux à 12 et 17 fr. Pers. courtois, Salle bien fraiche. 
Quand vous pensez à Anvers, pensez à son super-Cent.ury ... 

La manière forte 

Les autorités belges !'épandent, en levant les bras : • Qu'y 
faire? Nous sommes en régime de liberté. Nous ne pouvons 
pas empêcher les Allemands dc mener chez nous leur pro­
pagande». Erreur psychologique. On pourrait fort utllement, 
de temps à autre. utiliser la manière forte dans les cantons. 
Jadis, le « Landrnt ». fonctionnaire prussien. était un per­
sonnage très respecté et que l'on redoutait. Nul ne se serait 
avisé, sous son règne, de snper lourdement l'auto1·ité alle­
mande. Mals les Allemands ont entrepris de démolir le 
régime belge dans les cantons. Et nul ne trouve à y redire. 

K. De Schryver a eu rallon de ee rendre là-bu. B'll a un 
peu d'esprit d'à-propos, il t.A.cbera de taire oublier l'biatolre 
d'Bn(l>ten, en appliquant, dana les cantons, d'utllea ftfor­
mea, en a'appllquant surtout à faire reapecter notre prea­
Up là-bu. 81 on avait montn un peu plua d'autorit4 il 
1 a belle lurette qu'il n')' aurait plua un aeu1 nuap sur 
~?On ra bien vu. •iris reipu1a1on dea Debotta7. Les 
prmanopblles. craiplant que le aouvemement n•mau,ure 
une pol1Uque de •v~rtt4, ont mla les pouces. Aujourd'hui. 
'VOJ&Dt que l'autortt4 ae reliche, Ill reprennent du pall de 
Ja b6te. 

Le phibophe Sénèque, précepteur cle Néron 

dilalt. en conskWrant les excès pa.r leequela lea hommes 
abrèpnt leur exlat.ence: l'homme ne meurt pu, U ae tue. 

Sn effet, par un régime ~fectueux. PAi" l'abua d'allmenta 
nulalbles, noua accumulons dans notre orsaniame dea pro­
dulta toxiques, causes de troubles et de m&ladles de toute& 
espècea: conatlpatlon, arthrttlame, tendanCe à l'obéldW, ma.­
ladies de la peau, etc. 

Voua 6viterez ca troublea pa.r l'emploi rquuer del 
CRISTAUX IODES PROOT (en vent.e danl toute& les pbar­
mactea, 111 franca le flacon>. 

L'affaire du chapeau 
L'honneur du chapeau de M. de Laveleye eat vmr'! Nous 

n'aviom peu~ pu tort d'6ci'lre qu'il ne fallait pu pren­
dre cette affaire au tra11que et encore mol.Da Crier à l'• 
..in et au fuciate. M. de Laveleye avait reou. à Mona. 
camme à Charleroi, une aév6re leçon, qu'll n'avait. pu vo­
~. Le coup de poing qui ne lui fendit pu le menton 6talt 
de trop et on eut tort de lul arracher une polll* de obe­
'ftWL èell excès except4s, M. de Laveleye avait M6 trai~ 
Illon .. mmitea. 

X.. plaldolriea, comme le J111ement, rét.ablireDt oenamea 
rirtW. 111111m~ dont la première est que noua avœa 
eaccn. en Bel!Pque, le droit de alffler un mJnllLnl et de 
faire hou 1 hou 1 aur eon pusage. Ce n'eat ni un crime, ni 
Ull délit. La leCODde, c'est qu'un chapeau min1ltâ1el n'est 
pu un objet du cult.e, un emblème tabou. Ce n'eat qu'un 
chapeau, et rien de plua. 

La troisième, c'eat qu'un monsieur, provilolrement mi­
plâre, qui vient vialter dea travaux d'importance dért· 
aolre, ne doit pu etre consldhé comme êta.nt dana l'aer­
clce de aea fonctions. 

K. de Laveleye n'avait rien à fuire à O.harleroi, oi'a Jl fut 

MAIGRES 
Voilà une offre : cinq livrea en 
t rente joura - nouvelles forces et 
san~, ou voua 1eres rembouraé 

voua voua trompez ai voua 
croyez devoir rester maigres 
toute votre vie. ChBque jour, 
des mllllera d'hommes, de fem· 
mea et d'enfants gagnent du 
poids et retrouvent forces et 
aant6 en utlllsant la nouvelle 
manière de prendre l'Hulle de 
Foie de Morue. Cette Hulle au 
goQt si repouuant est rem11lacée 
maintenant par les Pastllle11 
JESSEL à base d'Hulle de Foie 
de Morue, enrobées de sucre, et 
bonnes à prendre été comme 
hiver. Voua les trouverez dans 
lee Pharmacies à 17,60 la boite. 

Euayea lea Putlllea JESSEL 
aujourd'hui mtme, et TOue auaal 
ntroUTtres toreee et uerlle. 

hu6, molna encore à Mona. 0\'1 on l'houapllla. Ba place r 
était. d'autant mol.Da indiqu6e que le pourfendeur de JIOr'a. 
Res venait. de cMtendre le projet de 101 unnlstlant. BonDa 
et. qu'il avait que 1'6nœcé aeul de aon nom. dana une dlio 
nJon d'&N:lenl combattante ou atmplement de Be1"8 
moyena, IJl'O"OQUer&lt del hurlement.a de col~re et d'lndl-

snation.. 

LONDBES. t1D Home accueillant. impeccable, propre, prtl 
Kenatnst;oD Qardenl. Chambree tranqulllee. bain, déjeuna' 
anslala : alx ahllllnp. Prix ll*:lal pr R,lour d'une semaine. 
Prop. Belle, L. Dockx <de Nlvell•>. Drayton Bouse.• Claa­
rlèarde Gardena. Bayawater, W2 Bua 12 de Victoria Stat.aGD. 

Des avocats féroces 

LM dMemeura del privenua turent férocee. Me Braun. 
Me Jottrand et. Me Slnzot eurent la dent. dure. M. de LaY• 
leye flt blentôt fl1ure d'acc\186 principal, de coupable net 1. 
Le prélident du tribunal et la maptrature henml1ère ne 
tuNDt sutre plua •Jl&l'IDM. 

On noqua la riceptlon du fup.ce mlnlatre pa.r les &11to-
rtW. JudiclalJ'el auemb'lffa, lea l&lutatlona. lee c ~ 
bette& ..... et le ~ du haut penonnace qu'on ~ 
ID& Jusqu'à la porte, mala pu plua loln. 

Dewt del pl'fteDua furent. acquitta comme l'avocat de 
celui .,ai avait c rdli6 1 le cbas-.u ae lnalt. pour JlftlldN 
• cMtenee. le priejdent du trlbUD&l nt un geete : c IDuWe. 

et, l'aacu&Uon retenue, Qui avait 6t.é IAlcceulv• 
du recel. pull celle d'outraae. ne tenait PM de­

bouL H'empkbe que celUl qui denft ttre &CQU1tt6. -
plaidoirie, avait. tait. m joUn de prlaoD priventive. 

Pour 250 fnnca ' 
VoJaP par avion BABSHA. de Bruxelles ou d'Anvers a 

Oltende et retour, UD jour et. demi de penalon complét.e, 
chambre avec l&lle de balna au Grand-HMel du Palala del 
Tbennea. °'Part toua lea ,loura, sauf vendredi et dtmancbe 
RenllellnemeDtl et ri9ervationa aux bureaux de la Sl&bencl à 

Bruxellea: 146, rue Royale. Tél. 17.8000. 
.a.nven : GIU'l' Centrale: 

\ 

<rue du P611can>. ~l. 376.K; 
Aérodrome de Deurne. Tél. 931.11. 
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Il fait chaud 
Témoin ln. lettre reprodwte ci-nprês reçue par la Loterie 

C<>lonlale d'un correspondant, anonyme évidemment, de 
631nt-Léger Cc'cst de ciroOnstance 1) qw propose un nou­
veau système de tlmge: 

c Monsieur Je Directeur 
de la Loterie Coloniale, 

> Je vous t\l envoyé demlêremcnt le système juste et slm· 
ple pour tJrer une loterie. Il est certain, du moment que 
vous vendez 600,000 numéros, qu'il faut un moyen de tirage 
Pour que n'importe quel numéro puisse sortir, quand ce 
&eralt encore tout !Wros, <>u tout 1, ou tout 2, ou tout 3 ou 4. 
Il faut donc, poUr y arriver, former un livre !ait de cinq 
cent mille feu1llets o.vcc un papier assez réslstant qUi ne 
se chiffonne pas facilement. In.">Crire les numéros de cha.­
que feuillet de l à 500000 en haut de la première page de 
chaque feuillet. 

La deuxième page de chaque feuillet recevra les numéros 
du tJrage imprimé dnns Je sens de haut en bas; vous pou­
vez mettre les numéros des feuillets de couleur différente 
de ceux des numéros de la loterie. Ce sera au moins un 
système juste et simple, et tout le monde en sera content. 

» Vous pouvez tirer les gros lots· les premiers, en cas Sl 
un numéro venait à sortir deux lois, le deuxième serait nw. 
Le système dont vous vous serviez est inique et celw que 
Je vous al proposé et venait de Dieu même, plus de 50 per­
eonnœ me l'ont. fait remarquer, est la justice même. Avec 
CP système, on no peut pas tricher. Si vous ne le fa.ltes 
pas ainsi, c'est que vous ne voulez pns la justice. Aussi Dieu 
1ne charge de vous dire 61 vous ne le !o.ites pas ainsi, vous 
n'avez qu'à attmdre ses plus terribles fléaux. 

» D vous fern punir tous, s 'il le faut, parce que vous n'au­
rez p:is à invoquCT que vous n'avez pas d'aub'e système. 
Avec ce système, \'OUS pourrez publier le résultat le lende­
main du tirage, comme on fa1salt le lendemain des tirages 
de l'Expos1Uon de Bruxelles, et une fols que vous aurez 
formé ce livre, 11 pourra vous servir à• tous les tirages. 

,, SUlvcz les conseils de l'apôtre laîque (sic) et recevez, 
&'il vous plait, nos sincères salutn.tlons. 

» J. R., Apôtre Jarque Csic. > 

La main lourde 

Le parquet de Mons. qui avait Pris l'affaire au tI'Si'lque, 
ave.!t eu la main lourde. Deux des délinquants avalent été 
maintenus en détention pendant une semaine : vol et recel 
d'un chapeau. Ils ont été acquittés, cl.ana une atmosphère 
de bonne rigolade, mals lis avalent fait leurs six Jours de 
tôla. 

Les deux autres avalent gémi, douze jours dura.nt, sur la 
i)allle humide des cachots et ont été condamnés à huit et 
dix jours de prison, moins que ce qu'ils avalent !ait 1 

Et il n'est pas mauvais de rappeler que la Chambre du 
ccnsoU avo.1t confirmé leur mandat d'arrêt pour un mols. 
L'avocat de l'un d'eux le rappela: c L'arrêt de la Chambre 
cb oooseil avait conilrm6 le mandat d'arrêt pour un moia, 
estimant que l'opinion publique s'indignerait 61 on libérait 
aussi rapidement des délinquante dont la culpabilité était 
prouvée. Deux Jours après, sans qu'aucun fait noliveau ne 
ae ftlt prodwt ... sans qu'aucune demande n'eQt été faite, on , 
leur rendit in liberté. 

> - Oui, mals M. de Lavelcye n'était plus minlStre 1 in· 
\.errompit le président. 

> - Je ne vous le fllis pas dire >. souligne Me Jottrand. 
D'où U résulte qu'Un ministre en exercice est un grand 

personnage, que ceux qui ont osé atteindre à sa dignlté 
eont des misérables dignes de l'échafaud, mais que leur 
crime n'est plus qu'une plaisanterie sans Importance du 
Jour où !'Excellence est 1-envoyée à ses chères études. 

Selon que vous serez pulSBant ou misérable ... 
M. de Laveleye fut puissant, quelques brèves semaines. 

4\ujourd'hu1, U n'est plus rien. « Il est redevenu Totor ,,, 
disait Me Thomas Braun, « parce qu'il a voulu courir trop 
\'!te et QU'il est pai·t.t trop tôt. a 

La grande purée 

La sa.lson se termine en catastrophe pour nos hôteliers 
et restaurateurs. Jamais, même au cours des plus noires 
années de crl.&e, on n'n connu purée aussi complète : c'e:;t 
un désastre sur toute ln ligne. 

Ce n'est pas que manquent les voyageurs. Les hôtels et 
peo.slons de 1"ammes à 25 francs par Jour sont bondés; du 
samedi midi au dimanche soir on se m:ircbe les uns sur les 
autres à Q.5tendc, à BllU'lkenberghe, à La Panne. Les train,, 
de weelt-end amènent des flots de touristes munis de tarti~ 
nes et de fileta à provisions, mnis les établissements moyens 
sont déserts, ceux de luxe comptent quatre fols plus de gar. 
çons que de clients. 

La Belgique ne !nit plus recette. Le fait est là, brutal 
c La. Reine des Plages .11 est découronnée et les hôteliers 
gémissent. 

A quoi inut-U attribuer cela? 
Les causes sont multiples et beaucoup relèvent de l'imbé­

cillité foncière des Pouvoirs publtcs, laquelle ne date pas 
d'hier, tanclls que d'autres sont dues aux erreurs des inctus­
triels de l'hostellede. · 

n faut d'aborct parler de la dévaluation, si on envisage la 
situaUon actuelle, En cette af!alrù comme en toutes autres, 
cette petite opération avait paru géniale, on ne devait en 
retirer que des bénéfices. En effet, les étrangers s'abattirent 
en épais batalllons sur notre littoral et sur no.s Ardennes. 
Et quels étrangers! Ils eurent vite fait de refouler ver:; d'au­
tres horlwns nos hôtes habituels, Belges compris, qui fui· 
rent éperdwnent devant les c congés payés » de France, les 
cokneys lonoonlens et la pègre batave. Cette clientèle chic 
est définitivement perdue. L'autre nus& Les França!s ne 
sont pas revenus, leur franc n'étant plus à quarante sous. 
Lea autn"'S ont ~o.lement dévalué! 

Toutes les plages, à oonunencer par La Pnnne, fréquen­
tées Jndls par des industriels et des bourgeois du Nord, sont 
dépeuplées. Les hôtels sont vides et 11 y a des villas à louer 
tant et plus. 

Au cigare médiocre 

et œpe>:>dnnt coùLf'UX, il et1t sage de préférer le clgarlllo 
économique et de bonne qwillté : adoptez le clp.rlllo BEL­
L.INA, et vous Ignorerez cette cruelle sensation qu1 s'ap­
pelle déception. 

Les indésirables 

L'industrie tourlatlque ne peut vivre que du luxe et par 
le luxe. Souvenez-voU4 de ce qu'était Ostende à J'épaque 
héroîque de Marquet, lorsque toute une escadre emplissait 
le bassin des yachts. Alle-vy voir aujourd'hui. 

Les gens chics, QUI ne sont peut-être lntér~ants que pour 
ce qu'ils ctépcnsent, tlenncnt à rester entre eux, ils ne 
frayent pna avec Je vuli81re, Us ne désirent pas rencontrer 
sur la cllgue ou l'estran, des callcota en bordée ou de.s chô­
meurs en villégiature. Ils payent et entendent en avoir pour 
leur argeot. 

Lee trains de plaisir les ont fait émigrer vers d'autres 
cieux, l'avalange des congés payés a n.ccéléré le mouvement. 

Nous sommes pa.rfnltement d'nv1s que nœ ouvriers et nos 
employés ont le droit d'aller au littoral comme dans le& Ar­
dennes, tout ce qu'on leur demande c'e.st. de savait se tenir 
et 1la ont encore beaucoup à apprendre. Une sage politique 
tourist!que eût réservé des zonea pour la clientèle de luxe, 
non point qu'on eùt 1nterdlt à quloonque de s'y rendre, mais 
telles que Jamais un mineur du Borlnage, un docker anver­
sois ou un débardeur de Dunkerque n'eüt songé à y mettre 
les pieds, non plus que les « petites bourses ». D y a des sta­
tions de ce genre en France, en Angleterre, en Allemagne 
et méme en Hollande. 

Les voyages circulaires Ol'ianlsés en Suisse, par les c Hô­
tels Plan » évitent aolgneusemeat certo.ines localit6.s, où l'on 
trouve encore les derniers i?ancls-duc.a, des nababs et des 
khans. 

Pa.. de traJ.ns de plalair, dooc, vers ces destinations, po\.ll' 
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commencer, mais du plaisir : vente llbre de l'alcool, jeux 
autorisés et non point seulement tolérés, police et gendar· 
merte dit-crètes, scrvtces publics trl- ou quadrilingues avec 
un personnel de choix. Paa de wiboïsme ni d'embredennés. 
Au-<icssu.s de tout cela, un commlssairo spécial intelligent et 
à poigne qui conscrvemlt aux localités en question leur 
caractère et dont dépendraient. entre autres choses, les 
autorisations de bâtir. un dictateur, quoll 

A roté de ces endroits chers et. lc.s st.aUons bourgeoises, 
les plages de famille, les endroits démocratiques vers les­
quels 11 ne serait pas très dlftlelle de diriger les congés 
payés, cette plaie actuelle de cc que furent jadis nos loca­
lités de luxe. 

Avant de voua rendre à l'Expoaition de Paria 
a.dressez-vous aux BUREAUX DE ORANGE des gares d11 
Nord <téléphones 17.69.16 - 17.95.39) et du Midi (téléphone 
21-60.57>. à BRUXELLES. Chèques de voyare pour l'Alle­
magne et l'Italie. 

TOUTES MONNAIES ETRANGERES 

Une politique du tourisme 
Tout est encore à !aire dans ce domaine. Une fois de plus 

nous nous .r.ommcs laissés diatnncer par les autres. Un des 
animateurs de La Panne qui défend la bonne cause, celle 
des dunes en particulier, dans son journal c La Pimne­
Plage », a réuni toute une documentation sur le sujet. Elle 
est éd.11iantel 

Malgré la dévaluation, ln Belgique est t.rop chére, beau­
coup trop cllérc. L'autre jour, celui du c Bank Holiday li 
on a publié des clÙtrrcs enthousiastes. Trente mllle tou­
ristcS angla!S avaient débarqué à OStende. Splendide! Mals 
de ces trente mille, U n'en est pas cinq mllle qui salent 
restés en Belgique, ils passaient directement du bateau au 
train, la su!Ssc, l'Autriche les attendaient! 

Ces pays, d'autres aUSSi ont à Landres et ailleurs des bu­
reaux et des agenoes parfaitement équipées qui !ont une 
réclame birn compnse et ... il est muins cher pour un An· 
glals de pasier dix jours en Suisse que dix jours en Bel· 
glquc! 

Une semlline en Sul.sse, Oberland bcmols, lac des Quatre 
Cantons. lac Le.man. le Tesmn, le Valais, les Grisons= 
620 francs belges plus 267 francs, toujours belges, pour le 
coupon aller et retour nruxelles·B~le en seconde classe. 
Moins cher que d'Ostende à Arlon! 

• Douze jours en Italie, Florence, Rome, Naples, etc., moins 
dè dix-sept cents francs! Dix joul"l! en Allemagne pour quel· 
quea centaines de francs! L'Autriche est pour rien. Part-0ut, 
dans ces pays, l'étmnger est reçu avec les honneurs dus à 
son rang, Les douaniers sont propres. polis et discrds, les 
patrons d'hôtels, gnrçons, grooms. chnsseurs, femmes de 
chambre, etc., n1: considèrent pas le voyageur comme une 
vfoUm.e dont li s'agit d'extraire le dernier maruvedls, tous 
les agents de !'Etats, tous les employés avec lesquels le tou­
riste est en contact sont la correcUon incarnée. S'il voyage 
en auto, à l'avantage des bans d'essence s'ajoute l'agrément 
des autostrades. 

Dans ces conditions, pourquoi donc voudriez-vous qu'on 
"ienne encore chez nous? 

PHOTO 
Prolétarisation 

On reprend votre vieil appareil, 
30, rue GrétrY, 30, Bruxelles. 

l'llll<ll§ L'endroit 

où l'on a'ammel ••• 
ai fe«IDDU IJ01U ... 1ludl011 de 

boD cooi, à u eelll prta 1 35 fr. 
e\ - oontommaUoos de premier 
ebob • dee prh mod&él. 

RUE DU PÉPIN 37 C~ons - NHH) _________ , __ Titi.. t Ul.M .99 

Man devrait le rappeler à roccaston à ses collègues, car ai 
les vacances ouvrières ooCltent très cher à l'Etct, l'industrie 
hôtelière lui rapporterait beaucoup. Or. elle est en train de 
crever notre industrie hôtdloce. Cette année 1937, ann~ 
de reprise, à en croire les écononmtes, est une année de 
désastre pour notre tourisme et c~la lra de mal en pis, car 
sans une organtsation sensée, sans une politique intelligente, 
comment voulez.vous que nous luttions. en cette matière, 
contre les Suisses, I~ Allemo.nds les Italiens, les Autri­
chiens qui ont autre chose à monlrcr que nous ? 

Ou bien, alors, que l'Etat rachète, après fallllte, tous les 
hôtels de premier et de second ordre - Il ne faudra plus 
attendre longtemps pour que le dernier soit mis en vente 
par le Use - et transforme le littoral et les stations arden­
naises en un Immense camp de vacances pour c congés 
pe.yé.s » ... aux frais du contrlbuable. 

n faut cholslr et se décider. Ou une politique de tourisme 
qui rapporte ou l'état.lsat.lon de l'lndustrle hôtelière au bé­
néfice du seul prolétariat. 

CHASSE 
11 faut le dire 

vestons, bottes, imperméables. 
HERZET Fm, 71, M. de la Cour. 

Et Q faut le répéter. l.<\ race anUfmnçalse sur le littoral 
est une des œuscs du dës3stre de cette nnnée. 

U: c Soir > a falt une fort lnt-Oressante enquête 5\11' ce 
désastre. n oublie de citer parmi les causes les barooull­
leurs rabiques qUl donnent à In. querelle un retentissement 
lrrêltllller. Pas moyen aux rrancophones de ne pas i>e 
sentir menacés par la h:iinc éparse dans l'air marin. 

Nous avons tout dit là-dessus. Les hôteliers nous approu­
vent, Ils font ce qu'ils peuvent paur se défendre et donner 
à leur terroir un ntïpe<:t aimable et nccuclllnnt. Ils sont 
trahis par le mnuvo.ls vouloh· gouvernemental et par la. 
lâcheté de ceux que les Urunlngant.s terrorisent. 

Nous le répétons. li ne s'agirait pas dans l'espèce de 
lutter là-bas contre le flamand et ses droits, pss même 
contre Je namingantlsme et ses excès. li s'agirait de con­
stituer une zone neutre, d'aménager une zone d'industrie 
touristique - la plus productive des Industries - dans 
!"intérêt du paya tout entier. 

Que si on continue à donner l'impression aux franco­
phones - Wallons, Bruxellois, Français, étrangers de cent 
or1iines d!ve:se:; - qu'on les lnJurte et qu'on ne veut pas 
d'eux. Ils lront ailleurs. Voilà tout. 

Un dernier écho du Tour de France 

ConstatD.nt dans le c Journal ,, de Pnrts que les Belges 
ont mené un train d'enfer, M. Jean Brant expose qu'il a 
consulté un spécialiste nvcrtl du cyclisme 

c 11 est d: falt, a dit celui.el, qu'au cours des étapes du 
Tour de France. les Belges font une consommation éton­
nante de bière, aux repas comme sur la route. 

La prolétarisation de nos plages a chassé le .lient de luxe, 
lei; organisations de nos concun-ents aspirent les touristes 
moyens belges et étrangers. B\entôt Il ne nous restera plus 
que !es r congés payés >I Avec ça nous. nos h6tel!ers, n'iront 
pas loln. 

Une pal!tlque du tourisme s'impose... Nous avons des 
ministres qui s'en inquiètent, mals :Ils semblent n'avoir d'au. 
tres préoccupations que d'organiser les vacances ouvrières. 
C'est là un noble idéal, mals U n'y a pas que des ouvriers 
en Belgique - co qu'on semble !gntt~r rue de la L.>1. M. De 

» La banne bière est riche en hydrate de ca."bone, et par 
conséquent nourrissante et tonique. Les principes qu'elle 
contient sont lmmédlatemei1t transformables en calories, 
c'est-à-dire en force musculaire. 'Non seulement ln bonne 
bière désaltère, mais encore elle décuple la rési~ttlnce de 
1 organisme et perme .. un effort :prolongé, même par forte 
ctuùeur. li 

On ne saurai~ mieux diro, 
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La princesse Juliana à Esneux 
Le bruit. a couru que la princ~ Juliana et le prince de Lippe désiraient acquérir le beau domaine du c Rond Chêne » à Esneux. Ce domaine qui appartint jadis à la 

fam1lle Montef1ore-Levy est situé non loin de ce site célèbre c Le Fond de Mary :t où c Pourquoi Pas ? :t organ\aa sa 
fête de l'arbre. Esneux a en effet tous les charmes. Elle possède la boucle de l'Ourthe, que Camille Lemonnier qua­
llfia de plus beau site de Belgique. 

Celte boucle de l'Ourthe, couronn~e par la Roche aux Faucons, e,St demeurée inviolée un peu grâce à noe effort&. Il faut absolument qu'on n'y touche pas. Il y a aussi le petit hameau de Ham, une merveille, le site de Beaumont, une splendeur 
La princesse Juliana et aon prince coruort n'auraient pu 

m.leux choislr pour leurs promenades que l'Ourthe llégeol!e. 

C 'est véritablement la fumée 
de la gloire que la fumée éma~t d'un cigarillo BELLINA; !e cigarillo BELLINA. à l'arome si délicat, est en effet 
l'une des glorieuses créations d'une firme al justement * putée pour la qunllté constante de ses produits: LES ETA­
BI..ISSEMENTS ODON W ARLAND. 

Pèlerinage hollandais ! 
SI le domaine du c Rond Chene » devenait Royal, c'est alors que de Llége A E&neu.x on ne verrait plus que dU Hollandais. Ils sont déjà légion sur leurs hauta véloe bar­

dés de casseroles Ils aiment le camping, l'escalade des ro­chers. Ils vont à deux en bécane, pe.r le bras, comme sur 
les routes de Néerlande. Leurs chemises à carreaux aont célèbres... leurs beautés, disons opulentes, aussi. .. 

En .général, Ils sont considérés comme de trèa braves rena. 
Les Français se montrent aouvcnt trop difficiles, surtout lee 
petits bourgcolS de province qui ne trouvent rien à leur goQt. Mats les Hollandais - pas tous évidemment, mals beaucoup quand m~me - ont un dé!nut : à l'hôtel, 111 ne veulent pas de boissons. Alors, 11.s ont apporté un pot en grès et vont à la fontaine... chercher de l'eau. Lea h6t~ llers leur ont retiré les verres. Peine perdue. Lea Batavea possèdent des gobelets. 

Ils ont toujours été fort économes. 
Répétons que, par contre, il est des toUrtstes d'Outre­Mocrdyck moins étroits et friands de la Sa&tronomle et des cavœ Liégeoises si réputées. 
Mals leur c élégance » à tous a quelque chœe d'effarant. 

Dépannage jour et nuit 
par le Garage Continent.al, rue de France, Bruxelles-Midi. Même dll'ection que le Garage sous le Grand-Hôtel, à la r. Grétry, Brux.-Bourse (garage 3 fr. pr 4 h. et 4 fr. pr 6 h.). 
Scrvtces-statlons de graissage et lavaiie scientifiques ... Toutes réparations. Personnel courtois. Tél. Zl.8S.5Z. 

L'étoile Hénuase 

Le Révérend Père Hénusse, prlS d'un étourd!Mement au beau milieu d'une de ses périodes les plus allées, s'est 
écroulé l'autre matin. dans la chaire d'une "lise de Spa. Le Célèbre prédicateur en a été quitte, heureusement, pour 
la peur. « Pourquoi Pas? • lui présente, respectueusement et sincèrement, ~es vœux de prompt rétablissement. 

Cc subUI J~ulte est devenu une figure essentiellement bclgo et paur la moins originale. Mondain, un tantinet 

cabotin. et faisant couper ses soutanes chez le bon faiseur, le Révérend Père est le chéri de ces dames. Les conférences qu'U prodigue un peu partout dnns nos villes sont suivies pasmonnément par les plus Jolies créatures de la socfété. Le père Hénus.se a l'habitude de parler dans une atmosphère parfumée et sa parole coule doucement par dessus les plus belles et les plus fremis.santes épaules de Belgique. 
Ainsi, le père Hénusse est de\·enu une sorte de star. Ce n'est plus le père Hénussc. c'est Hénusse tout court, comme on dit maintenant Garbo, Crawford ou Dietrich. La semaine dernière, à Spa, d'immenses affiches étalaient, en lettres 

écarlates, le nom du père - 11 s'agit de notre prédicateur - encadré comme celul des grandes vedettes sur une affi­che de music-hall. Au dessus du nom c Hénmse ». on pou­vait voir, si l'on reiiardalt de très près. un tout petit R. P. de rien du tout. 
Et cela. nous rend le Père Hénusse de plus en plus sym­pathique. C'est le Clark Gable de la Société de Jésus. 

<< AMICITIA » Blankenberghe 

Au no 31, Digue, vers !'Estacade, face à la mer, est 1•n hôtel-pension recommandé de bon goflt. Situation idéale. 
Toutea chambres grandea, vue dégagée sur une mer ou cam­pagne, toua les conforta, cuisine succulente. Pension com­plète depuis 45 francs par jour. - Tél. 410.37. 

Sous les bombes 

Parmi les Belges villégiaturant actuellement à Changhal, sous les bombes sino-Japonat.ses. .figure le baron Jean Em­pain, qui a là-bas des gros intérêts. Il ètalt allé en Chine, 
non point en voyage d'agrement car, celui qui fut Johny Je fol, a fini de jeter sa gourme, et s'occupe de ses affaires, 
Et les événements offrent à ce blasé des distractions nou­velles et mouvementées sous :forme d'éclatements d'obus, d'explosions de bombes et de sl!Oements de balles. 

Pourvu qu'il nous revienne. et les autres Belgea de la colonie avec lui. 
Mals se taire tuer dans une bagarre sine-Japonaise. c'eat un rlaque du métier, aurait sana doute dit son père. 

Si vou::. voulez voua meubler 
avoir un intérieur confortable, artistique et de qualité supé­rieure, adrœ.sez-vous à la Succursale de nos Atellcra d'An DE COENE Frèrea, rue Royale, 145, à Bruxelles. 

Vous y trouverez, dans un cadre raffiné, la gamme com­i:>lète de leur toute dernière production. 

Si on en reparlait 

M. le chanoine Van der Oheyn, conservat-Our C?> de l'Afneau Mystique, semble avoir tait assez facilement &On deuU de la perte du panneau des Juges Intègres. Il n'y a rien de trè& étonnant à cela. Cc3 Messieurs du Chapitre n'ont jamais aœordé au polyptyque qu'un intérêt médiocre, 
sauf lorsqu'ils pouvaient en brocanter des éléments. Voici t rois ans et plus que le voleur est mort et entené et que toute3 1eS perqulstUons et recherches ~ sont revéMes vaines malgré la promesse d'une prune de vingt-cinq mille francs. 
A moins d'un hasard miraculeux, nous ne reverrons jamals les Juges Intègres et un de oes quatre matins, on en Ira rechercher et replacer la mauvaise cop!e que nous avons 
connue avant la guerre, celle qul remplaçf\it l'original vendu pour quatre aous par le Van den Gheyn de l'époque; ainsi 
les d~àts causés par le Ooedertier seront-ils réparés. 

Mals ne serait-ce pas le momenL de fixer les responsabi­
lités? Un beau matin. on constate la dlsparltlon du double panneau, c6té pile saint Jean-Baptiste, c:ôté fnce les Juges Intègres. Le vol avait été accompli de la façon la plus sim­
ple du monde, Une porte, munie de la plus archaïque des fermetures, avait été ouverte avec une cle! quelconque ou 
av~ un tU de .fer tordu, il n'y avait aucun dU(>os1tl! de 
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eté, nl une chaine comme en plaçaient nos mèrœ"itl"ands, 
une serrure genre Llps. Et après tout, la porte était-dle 

ée? Le voleur était entré, avait mis le pannec.u sous le 
as - là non plus, il n'y a.valt le moindre ·système de 
urit.é - et. était sorti. 

Les ~liciers courent comme des rats, le chanoine conser­
teur lève les bras au del. 
On échafaude des su~tions. &t-ce un fou ou un un­

ile qul a enlevé cette pièce aussi inestimable qu'lnégo­
able? Ce n'était qu'un mattre-dlantcur, on deva.lt l'ap­
rendre bientôt.. . 

été, il fait chaud 

u.ssl les chantiers Dotol, 96, avenue du Pott, font des prix 
trêmement avantageux pour le.s provla1ons de charbo?l.!. 
Demandez prix et vous serez étonnés dea concessions qui 
us seront faites. 

Au début, on suivit une piate. Une automobile avait été 
arquée à proxlnùté de Saint-Bavon. la nuit du vol. 

tte voiture fut identifiée aa.&e'Z factlement, elle appa.rte­
t à un certain Goedertler, un très honn!te homme, bon 
tien, bon flamingant, en relation avec les Boerenbonden 

avec ses organismes be.ncalrea, un ml.litant de la démo­
tle chrétienne, ancien sacrlatain et quelque peu financier, 
f, un personnage au-dessus de tous les soupçons. On ne 

ngea pas une aeoonde à l'inquiéter ... et le voleur c"était lui. 
Il devait bientôt ae r~éler, en conservant l'anonymat 

tefo1a. Un beau jour. le chanoine reçut une lettl'e di­
nt : c Je suis en pœsession du double panneau. Je vous 
rendrai contre payement d'une somme de ... Réponse par 

petites annonces de tel Journal. Inutile de prévenir la 
lice, ainon je rompe les pourparlers et vous ne reverrez 

ala 14!8 Juges 1. C'était tapé à la machine, sur le plus 
des papiers. 

Naturellement. le chanoine s'en fut prévenir le procureur 
Rol qut déclara : c Nous le tenons 1 nous le tenona 1 

:vant huit Jours U est à nous 1 Je vals mettre tous mes 
ers aur l'a.Ualre et ils auront vite fait de retrouver où. 

and et par qui cette lettre a été écrite. Rien de plu.s !a­
le que d'identifier une machine à écrire 11 
On répondit œpendant au voleur, par le moyen qu'il avait 
dlqué, en lui demandant de faire la preuve. Il répondit 
envoyant un bulletin de dépôt de baiages de la conaigne 
la Gare du Nord à Bruxellee. On s'y précipite en délé-

tion. Contre remise du bout de papier, l'employé donne 
u chanoine un paquet bien ficelé· Balnt Jean-Baptiste, le 
té plie 1 

1ieate au verger 

« caatel 1, à Not.re-Dam~-Bo1al Confortable établi& 
t de familles. Accepte 14!8 non-réalden.t&. Cuisine pa.r­

aite en sa simpllclté: meriua ao!anéa à 18 fr. et fr. 22.50 

Le correspondant inconnu réclama.lt--11 une somme Jugée 
élevée ? On marchande. Le. correspondance rut abon­

nte à ce qu'il parait. on débattit le prtx de la rançon 
aomme au marché aux pu~. Le.s exigences du détenteur 

minuèrent pour tomber, nous assure-t-on, à molnS de cent 
Ile francs, à cinquante mille. A ce moment. le chanoine, 
fabrique d'église auraient été d'avis de les lâcher. L'évê­

ue, lul, trouvait la Mmme beaucoup trop élevée. on lut eût 
emandé cent sous pour tout le polyptyque que c'eût encore 

~té de trop sans doute. Et le procureur du Roi répétait : 
c Attendez, je le tlens, Je vous dis que je le tiens. Faites 
tl'atner encore un peu les négociations et je vous l'arrête 1. 

1934, les journaux bien pens.'\nts \'ersèrent un pleur sur 
a mémoire du sieur Goodertter, homme d'œuvres, bon ~ 

ue et bon namand, frappé d •apople.xle .alors qu'U 

On l)otel 
eonfotTtable 

et lcutaeaz 

On Restaurant 
dominant 

1• panot'ama 
mel'veill•az 

1. LIJf1>1S, 4irtct11r 

l°CL: 2546 - Tlk.MA: CMATE.AU·MMIUR 

portait la bonne parole, voor Vlaanderen en Krlatua, en UD 
meeting politique. 

Avant de tourner de l'œll, cet homme de bien. autour 
duquel s'empressaient un médecin et un curé, a.valt. ré­
clamé ... son avocat. n mourut hélas! avant son arrivée. 

Ni le chanoine, ni l'évêque, nl le procureur du Roi qu1 
cependant doivent savoir que nou.s sommes toua mortela. 
n'avalent prévu cela. Quelques jours après, on découvrait, 
dans les papiers du de cujus, les doubles dœ lettrea am.­
sées aux messieurs du chapitre. 

Le voleur était donc identifié c post mortem >. 

Un crayon cc Hardtmuth n pour huit sous 

Envoyez fr. 57·60 é. INOLIS, 132, boulevard Bocuta.el, 
Bruxelles. C. C. P. 261.17 et vous rE'cevrei franco 144 excel­
lents crayons « Hardtmuth 1, mine noire, n• 2. 

Buisson creux 

Perquisitions, fouilles. On soulève les ptµ"quet.s, on éventre 
les matelas, on démonte les meubles ... rien ? On constate 
.simplement que les affaires du Goedert!er étalent dans le 
trente-sixième de8110us et qu'il avait grand besoin d'argent. 
Mala d'avoir découvert le mobile du vol ne fa1aa1t point 
retrouver le panneau. Un beau Jour, on met la main sur 
un bulletin de dépôt à la consigne des bagages, en gare de 
Gand. Cette fols, ça y <:at ! 

Et le préposé :remet à ces messieurs du parquet et du cha­
pitre... une machine à écrire 1 Goedertler qui n'était pas 
la moitié d'un Imbécile et qui s'était senti soupçonné, avait 
imaginé de mettre son Instrument de lrava.ll en dépôt, de 
façon qu'une éventuelle perqulsltlon ne la !lt. pas «16-
oouvrlr chez !ul. Lorsqu'il devait écrire au ohanoine, Il alla.lt 
la reprendre, pour une heure ou deux. 

Ma1.s toujours pas de Juges Intègres. 
On cha"oha, on cherche peut4:tre encore maintenant.. de 

temps à autre, quand on n'a rien d'autre à faire, am 
grande conviction. 

Photo-Hall 
69, chaussée de Charleroi 

1 \ \11\f/ ~.!\i'- 1 1', \J'fr/\fJ\(J /11 l/ ' 1~\ 
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Ladrerie ou suffisance 

Actuellement, 11 n'y a plus une chance sur oent mille pour 
qu'on retrouve le panneau disparu. Lorsque voici deux ans 
et plus une a.fflcbe banale ~onça aux Gantois qu'une des 
faces du panneau avait été retrouv6e(?) à Gand et qu'il y 
avait une prime de vJngt.-cl.nq mllle francs à qui rapporte­
rait l'autre, les autorltœ signalent un procès-verbal de ca­
rence et l'&ffalre était pratiquement clMSée. 

On n'en dort pas moins bien, à Gand. 
Il faudrait cependant que soient établies les responsabi­

lités au moins morales et que des 8allct.lons, également mo­
rales, frappent lea reaponsables qui ne relèvent plus que du 
tribunal de l'oPlnlon publ!que. 

Goedertlcr est mort et enterré, paix à ses os, nous sommes 
l8DS recours contre luL 

Ma.1a qul donc a fait échouer les négoc.lations ? 
F.st-œ le procureur du Roi qui, d'avoir trop lu de romans 

policiers, se figurait dans sa candeur nalve, que us c détec­
tives ~ alla.lent., en moins de deux heures, mettre la main 
au collet du mattre-<:hanteur? 

Est.-oe à la fabrique d'église, l'évêque, le chanoine ou le 
margullller qu1 trouvaient la rançon fixée trop élevée? Ces 
gens d'église sont généralement os.sez radins. U>rsqu'il s'agit 
<l'encaisser, 1ls 60llt un peu là, mals quant à les lâcher, 
ce n'est jamais qu'avec des élastiques. 

Le panneau était perdu ? « SC!,gneur, c'est une dure 
~uvo que vous in!llgez à vos humbles serviteurs pour les 
êprou\'er. Par la pr1êre et la macération, S<!lgneur, nous 
nous rendrons d.lgllcs de Votre blenivelllance. Nous accep­
tons, avec humlllté, cotte marque de Votre volonté. Qu'Elie 
eolt !alte sur la terre comme aux cieux et nous nous en 
mnetton.s à Votre Sainte Providence. Ainsi soit-il I » 

Qu'est-ce qu'un peu de couleur sur un morceau de bols, 
en comparaison de l'Eternit6 1 

. . . Que préférez-vous . .. ? 

une longue randonnée parmi une région sans joie ou une 
petite promenade toute charmante dans nœ pittoresques 
Ardennes? 

... Que préférez-vous? Un long cigare, dont la !Umée retn­
pllt la chambre de ces emuves douteux, ou un genUl ciga­
rillo qUl dure moins de temps, mals dont le bouquet est 
enchanteur? ... Agréez donc le cigarillo BELLINA, le tavon 
des oonnalsscurs.. 

Reaponsabilité 

Non SCU!ement le conservateur C?> du Polyptyque n'a pas 
su prendre les mesures élémentalrES de garde et de pro~ 
tlon, mals Io panneau subtlllsé, 11 n'a ipas réussi à le récu­
pérer. 

La somme étnlklle trop forte ou le Procureur du Roi 
leur avait-il Inspiré une telle confl.3.nce dans le flair de ses 
lJm1ers? 

Le bon sens ex!gea.lt qu'après marchandages on payât 
rançon; si les caisses de la fabrique d'église étalent dému­
nies de péoune, on pouvait a'adres.5er à l'Etat, ouvrir une 
1<>uscrtpt1on qui, ce~. eQt été couverte en quarante-huit 
h eUre3. 

Rien n'empêchait, une fols le chef-d'œuvre récupéré, de 
lancer toute la police du Royaume aux t.roussea du mattre­
chanteur. 

Mals ocux qui avalent perdu le panneau, comme ceux 
n'avalent pu le retrouver, en avait fait une questio 
d'amour-propre. Ils ne voulaient pas céder au chantage, · 
ne voulaient pas décaisser. 

Et quand l'amour-propre s'en mêle ... 

'lavune " LE FETICHE " Le renaez..vous 
57, rue de la F<:nlrche, Bru.r. chic. Ambiance 

«La Princeue Marie-José,,, navire hiatoriqu 
La 1 malle » 1 Princesse Marie-José li, si heureusem 

sauvée au large de Dunkerque grâce au sang-froid et a 
cran de son commandnnt., dans des circonstances rappe 
celles du naufrage de « La Bourgogne li, a eu l'honneur, 
1926, de conduire en Suède le Toi Albert et sa famille à l' 
casion du mnriage du Roi Léopold. 

Au.x ordres du Baron de Gerlache, la « Princesse Mari 
José » remplit les fonctions de yacht royal. Comme ses ao 
tes à chaxbon étalent trop petites pour contenir le ooml> 
tible néceSsalre à ln traversée, cc fut dans les salles à 
ger démeublées que la houille fut entreposée. 

n con\'ena.it sans doute de rappeler qu'il appartint à 
glorieux rescapé de faire claquer au vent. des mers acan 
naves le pavillon du Roi Albert. 

Hôtel de l'Espérance 

BRUXELLES-MIDI 

Retour du Jamboree 
Le chef d'UD des deux grands groupements belges 

soouts s'appelle Picalausa, Louis-C. C'est un peu long: 
dit. 51mplement Pica. 

Pica est un très gentil garçon, três simple, qUl a le 
de se faire aimer des scouts. Il est d'ailleurs pédagogu 
àans le meilleur S<'ns du terme, Et puis, comme 11 a 
enfants, ll étend son instinct paternel sur tous les enfan 
et Jeunes gens qu'on lUl confie. 

C'est un grand garçon d"envlron trente-cinq ans, au 
droit, aux yeux grJs assez perçants. Le teint est pA.le. Ail 
front, une c-u deux rides. Au-dessus du tout, des cheve 
châta.lns légèrement bouciœ>, f lottant au Yent. Signe pa.rt.1 
culler : un peu d'accent wallon. 

La jeunesse Io connait bien, non scUlement parce QU 
est le chef des Boy-sëouts de Belgique, mais parce qu'il 
écrit Je.dia des contes charmants, des récits préhistorlqu 
des histoires fleurant bon le terroir, qu'll illustrait aveo 
C..'Jlrit et maladresse tout à la !ois, et GUSS! parce c,ue la 
Croix-Rouge de la Jeunesse lui doit en grande partie sa 
bienfaisante impulsion. On trouve, de IUl encore, dans les 
pages de la revue 1 Jeune&c li, des bols et des Unos gravl!s 
d'4De très bonne facture. 

Taverne Marnlx Dans un cadre charmant et de la bonne 
humeur, 18. r. Champ de Mars, Brux. 

Les casquea à pointe à Bruxelles 
Lundi, un groupe de jeunes gens solides et basanés pro. 

voqualt la curlostté, dénuée de toute sympathie, des Bruxel­
lois en balade. Vêtus de l'uniforme traditionnel des scouts, 
ils arboraient une étrange couture qui tenait de la ca. 
quette de Jockey et du casque à pointe. Une calotte de feu­
tre bleu. une visière de cuir noir, un large couvre-nuq•..te 
retenu par une cordelière terminée par U'l gland et, som­
mant le tout, une superbe pointe d'acier poli 

1 Des Boches, ce sont des Boches 1 », proclamait la 
rumeur publique. 

Ds s'étalent attablés à une terrasse proche de la Bourse, 
savouraient un demi en même temps qu'un grand cigare 
et lls ne semblaient pas enchantés d'être considérés comme 
des phénomènes. L'un d'eux engu ... en un frança.la impec­
cable quelques curieux trop iI181stants. Le pseudo-boche 
démontra. qu'il poeaéda1t à fond la laniue de Voltaire et de 
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Carco ... Ce qui fait le plus grand honneur aux m.lsslons et 
écoles françaises Installées depuis des siècles da.ns le Levant, 
car ces casques à ;pointe étalent des scouts syriens retour 
du Jamboree. 

RAFFINERIE TIRLE!llO~"TOISE - TffiLE.."\IONT 
Exi.ez le sucre sclë-ranc6 en boites de 1 kilo. 

Une invuion de acoub 
Les Syriens ne furent p:ui seuls à passer p3r cnez nous. 

Des centaines de Polonais col!!és de la casquette carrée, 
dea Français, des Hindous en turban. d'autres encore &. la 
nationalité non·ldentlflable vinrent. visiter Bru."<elles et. se 
se faire photographier devant Sainte-Gudule. 

Ils étalent d'ailleurs tous très &ympathlques ces jeunes 
gens alertes, bien découplés qui, par leur allure, leur tenue 
et. leur propreté tranchent sur la saleté et la muflèrle des 
c touristes campeurs li et autre prolétaires Internationaux 
décha1nés. 

C'e&t. ainlii que 1e Jamboree nous valut de nombreux 
tlalt.eura et noua avona prof1t6 de leur pauage pour nous 
enqu6rtr de l'ét,moloete exacte de Jamboree. C'est un 
8Jflen qU1 noua fùta. Jamboree elt une contraction de 
deux mots 11~ 1 jambon 1 et 1 clorie •· C'eet une 
ftte au cours de laquelle on s'en met jusque-là de Jambon 
et tarte au rts. al1aa c 4lorie 1. 

Inutile de dire que noua conaldUoM cette étJmol081e 
oomme dfflnltlve 

Un cocktlJl, cher Monsieur! ..• M&la bien eQr, pu1aqu'll eet 
t. bue d'APB1• l'exQU!le spécSaUt6 de MABŒ 8'UZ4 BD. 

Cbinoiaeriea 
Pannl leB anecclot.e9 qU1 noua rmenDeDt du Grand Camp 

da Vop]emanir. U en est une QUI vaut la peine d'M.re 
conWe. 

La dlatribut1oD C1e8 vivra ae f&Sl&lt, en cucacle. L'lllten· 
danCe ravltalllalt. les chefs dfo poupe, qui eervaJent lea 
cbefa de MCt!on, leequell diatrlbualent leur pitance aux 
chef• de c:lan. ete. 

un abef de IZ'OUpe sert a 1ea &roupes 1ee rauona du Jour. 
JJuia lea vivre&. 11 'JI a del carottes. Une dea bandes com-
• prend des Cblnola. A l"beure du npu. le chef responsable 
ae promène de tente à tente. Partout. on mange des ca­
rottea. u.uf cbea les Oéleatel. 

i.e cber a'étonne : 
- Et voe carottes ? voua ne lee ma.nirez pu ? 
Lee CblDola ripoodent aV!C indignation : 
- llaDpr no1 carottes 1 1 voua n'y pemez pu 1 

- Et pourquoi? 
- BUee noua oni demanelè bien trop de travail 1 
lit le chef du peloton d61tpe le fond de la tente 
- Voyez. n'est-œ paa bleu falt ? 
Plxéea IW' une planchette, lea carotta. finement scUlp­

tM, aUanatent aapment de rav2aaanta petlta bonhommea 
oranae ... 

WBLLJN. H6t.e1 lM Gl,ctreea. Alt. 380 m. <à 'l Dl. Qrottea 
Ban).~. tO fr. Toua conforta. EKcell. ouialne. ~L L 

Le 11 .oO.t 191'9 autalt le tort de Loncin. ,_'naque anœe. 
ll'ke amc c AD80la re«XMmat&sani. 1, le pèlerinage aus 
ruiDm du fort. et au IP'and monument de o. Petit donne 
lieu à dl'V'81'19 ~ dans la campagne t.oute dor6e 
J*I' la molalon qUl 1'.ch6•e en Hesbaye. 

Loncin. IP'QS fort, tenant aous son feu hi route Llése­
Bruxelle8 et la YOle ferrée, était. depuis l'entrée des 
Allemands dans Ltéle, prla à rcv!'.rs. cr. <JUI le plaçait dans 
une altuatlon impmue, !'Ouvrage étant bf·uucoup plus 
vulnéral>le c6té Elt. Pourtant, Il tint sans rel.Ache et 11 
fallut une l'Ulle dQoyale de la part des artilleurs allem&Dda 

pour - &voir rai.cm. 

Ce qu'un médecin penae de la bière 

Concentré de vitamines, la bière est émlncmment notll'­
rtssante. Mais ses quallt~ apéritJves et &timulnntes ne 60DI 
pas moindres. Oràce à l'amertume que lui donne Je houblon 
(qui est un calmant pour le système nerveux), la bière st.t.. 
mule puissamment l'nppéUt. L'alcool qu'elle contient en 
petites dose& y contribue aussi. Reet.Wons Id les jugement.a 
bàtüs portés sur l'alcool QU1. prls snns exœs, est l'un de 
nos mellleurs médicaments. L'alcool est, en effet, un sU· 
muiant de la circulation et de la. rcsplraUon, surtout chez 
les personnes faibles et neurasthéniques. C'est un calmant 
et un excellent goporlflque : :une légère dose d'alcool sous 
forme de bière produit le fiOir plus facilement Io wmmell 
que bien des médicaments coQteux. L'alcool prls en petites 
doses dans la bière eat a.u.sst un réchauffant, spéeialement 
pour le vielllard; de plus, Il stimule la digestion normale. 
Bref, la bière, grâce à son alcool, doit être considérée 
comme un excellent stimulant des diverses fonctions orga... 
niques : digestion, circulation, respiration, sommeil, surtout 
chez les affaiblis, les convalcsoents, les r'"lalgr!s, les fatl· 
guéa et lei neuraat.b6Dlqua On objecte aux bières anslabel 
qu'ellel sont trop a1COoUHel Bll• ne le aoot pu plua qœ 
bien des esportll aotttellement dam Je commerce. D'a1lleun. 
l'alcool, pour ttre adm1a dalla l'lntelUn dOlt etre rament 
dam l'eatomac à une ocmcentratlon de 1 à 'l p. c., juat.ement 
celle des bières forte&. Voilà pouiquol lea btèrea du pme 
Pale-Ale, à haute fermentation. profondément ap6rlt1'ftl9 
par leur boublon, 16lectlolméea et d!psttvea par leur acide 
carballlque, rJcbea en vttamlnes, etlmnlente. et c:almantea 
par leur aicool. IOllt lncapabl"» de prmoquer le tort qu'111 
leur attribue parfois, à condlUon qu'On lea prenne en ~ 
tlté modérie. ~ des ..,,.,.,,,,mateun qUl en prennent avec 
aapeae, les blkes de type Pale-Ale ne peuvent que aignlfler 
b1mMtre et santé. D'allleura. U n'elt pu n~ dit 
s'adremer aus blhee anl!alaea proprement dites. Noua 
aviom, par exemple, en Belslque, le Pr1nce's Ale, bl'Ullé par 
Oauller. Sea vertus ap6ritlvel, dlpsttws, toniques et cai.. 
mantes doivent en faln une bolAlon _,..ble pour les fati­
gués, convaleecenta. affalbUI, nenèux et mtme pour toua 
ceœ à Qui un peUt atlmulant est nkema1re de tempa à 
autre. 

Dr A. Il. 

Le parlementaire 
Une batterie allemande de canons de manne avait 6t6 

mise en poeltlon aur le cbamp de manœuvn>11 de Bres­
soux - là où s'éleva l'exp<>altk>D de 1830 

Le 111 aoat, a 18 beuree. lei oanona Il! mtn-.nt à tonner. 
n tallait en r6gler le tlr. O'eet. alors qu'un parlementaire. 
non eecorW. porteur d'un drapeau blanc, se 1:1ré8enta à 1a 
poterne du fort.. Comme 11 refusalt dP s'&rrtter et qu'il 
faiaalt des llilnaus à l'aide de aon drapeau. une aentlnelle 
l'abett.lt.. Mata ses llgnaus avalent permis de rectifier ;e 
tir. Et à l'i b. iO au Yinlrt-trolalème coup des uo un otNa 

éclata dam Je mapan à poudre. 0e rut l'f'.Xpmon trqtque 
dont on mesure eneore auJourd'but l'~mmte. Loocin 
8llt un clmetlSe. Del centalne9 d'hommes .. """t enaeveb& 
D eeralt IJnpomlble de lea cMpger. 

Le~ Leman. bleaM, eut la dwlCe d'en IOl'ttr. atmt 
que le cnmmandant JITae11eD11. Celui-cl vit auJourdhul 
blen oubli6 

KEERBERCiE" "Hâle/ Sans S11uci , . --------- --
'-.:: J ,, 1 ~ 5 .... ,. _. l. ' t \ ç ' "" ,... r c "' -1 ' • >- t ,. ' 

,... 1 •• y •• - • 

Cbauclfontaint. 
On a t!p.lement célébri le funèbre anntvvsatre de l'a­

plœ1on de Obaudfœtalne. 
Le fort de Chaudfontaine oommande IR Vtll1re et 1in­

tena1Je •era Pléron. Ba poldtion eat es~mement tmpor. 
tante. On en a fait, d'allleun, un ouvraae moderne. 
~le 11 llOCt, à 'I b. ao. qu'wa obUI tccnba --.iement 
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dans le magastn à poudre et le fort. traversé r.e f1at .,es, 
devint un enter. Nonante-sept hommes furent tués sur Je 
coup; trente autres. dont le commandant ~:'lmêche furent 
rrtévement blessés et br1Ué6. 

Mal.a, comme à LOncln, des artilleurs et d·~ tutas&ns 
parvinrent encore à s'êchapJ)el' et à reJoinC:r,.. l'armée '1e 
campagne. 

C'eat, on s'en sauvient. Je 16 anOt !f!Ulement que prit 
fln la résistance de la position fortifiée de 1 iége, par la 
reddition des forts de Flémalle et. de Hollogne. 

Une femme qui pane 

laisse après elle un parfum de fratcheur d'une finesse ex­
quJae.. . Un homme qui passe laisse après lui une senteur 
bien autrement captivante : l'arome déllcleux d'Un bon 
clprlllo BELLINA. 

La politique dea forts 
Pendant et après la guem.: uu u.10 ... nna 1a politique dea 

forta. On décida même de les dcclasse1 P<lf., on reVtDt 
à d'autrea méthodes et on corrigea les 1~fa•itti de l'orga.. 
D.laation primitive 

Aujourd'hui. la postUon fortifiée ai: .ieg, m. tonne plus 
un cercle de douze ouvrages. Elle s·~tend en d<:m.1-lune, de 
Pontl.ue à Flémalle et comprend ces deux forts de la rive 
puche, plUs tous ceux de la rive droite • Barchon. Eve­
~ Pléron <fort central>. Chaudfontaine Embourg. BoD­
cella 

0es ouvrages ont été cutraasœ. .nunls de cuueuaes toun 
d'&«age aux formes moyennageu.ses. •anouôs '1P blockhfua. 
percés de tunnels de sortie. etc. 

'l'Out.ea lea routes de l'Est de l..iiége son1 ï:R•déea. dotées 
d'abrta bétonnéa. de poteaux pour .Ables antJ-chars. Sous 
Jes chauaaéea, U 1 a des chambres de mlM. Enfin. le télé­
phone est llOUterrain et n'est l'lus relif§. comme en 1914.. 
au central de Ltégel 

Les Etanga de Bierges-lez-Wavre 

Lea Ardennes brao1Wçonnea. rendez-vollb select et mondain. 
H6tel-reat. de tout 1er ordre. Cadre unique, parc, étang. 
Pemlon à partir de 75 Cr Bar américain. Tél. 378 Wavre 

tié,e, troiaième ligne 

Laeae est -evenu~ uvweme uane, peuW>n cllre, depwa la 
cooau-uctlon des centatnea d'abns sur la front:ére de l'Est, 
puia par l'acilevemetit des grandi- torts de la llgne crêtes­
Meuae-Veadre-Ambléve. 

BbeD-Emael, NcuJchât.c11.u üatueit: ~t .hnc:remom -
1Dauguré8 le Il aoOt - commandent aesormaJS les grands 
couJolra, lea plateaux. tea acf~ &Ion Il\ m •. , 'Cie nou­
velle, 1la conatituent de multiples .JUSltlons 1a.nic un ensem­
bl<! et sont a l'abn dea couPs â .-evers et des explosions 
àe paudrlérea. car celles-cJ sont ~parpliléP.s .. , hO"' d'at­
&etnte des plus redoutables proJectllea 

Quant à la • demi-lune • de LJége. elle 0;:st. ""' swpl\lS. 
entourée d'une barrière antl·tank!I faiw- d'l rails et de 
poutrelles plantes 'IOl!dcment LP oroa-ranunf' n'est d'all· 
leurs paa acheve. 

Ce qui manque encore c es1 'le rart1Her1e antl...aviona 
et oe sont lea bommee. qul se promènent à l'lntérieur du 
pays. En France. la ligne Maginot est un po%t: recherché 
par l'officier. En Belgique. on uae de t,ous let; r.nlCS pour 
ne paa aller à Hervtt ou à Viaé ou à Vielaalm... On ee 

souvient que l'on éprouva un mal de chien 1< trouver UA 
colonel pour le 14e de ligne· quand Je m1nlatre Devèze re-
constitoa ce réglmentl ' 

Tanrne " LE FETICHE 11 La taverne i;ympaUUque et 
57. rue de la Fourche, Brux. de la bonne humeur. 

Le 15 août à Ojud'là 

Le 15 août. en Out.rc-lM ,15c met tout le a.onde sur ia 
rue. 

Et ce ne sont que cortegc.:.. aetllés, m:ours. élections. 
• buskint.agea J. On y fête abond11mment Marle qUI est 
un nom populaire entre tous a Liége et ~urtout à DJud'là. 

Disons que la République a toujours e>Oo pied. bon œit. 
que 1·esprit outremeusleo n'est pas mort. Que tes cPotalest 
sont toujours ornées de fleurs, éclairées de chandelle&. Qll8 
dans les rues, soua des \'Oùtes de drapeM.i>. de lamP1ona 
ou de fleurs de papier, on promène toujo•.trs :st-Mlcraw, 
figuré par un gamtn • mahuré ,. de cirage; •t. h1llé aur 
une clvlère. 

En réalllé. c'est le 16 oout que 11evralt se i:~tc1 la Saint;. 
Màcraw - nom déformé de Sa1nt-Ma<'alre ou Magloire -
Màcraw veut dire c mal tourné J A Grez-f>Olceau, par 
exemple. Satnt-Màcraw devient Salnt-MarcoaJ tnvoqué con­
tre la scrofule. 

Les proceBSlons de Satnt-Macraw, avec ucs gosses qui 
empœ;em les nies en brulant des chl!Cons d:l.DS des cen­
censoirs » raits de pots à fleurs ou de vteUJes b01tes à 
a conserves. c'est tout Djud'là... et tout Li~e. 

Il y a auasl les c Atés dé Gozt • <les auteloi du gœler). 
Ce sont de charmants repose>lrs, avec bOugles et fleurs et 
un plateau pour l'offrande._ afln -!'acheter dés « c· iQues J. 
Les petits Liégeola ne perdent paa le Nord 

T M • Rendez-vous des nommes cllJCS. 
8VefDe anD8 Rue du Pépin. l._ Bruxelles. 

Ça un métro? 
Pour Justifier l'enta118emcnt des voyageurs dans ses com­

part.lment.a - bonne Vierge 1 qu'est-ce qu'on en a encaqués 
J. l'occasion de votre ASS<>mptlon 1 - la Société Nationale 
des Chemins de fer nous a révélé qu'en mmme ses trains 
rapides soni. comparables aux tramways, où les voyageurs 
peuvent bien s'accommoder de ce que feu le père Cloetens, 
contrôleur de la Monnaie, appela1t les c strapontinS debout "· 

Pa.sae encore quand il s'agit d'un voyage de deux ou trois 
quarts d'heure 1 Mala depula que la tradition du retard 
normal dans le trafic semble avoir repris le dessus, c'est 
vraiment une mauvalse plaisanterie que ùe traiter ainsi les' 
voyageurs ayant payé pour être transportés commodément. 

D'ailleurs, où donc la Société prend-elle que les grands 
centres sont relléa à la capitale par de véritables métro­
politains ? C'est vrai pour Charleroi, Anvers, et même un 
peu pour Liège, tant que les correspondances directes des 
lignes convergentes vers la Baise-Meuse et l'Ardenne lié­
geoise ne seront pas établies. Voyez l'exemple de Spa. Mals 
ce n"est certainement pas vrai pour Namur qui. à ralaon 
de aon Importance et. du centre de rayonnement qu'elle 
constitue, mériterait tout de même d'être reliée à la ca­
pitale par un • bloc J toutes les heures. 

Et pareillement pour Gand. 
Si ces communications rapides, fréquentes et regulleres 

étaient établies. les grands express allant vers le littoral, 
l'Ardenne. te Orand-Duché et l'Alsace-Lorraine pourraient 
brûler ces stations, n'obligeant pas. surtout pendant les 
vacances. tes touristes qul se dirigent vrrs les lieux de vil­
légiature. encombrés de bagages et parfois de marmaille, 
à considérer que ce voyage de platslr est devenu un sup­
plice qui vous enlèverait, pour toujours, le goût de la bou­
geotte. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de s• 
.RECHE.~CHES, ENQUET"l'...S. 8-:JRVEILLANCES, EXPE&­
TISJIXJ, 68, av. de Itoekelberi, Bruxellea. - Tél. 26.08.88. 
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n roman à la Wells 
'e..<:t celui qu'a publié aux éditions Rex l'aviateur roman­
r Franocs Lacro!x, sous le t.ltrc : c un tremblement 
ther •. L'aviateur Montois et sa femme Gilberte sont 

ipîtés daru: la stroWSphère par un phénomène &lamique, 
l'attraction de la lune les Jetw épouvantés à la surface 
ce satellite. Bien entendu, comme dans tout roman Je 
genre qui se respecte, des conditions de prowctlon contre 
froid - 270 degrés sous zéro - et contre le manque d'at­

hère et d'aliments ont ét-0 prévus par l'auteur : on lui 
t aisément crédit, car son style est vif et son imagination 

konde. Exilés dans la lune, Gllberte et Montola font con­
lalssance a.vec les Sélénites et leur Roi, non sans avoir 
pnnu de terribles aventures. Miaou, prince des Sélénites, 
eut d'abord les faire périr. C'est un monarque sage, scien­
Uiquement 'beaucoup plus évolué que l'e homo» le plus 
lrsapiens> de notre globe. Mals il se ravise, et se contente 
le rejeter sur la terre ces intrus, après leur avoir :fait com-
1rendre l'indignité humaine, et le souci qu'ont les sélénites 
'éviter notre impur contact. 
Reste à savoir comme sont falt..'I les Sélénites, et ce que 
n rencontre dans la lune. Nous trahirions le dessein de 
an ces Lacroix en le dévoilant : 11 n'est que de Ure «Un 
mblement d'éther» pour en être instruit. C'est une peine 
nt on sera récompensé, car co roman fantastique est aussi 
lpitant qu'on peut le désirer. 

Buco Rcsta.ur. franco-Italien. Propr. E. Sebastlo, 
60, r. du Marais. Culs. ex.tell. Prix modérés. 

l'Expo, les foules continuent à affluer 

Les entrées à deml tarif du lundi dont le Comml.sarlat 
énéral de l'Expo 1937 a.v111t prts 1'heureW1c lnltiauve vien­
nt d'être dœrétœs d'utm~ publique Le lait est qu'elles 

pportent., comme on dit, de l'eau au moulln. Elles p~ 
0<1uent d'intenses mouvements de foules. Le lundi, le nom­
e des entrées représente nu moins le double des joun 
dlnaires. On mnrchc actuellement à une cadence quotl­
enne de plus de deux cent mille. Le Commissariat Géné-
1 a.nnonce oWclellcmcnt qu'on cnreglstrcrn Prochatne­

t la dbc m1ll!on1émc entrée. C'est donc le plein succès. 
ramage que ce succès soit hypot.héqué p:1r les frais archl-
ùteux des retards occasionnes par lo coupable mauvata 
é des organisations ouvrières. 

Au Gros-Tl/le11l, à Bruxelles-Il, le ravissant Ca!é-Lalterte 
u c Solarium» vous co11vle •. Nouvelle salle de restaurant 
menus de 10 il 20 lr.l. Vastr.s tcrrnMCS solnrlum. Jeux pour 

!ants. Et.nbl. bien tenu. Prtx très raisonnables. 

mment s'est arrangé le conflit 

~es attractions 

Au début de J'EXpo, le prlx d'entrée au Parc des Attrac· 
sur !'Esplanade des Invalides, était de cent sous. 

plupart des ''lsiteurs se refusaient à cette dépense sup. 
lémcntaire Ils avalent déjà déboursé cent sous pour pé­
étrer dans 1 enceinte do l'Expo où tout lalssa.it par trop 
'être fin prê~ ce qui les Induisait en mauvaise humeur. 
'ils entraient aux Attractions, ils s'y verraient entraines 
de nouveaux frais. Et dame. ces temps de sacrée mouiSe 
ndent obliga1.o:rement radins ... 
Cela ne faisait pas du tout le compte des concession· 
ires d'attractions. lesquels, ayant payé très cher leurs 

mplacementa et ne voyant venir qu'Une clientèle res­
elnte, montn'rent les dents et ne menacèrent de rien 
o!ns que d une grève générale. L'arme à la mode et qui 
msl qu'on le verra pur lri suite, devait leur faire obten~ 

e satlsfnct1on partielle. 

AND - Les.deux toutes bonnes maisons -­
au Sud: « Gambrlnuu; laU Centl"e ~Wilson lt 

Ag. Gén. : Pr ta Be111que. C1111e11or, 262. me Balnt-Denll, 
Bruxell• - Tél ü.10.99. 

Le compromia 

Dorénavant, l'entrée au parc des Attractlonl ne codtera 
plus qu'un franc aux v!alteura de l'Expo. D'autnl pan. 
moyennent. trois tranca <et deux franca le lundi> on pourra 
y accéder directement. Sap mesure! Car, pour beaucoup, 
de monde, une exposition universelle. ce sont surt.out les 
attractions (la rilolade quoll>. 
Les attractions dites actentlflquea attirent. moins que cellea 

qui donnent le petit friaaoD de la peur (ce f\lt le '1Jecèa des 
montagnes rusaea d'antan>. Et c'est étonnant le auccs de 
v!slteurs qu'attire, aux Innlldea. l'in(ênteux dispositif des 
descentes en paradlute. Cela ne dure que quelQUea aecon­
des, donne - eD bite *urlt.é - l'impression du vide. 
Mals quelle machine à rapporter du lr!c ... 

Quels grands entanta que llOI eemblablea et nou.mêmea. 

Votre blanchiueur, Meuieun ! 
Ses chemises, 11e1 cola. aea pyjamas. ses caleçons 1 
« CALINGAB:RT "' le BlMehlsaage 1 PARFAIT lt. 
33. rue du POlnçon. t.él 11.44.86. Llvralaon domlclle. 

Et les figaros parisiens augmentent leurs tarifa 

A Paris, le coQt de la vie augmente avec cette lnqu~ 
tante rapldlte qu'eurent jadla certaines crtses sequamen­
nes. Prix de la viande, des légumes et des fruits t.out aug. 
mente. Les ménagtrea ne aavent plus comment ~ulllbrer 
leur budget et rouapétent d'avoU' a imposer c''!S re&trict1ona 
au mari et aux goaee. 

Le tabac cotlte dkldément trop cher et Il n'est pu donné 
à tout le monde de pouvoir ae passer de fUme:r. Avant la 
guerre l'af!ranchlasement d"Une lettre pour l'intérieur. qui 
ne coûtait qu~ deus llOUI, est ~ à 13 aoua (majcmltioD 
abusive!>. et pour l'étranger. de 2ll centtmf'S à un franc 
septante cinq Cce qui n'eat pu fait pour intensifier le tra­
fic International). Dana de non moins fâcheuses propor­
tions. viennrnt d etre hauaés les ta.rit& Ma transporta. 
L'argent. Sl durement Pfl\6, file entre lea doigts... Et, 
chez les coiffeurs. ce aera dorénavant 18.5 p. c. de ptus 
pour se falre couper les tlfa et ruer le ment.on. Du tratn 
où vont IC$ choees ce n'est pu aans apprihenstona que le · 
bon populo parisien att.tand l'hiver ... 

Au Lac aux Damea, Westende. 

Piscine d'eau doUce. Ta les jours, Thé et Soirée Dansants. 
Demain, samedi 21, dernier Cocktail de Gala et dernier 

Ga.ta Nocturne, av. J. Tranchant, etc. Oreh. Jlmmy Turner. 
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AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ounrt toute l'année. 

Diners 35 et 45 lranca. - Week-end à 80 francs. 

Le centenaire de Sadi Carnot 

A part quelques articles des Journaux, le centenaire de 
la nalasance de !eu le président de la République, Sadi 
Carnot, œt passé 1n!lperçu.' Le fait est que cet Incolore 
chef d'Etat. s'll n'avait été assaslné par l'anarchiste Ca­
eerto, serait complètement oublié. C'est en 1887 qu'il 
fut porté par surprise <le plus surpris fut lui-même> à la 
plus haute magistrature de la République. Le cocasse de 
IOn élection <en voir plus loin le récit> est qu'elle fut 
assurée par Clemenceau qui ne pouvait le sentir et pour qui 
Carnot n'avait que de l'antipathie. 

An.nt d'allumer 

un cigarillo, vous jouissez déjà de lut rien Qu'en en con­
templant l'appét!s.~ant extérieur; le cigarillo BELLINA 
•ous donne cette joie rare et tient ses promesses de bon 
roût et d'arome cholsl 1 

L'élection de 1887 

Cette élection présidentielle de 1887 se déroula dans une 
a tmosphère <forage et de scandales. Le président Jules 
Grevy avait dù donner &a demlsslon parce que son gendre, 
Wilson. qui vivait sous le même toit que lui. à 1 Elysée, se 
livrait à un Indigne tratlc de d~oratlons. C'était, bien en­
tendu, à l'insu de son chef d'Etat de beau-père. Ce dernier 
- croyant servir la raison d'Etat - ne s 'était pas-moins 
livré à certaines manœuvres pour ~urer l'impunlté de son 
gendre CAh! quel malheur d 'avoir un gendre, chantait-on 
alors dans les cabarets parisiens! ... ) Jules Grévy n'en dut 
paa moins ré.signer son mandat, ouvrant la vole au mouve­
ment boulangiste et à une agltaUon orléaniste et bonapar­
tls!A! qui, par réacUon, ne tardèrent pas à ae produire. 

F.curle d'Augias et coUPS de balnls quoi! 

Chàlet des Gourmets, Nil Saint Vincent 

SES SPECIALITES UNIQUES EN BELGIQUE 
Sur la grand'route Bruxelles-No.mur. - - Tél. 129 

Paria grondait 

Si le Conseil munklpal de Paris. que présidait récem­
ment le « fasciste » Jean Chiappe, représente maintenant 
un éUment de dr.:ilte, il n'en nllalt pas ainsi en J.887. Les 
souvenirs de ln Commune de Paris aun1valent. Une majcr 
rtté de gauch .. - qui supportait mal la double tutelle du 
P réfet de la Se1ne et du Préfet de pollce - sléi;ealt à 
l 'HOtel de Ville. En apprenant que Jules Ferry posait sa 
candidature à l'Elysée, ce fut un tumulte au sein de l'éd'-
11té. Le président Albert. Hoyelacque, savant estimé et qui 
avait la réputation d'être un pellt!clen de sang-froid. dé­
clara tout net que si jamais pareille éventualité se prcr 
dulsalt, Paris 11'!nsurgeralt et proclamerait à nouveau la 
Commune. 

Paris gardait rancune à Jules Ferry de sa part de res­
pansabllité dans la répression de la Commune de 1871. 
Paris oubliait les services rendus par Jules Ferry à l'école 
laîque. Les « avancés » ne l'appelaient pas autrement que 
le « TonkinoL11 ». Comme si c'était un crime d'avoir enrichi 
le domaine colonial de la France. 

Bétise- et Injustice du su!fràge universel! 

J uste au-delà de l'av. Astrid, au HeyseJ de Bruxelles. se 
trouve l'accueillant c Ch•ùet du Gros-Tilleul t, que nous 
:vous sunérona comme but de promenade <trams 52 et L). 

Et Clemenceau aiguisait aea griffes 
A cette époque, Clemenceau n 'avait pas encore été sur­

nommé le c Tigre ». N'empêche que, chef de l'extrême 
gauche de cette fin de siècle, U était fort redouté. Et peur 
son double talent. de polémiste et d'oraU-ur et pour 1a dé­
concertante stl'd.tégle avec laquelle 11 culbutait les mtnis­
tèrcs en constituant contre eux les ooolitions les plus Inat­
tendues et les plus invralscmblnbles. 

Or, Clemcnctau avait. Jules Ferry dans le nez. n l'avait 
renversé. Comme 11 avait renversé Oambetta : avec paa­
ston et lnjustlt'el 

Plus tard, beaucoup plus tnrd, quand il constltua. le 
falSCeau des énergies françaises « pour gagner la guerre 1, 
c:emencœu devait revenir sur ces erreurs peur les dé­
plorer et renà:e hommage à la mémoire de ses prédéces­
seurs et notamment à celle des Jules Ferry, Mal.S, en 1887, 
Clemenceau s'était bien juré de ne rien négliger pour em­
pêcher le « Tonkinols » de devenir chef de l'Etat. 

Les abonnements a ux journaux et publications beJg-es 
français et anrl;li1 sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 
18, r ue du Persil, Bruxelles. 

Venaillea 

Rarement, Congrés de Versallles attira plus forte a.f· 
fluence. A cet~ époque le fameux restaurant des « Réser­
voirs ». ancienne résidence de Mme de Pompadour, en bor­
dure du parc euryUunlque, battait le plein de son succès. 
Pour y trouver place un Jour d'élection présidentielle, U 
fallait être rœuemcnt une sommité du Tout Paris. 

A cc c\_éJeuner des Réservoirs, les assistants n'avalent de 
regards pour Clemenceau qUl était entré dans la salle son 
huit reflets en bataille et en multipliant ses effets de ba­
dine - c FCTTy, disait-Il, ce serait la guerre; ce serait 
auparavant le pain clter. Et. c'est déjà le Tonkin. » En 
tout cas, Insistait Clemenceau, ce serait l'émeute, et peut­
être, la réovolutlon dans Parls. 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon-
lez· Hamoir que l'on trouve la réputée Auberge du Pére 
Marller. Hôtel-Rest. de 1er ordre dans un caru-e féerique. 

Comment il lâcha Freycinet 

Dans les couloirs du Palais de Versailles, Clemenceau 
eut de rapides conciliabules avec les chefs de groupes. 
Son entrevue avec Oeoracs Laguerre, le principal lieutenant 
du général Boulnn~er, fut décisive. 

- c Il ne serait donc pas chic de ma part, disait Georges 
Laguerre, de lâcher Jules Ferry. 

- » Pas de bonimenta, répondit Clemenceau. Voyons les 
faits. Quatre concurrents entrent en lice : Ferry, Freycinet, 
Carnot et Brisson. Si FeITy est victorieux, ce sera la guerre 
c1vUe. Je n'en veux pa.s. Mon préféré est Preycmet. Je suis 
tout prêt à voua le sacriller par esprit de conclllation. Je 
vous propose Brisson. 

» Non pas cet austtre huguenot, déclara Laguerre. 
- » He bien alors, fit Clemenceau avec sa légendaire 

unpcrtlnence, choisissons le pl\!.\ bête. Prenons un soliveau. 
Je vote pour Slldl Carnot. Et cc fut en effet cette solution 
qui prévalut 

Au cours du CongrèS un spectateur paranoîaque, Aubur­
tln, Ura sur Jules F"Crry, sans heureusement le blesser griè­
vement. 

Ce fut le docteur Georges Clemenceau qui donna les pre­
miers soins à son adversaire politique. 

Bière ou vin? ... 

La plus fine bière belge « Cristal '" les meilleurs vins, 
l~ bolllle cuisine : T averne Grubcr, place Rogier, Brux. 
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ut de même, Sadi Carnot ne manquait pu 

de titres 
t, tout <1'aoora, cet ancien polytechnlclcn apparUent à 
plua authentique c noblesse r6publlcamc 1, pour re­
ndre un mot de feu Mme Floquet. N'e5t-il JXlS le pet.it­

de Lazare Carnot, l' « organisateur de la Victoire 1 ? 
n grand oncle était le grand physicien Sadi carnot. Son 
e, Hippolyte Carnot, brilla au premier rang des phalan­
Saint-Simonlennes. 

Lui-même, peu de t.emps après sa. sort.le de l'~cole poly­
lque, avait été nonimé sous-préfet. pnr le gouverne­

acnt. du Quatre septembre. Puis il devint député de la 
f>te d'Or, son patelin natal et si~cn, depu~. sans 1nter-
1Jption à la Chambre. Il a été plusieurs fols ministre. Et 
~t en cette qualité qu'il refusa à Wilson un service im­
iortant mais tnadmlS81ble que ce dernier avait eu lé tou­
iet de lui demander. Détall qui ne tut pna, d'allleurs. sans 
iontribuer à l'élection présidentielle de Sad! Carnot. 

La Vignette ,, à T ervueren n1 : 02-5t.60.s6 

Sa renommée est établie <Hôtel, Restaurant, Pension>. 

avait le cœur sec 
M. Sad! eemœ était un homme 1ncorruptlb!c mals qui 

nqualt d'irnagln!ltlon et de cœur. C'est sous .son seP­
nat, qu'au Pnlals-Bourbon, l'annrchiste Vaillant lança 

bombe. Laquelle était, au demeurant, Inoffensive. On 
apprl-; depuis, par les 1 Mémoires » du commissaire de 
lice Raynaud, que cette bombe avait été fabrlqUée à la 

ecture psr le commissaire de la SQreté Générale Puy­
rnud qui l'avait fnlt remettre par ses o.gcnt6 &eerets au 
minus habena 1 VaUlant. Histoire de fnlre voter une 16gis-
tlon d'exception les lois dites sc~l~rates. 

E VESUVE L'endroit sympathique de la Porte 
de Namur. - 24, rue du Pépin, 24 

s pétitions en faveur de Vaillant 
~les abondèrent à l'époque, signées des noms tes p1us 
lincnts des Arts. des Lettres, des Sclt?nc<'S et de la po­

tique. D'abord, cette bombe n'avnlt tué personne. Ensuite 
aillant, déficient intellectuel, étnlt un' brave homme au 

pur de tout reproche. Il nvult une l'emme et une fil· 
tte qul !'atmatcnl tendrement. Ensuite, des anclen.c; avalrmt 
Jà. l'intuition - on sait nujourdnUI que cette Intuition 
a.it fondb'. - du rôle joué par la polire dans la machina. 

ion. Et l'opln\on publique de l'époque se fut montrée favo­
ble à une mesure de grâce. 

pprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10, olac• 5alote·G11dula 

Mais Sadi Carnot ae montra inexorable 

Sadi Carnot fut l'objet des solllcltudcs les plus émou­
nntes. En va1n la compagne et ln fillette de Valllant se 
tèrent~llcs aux pieds de cclul qu'on avait surnommé 
Cosmctlque à Pattes » 8adl Carnot ne voulut rien en­

. ndre. Il nvtHt le fétichisme du parlementarisme. C'est 
urquoi 11 laissa trancher le col de cc pauvre loufoque de 

'aillant. Mais cela valut à Sadi Carnot les représailles de 
aserio qui Je tua à Lyon. d'un coup de poignard. n est 
ai que sans cette mort c en service commandé li 1~ ca­

caux du Panth~~m. dlspensnteur de gloire. n·eus~'.?nt ja­
is accueilli la dépoul!le de l'honorable mals médiocre 

adi Carnot. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq (av. de la Gare, tél. 73). 
Lieu reposant de villégiature. Pell:ISlon. 3S francs. 

SANITARIA 

Santé, Hygiène, ~é,~po~ 
SI vous avez besoin d'accesaoirea de pharmacie, d'articles 

d'hygiène tels qu'urinaux en caoutchouc pour homme ~ 
femme. de 1uspcnso1r modèle sport. de bande hygiénique,, 
tablier, celnture et poche périodique tout en caoutchouo. 
basSin de lit pour malade. poire• lavemeo~ éponp 8' pna 
en caoutchouc, celnture abdomlD&le, celDtunt de g:rioaeeae, 
bas â varice lnVlllble. apparell de maaaae. pbarmacle de 
poche et portauve pour auto, produit.a de beauW 8' t.olJS 
articles pour l'bJl16De auz colonlee, eCc. 

GRATIS WNilli~ 
'10. Boulevard Anapacii. '10 
1• tt. • Bruullee-Boune 
oa toua i.. art.1cl• 

sont en vente. D voua eera envoy6 aoua pll ferm6.. 
Maison fondée en 1906 - T616pb0De : 1U2.8t 

Pour le Congo, mvol par avion. vo~ tarU ~ 

LA « Rotonde » de Montpamuse renait cl. 
1e1 cendra 

Ce quartier parlalm de Montp&l'Mlle jouit d'Une ri~ 
tatlon cosmopolite - explolt.ée actuellement avec 1nPJdO. 
sité par les spéclallatea de la limonade et del boita de 
nuit - et dont U convient. de altuer lei oristnee aux envi­
rons de l'année 1110. 

un peu plus d'Un quart de atkle : les titres de nobleue 
du c Montparno 1 ne valent pu ceux de la Butte Mont.­
martre 1 L'extraordlnabe et tumultue111e votrUe de ce quar. 
tler (qui paMa Iongt.empe, et à Juate Utre, pour un dea plus 
paisibles de Paria) eut pour point de d6part un tout. petit 
bar, le plus modeate del c s.tnca 1, dénOIQPlé, on ne l&it 
trop pourquoi, la « Rotonde •et que, outre les JDOclj\lm et 
les élèves des acadinûe., de la rue de la Grande Chaumitre, 
fréquentaient les ,aêtea Oulllaume Apollinaire et Andt4 
Salmon et leur lnaëparable aml, le peintre PicUIO. Oe trlo 
fu~ le prlnc:pal metteur en ICène de la IP'&Dde blasue 
cubiste qui devait tant contribuer à la prospérité mont119r. 
nnslenne Con verra plua lotn comment> et auul le rOle que 
joua cette « Rotonde 1 qui. aprèl une auea lonsue ~Upse. 
vient de rouvrir tel portea. 

Le père Courtin à Wépion 
Ses spéclalltéa, suivant l'ancienne tradition 1 

Son menu à 36 fr., coDllJle à la carte ... 

La petite aciuion de 1910 

Jusqu'à la iruerre. 1ea oentrea poéUquea, lltWrairel fi 
artistiques de l& rtve puche ~en\ cenalnl!I braaeriea 
du boulevard Salnt-Mlcbel (qui, au &empe de l'lnflaUun. 
sont devenues, la plupart. dea b&nqu• ou bien del clnâDaa>. 
Il '!' avait a\llll wut. en baut du boulevard Salnt.-ilk:hel. 
faœ au bal Bullier d'mtudlantelque et Joyeuse mémolre, 
aujourd'hui dêm0l1 <tou1. passe, tout. laae>. Juste à l'angle 
que fonne le susdit boulevard avec le boulevard du Mont­
parnasse, son confrtre, 11 1 avait, dlaiona-noua (elle extsie • 
d'ailleurs toujoun, encore que bien d&ertée> la fameuee 
1 Clœerie des Lilaa • et llOD exquise terrasse plan~ d'ar­
bres Là se réunllalt quotidiennement une clientèle excJu­
si\·ement compoMe d'krlvalna et d'art.litai. Le grand ma­
nager de ce raaeemblement. IOUI le aime del Muaes était 
le poète Paul Port. n en avait fait en quelcf'ae aorte le Liu­
teau de rédactiqn de a revue « Vera et proee • <dont. un 
des secrétaires - excUIU du peu - tut Paul Valery), 

Paul Fort ae rattache au mouvement aymbollate "ont le 
preatl.ge bt'.iss&b fan au nsard de la 1énératlon de 1910. 

' 
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Qulllaumc Apolltnalr1:1 et. André Salmon avalem He les 
disciples et ks collaborateurs de Paul Fort. Ils lUI gar­
daient un affectueux respect. Mals son f;Sthétlque ne Ifs 
satisfaisait plus. Et c'est ainsi que, vers 1910, et par inter­
mittences. Us lui !au.o;snlent compagnie, glissant de la frai· 
che terras.se des « Lilas » au sombre r zinc » du banal cil 
l'était alors> carrefour \'av1n. 

Donc les Flamands d'Enghien 
- 11 y en a, ~ure-~n - v&ulent témoigner de Ia gran· 
deur de la Flandre. On en R discuté a11 ~onsen communal, 
en fumant des Bosphore. fr. 2.25, des corne d'Or, 3 fr. et 
des Yénidjc, 4 fr. les 20. 100 p. c: tabac turc, voilà QUi met 
'!()Ut le monde d'accord 1 ' 

Ni tables, ni chaises 
Et puis non seu1emcnt uulllaume Apollinaire et André 

Salmon sacrifiaient à un autre art po.!t:que que celui du 
s ymbolisme, mals ils étaient, co outre, fort intéresses par 
les problèmes d'ordre plastique. C'est pourquoi ils r<>ehfr· 
cilalcnt la compagnie des architectes, peintres et sculp 
tcurs d'a\·ant-garde. Ils adoptèrent la « Rotonde » pour 
lieu de rendC'L·vous parce que ce petit bar se trouvait à 
proximité de nombreux atcli<'l"S. Au sein de la c Rotonde 11 
orlgmelle. ll n'existait pour tout mobilier qu'un assez val'tc 
comptoir li fallait boire et parler debout. Ce qui, torsque 
le~ séances étalent longues, ne laissait pas d'être assez fat!. 
gant. Apolllualre. Salmon et Picasso dêpens~cnt une 
grossi: somme de persuasion pour décider le patron Llbton 
qul soit dit en passant était <' 'origine belge (quel hl'nneui­
pour notre pays) à se rendre de quelques chaises et tables 
Et oe fut là l'orlglne d'une des plus pamdoxale's ~ussltes 
qu'ait enregistrée l'industrie - 111 l'on peut dlre - llmo­
nadlère. 

LA MAISON BLANCHE a Oaverdlsse.sur-Les.c;e 
- Tél.46 Wellin -Séjour idéal où tout est réuni p0ur Ir bonne sociéte 

Le désordre est parfois utile 
Jusqu'à ce momo:nL, la fortWle n'avait &uère souri au 

patron Llblon qui, à la suite dt: multiples déboires, ~vatars 
e!, malheurs comme:-c!nux, s'ét1ut réfugié dans une manll?r<' 
de fntnllsme. Ln clknti>lc des artlstes et des paêtes 'le dl· 
saiL rien de bon à cet homme qui possédait surto•1t des 
acr,olntances des bookmakers et de leurs acolY.lt'~. C'est 
pourtant sa noU\'elle clicntèlo qui porta bonheur à ~Jblon. 
Ell\1 fit si bien prospél"C'r son petit CAfé, qu'il fut obligé de 
l'agrandir, ~prenant succes.<üv<>ment les baux de deux 
bcullques QUI Clanqualcnt son llllputlen étnblis.scml'nt 

Ayant précédemment fait faillite, Llblon avait ml~ son 
commerce au nom d'un homme de paille qu'il s'adjoignit 
ensuite comme gérant. Mais les deux compères , enU>n· 
dolent mal. Il en résulta bt'aucoup de dé3C>rdre dans leur 
exploitation commune. Or ce désordre - le crolmlt-on? -
fit la fortune, une fortune QUI. par la suite, périclita. de 
la c Rotonde ». En effet ... 

RESTEIGNE (par Grupont, proxlm. Grottes Han> 
HOTEL DE LA LESSE. Pension 40 fr. Con!orts. Cuisine nature. Pêche réservée. Endroit pittor. 

E.n eftet 
En effet, Llblon faisant facilement crédit, la c Rotonde 11 

fut \1tc em•ahle par ce que 11nnombrab!e horde artistique 
de Paris comptait de plus famélique. Sans parle1 <1es 
étrangers <plus ou moins déslrnbles> réiuglés dans Ill cap!. 
tale, ni non plus des dames péripatéticiennes les molns 
nanties. ni de ces messieurs. Jeurs che\'allers servant.a 

Outre le crédit dont !1 était prodlirue. Llblon acheta.it 
aux pcintrt'S dans la purée, risquait gros aux courses, aa-

enflait aux spéculat~ons les plus Illusionnistes, se payai 
des béguins coûteux, faisait donner à ses filles une éduca­
tion assez soignée. A cc genre d'existence, tout autre qu 
ce dlnble de fataliste se rnt ruiné Mals lui, pas du tout! .• 

Une cure de repos dans le calme des bO!s et des montngnea. 
L'HOTEL GILLARD, Ccnnblain·la-Tour-sur·OUr!he 

Parc bord rivière, pêche. bains. tout coruort.. Pens. wlgn 

Publicité formidable 
La réputation de lalsser·allr.r (d 'aucuns disaient - l'af­

freux mot! - de « dég11e11lasscrlt. I »> de cette « Ro'.onde 1 
d" Llblon fut 8s~z \'!te établie. Et le snob!sme s'en mêla. 
Il y a toute:. sortes de snobismes Celui de l'encanal!lement 
fit longtemps fureur. Ses tenants se rcnda1ent à la r Ro­
tond1• », mûs pnr ce même sentiment nul les falsa'.ent se 
rendre, dans le quartier des Halles, visiter l'établlssemtnt 
Fredln où, avant la guerre, les clochards, moyenna:it. qua­
tre sous, achetaient Je droit de passer la nuit sur li dure. 
Des snobs de ln colonie étrangère <et des Françnls ttussl), 
s'amusêrent à aller sabler du champagne devant ce comp. 
tolr de zinc. 

Et, à la c Rotonde », ce snobisme de l'encana!llement se 
conjugua avec celut du cubisme qui venait de naitre. Lca 
cubistes possédaient une citadelle, « Le Lapin agl!c ». à 
Montmartre, et une autre à Montparnasse, la c Rownde 1. 
c·est là qu'ils trou\'èrent leurs premiers acheteurs. Le bon 
Liblon <mort depuis dans d'ossa penlblcs !!ïrconstal'lces) 
n'en revenait pas. Il semblait vivre un rêve sous cette 
pluie d'or qui s'abattait sur lui et qu'il n'avait rira fa.it 
pou1· provoquCT. 

Le chemisier Louis Desmel 
37, rue au Beurre, posscde un grand choix de tissus pour 
chemises sur mesures 

Pendant la guerre Trotzky fut un de ses clienta 
Pendant ln guerre, les pires rnétè(lu~ emahlrent la 

c Rotonde ». Elle compta not.nmmcnt panni ses cllenta 
Trotzky, futur commlssalre du peuple. ~tais Trotzky ne fai­
sait pus de propagande n la « Rotonde r <Il préférait les 
moyens clandcsUn.s>. il s'y tf'Ilnlt col, s absorbait dans d'in­
terminables parties d'échecs. Mals 11 y avait toute une 
cllque de défaitistes •que dans •Il roman qui porte ce titre, 
Louis Dumur nous a dérrit non sans quelque cxag&atlon 
d'aUleurs. Dans son bistrot, Llblon avait affiché une série 
d exhortations patriotiques, rédigées dans le fronçais le 
plus approxlmntif. Il se fichait de la politique. mals avait 
l'âme bien placée. S'étant refusé à jouer :e rôle d'r lndica­
teu1 1 <un bien sale rôle!) Liblon se Ut mal voir par la 
police On lui chercha toutes i;ortcs d'a\'anles. De nom­
breuses rafles (qui ne donnèrent aucun résultat> tur,,nt 
opérées à la « Rotonde » qui, d•ll"ant un assez long temps, 
se trouva conslgnec à la troupe. Au grand déscspo.r <ica 
soldats artistes Pn permission à Paname ... 

E'.'C}>ort - Jagerblt'r ROELANTS. 
Pil~en • E1Cport, bière de table ROELA!'\TS. 
Stoui Bir-Ben ROELAl\"TS 

Mais d avait semé pour d'autres 
Après !'Armistice, Llblon fut obligé de passer la main. 

Son succes9Cur remit ln bOite à neur et y adjoignit d'autres 
cafés et boutiques \'Oislns. Ainsi, ln « Rotonde 11 devlnt~lle, 
en Montparnasse. !e plus \'aste palai;; de ln llmonarle. E'le 
eut son grill-room. son restnurant, son dancmg. Mats U 
faut bien dire. 4u'en i!ev"nllnt un endroit chic, elle :itrdlt. 
avec sa raison d'Hre. toute originalité. Grisé par le sucbès, 
le nouveau patron reprit cl'autres établlssements Sur les 
Champs.Elysées et bUr les gronds boulevards. Il \'oyait 
trop grand, Contrairement à ce que prétend l'adage, la 
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une ne sourit pas toujours aux audacieux. Elle leur 
aussi parfois les reins. lA c Rotonde 1 dut fermer 

portes. tuée à la foi.~ par la témérité de son patron, par 
malheur des temps et par la concurrence que lut flt 

immense c Coupole 1 QUI s'installa presque en face. 
ndeur et décadence"\ 

etenl!'Z cette excellente adresse à Bruxelles-Nord... Du 
en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxellea.-Nord au 
aura.nt. c Rogler 1, rue des Croisades, 4 . 

préside à a& 

réou erture 
Or, voici, qu'avec l'appui 4 'as.'!e'l pul&santa capitaux, un 
uveau patron tente de remonter le courant. Des archi­
tes modernes viennent de mét.amorphoser complètemt>nt 
« Rot.onde » de lui impartir tous les perfectionnements, 
la mettre tout à fait à la paie. 

La carte d'invitation à la cérémonie Inaugurale était 
t un poème. Elle voua conV1&1t t. voua JOID4re au c Tallt 

lllOIÎCS.ln dea p~ •· aoua la pr6atdence - a'll 
s pla1'1 - de M. Da.rru, dil"eeteur dea Beaux-Arta. 

carte était Wuatrie d'Une v11Dette zepsieentant la 
tonde 1, étlnoelante de tout eon nouvel klat. Se déta­

it aur .on fond 1llwnln6 la rtrure d'Un rapin, pipe au 
, et que flanquait, en appareil d'Eve ou de Phryn6, un 
~chant et rondouillard mod61e. Bt Je cbampqne coula 

ta ... 

1- vieux << Montpunol » 'boudèrent 
quelque peu 

~tlon était .,...mente d'UDe eçmtt.loo de ••ux. COmme aux temps bérolquesl Mail lei tempa bé­
eoat pasaéa. Lea artiat.es qui 4'buUmlt. t. ta petite 

&onde • de I.Jblon ou bien 80llt znort., ou bien eont. 
ua œlèbres ou tout au molna fort notolrel. 
pcm6dmt. maintenant, pnéralement aux envtrooa du 
de Montsourla, leun hOtell part.lculten. na ne vont 

que rarement à Montparno, qui n'attire plua que les 
rlatea et. lea bourseoia ou tes r.\tlcota qui veulent jouer 

artlates et aux émancipés. Les vrais artlatea ae réunta. 
t cbes eux ou bien ailleura, notamment à l'ombre de 
baye de Salnt-Oennaln dea Pria. mals 111 ne vont plua 

ère à Montpamo. 
Ils reprochent en outre a la nouvelle 1 Rotonde 1 d avoir 
p ucrl!ié, clans le choix de sea exs;ou.nta • .au 11>0t. 
pompier 1. o·oa de nombreuses abetentJona dea • an­

•. Maigri tout.. cet.te expoaltlon llmonadlm n'en 
t paa molna aon attrait. Et M. Darru. <!!recteur del 
m-Mta de la Vllle de Paris. n'a paa lalué d'Y faire 
lQuea acquWUona. 

le VELO PEUGEOT Groa: d~ s:;.~.!~ 

A cette réouverture manquaient certalnea firures bien 
•raci~.riaUQuea et qut &18\lrirent la singularité de aea 

uta. Mort. Guillaume Apollinaire ce « fastueux ton­
.. 1, comme C:laait. ce vieux lyrique de feu P. N. R.<>inard. 

rt. aWllll, et dana la plus lamP.ntable misère. ce tumul­
eux Modtgllanl et dont. certaines enchères américalnN 

!ait monter telle œuvre à plus d'un mill ion de •ranca; 
rt aUMl le poète-marchand Zboro\'skl qui, contre venta 
mr.Nu. laDoa la nouftlle école; m.rt également, mala, 

WHISKYi 

John Haig 

1627 
La plus 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agent Génëral: 
R.B. Boaumaine. 

lrnellet 

lut. au Rtn d'Une faatueUle rlcbeae, le marchand aun. 
taume qui s'qréfea au mouvanent, encore qu'awc plus de. 
prudence et de aena commm:lal. 

Derain, Frlea. Vlaminck a'llOlent. Plcauo s'est retran­
ché rue de la Boétle. D'autre IOUcia requièrent André Sal­
mon. Prappe par une amende f1acale c1e pluateurs centai­
nes de mllie fran~. PouJlta a dll quit.ter la· Prance. Aprèa 
un aé,IOur t.riOmpbal en son Japon natal, il s'est fixé en 
Amérique oo aon talent lui vaut de réoolter une ample 
molaaon de dollan. 

Mala, t. àéfaut de Foujita, Montpamaaae possède, main­
tenant aon extnordlnalre <oui extraordinaire, voir suite ••. ) 
compatriote J>elblma. 

RESTAURAll PITUITI ::;,:: :LB1r.i1 611D 
Renomme pour sea An&uilles et ses Watenool de Pouleta. 

Sa surprenante existence 
Au eeln de notre musée r01al de Bruxelles, Delhima re­

ptéaente avec PouJlta l'art Japonal5 contemporain et plu­
aleura de aes œuvres fl1urent dana la belle collection que 
s'est constituée la relne-m6re Elisabeth. 

C'est un rrand artiste, d'une rare virtuosité, trop fécond 
peu~tre. s'abandonna.nt trop souvent à son lnvrataembla­
blt': facWt.é, mats attelanant parfois à cette acuité et i\ cette 
aenalblllt.é d'expl'flllllon qui ne sont l'apanage que de quelquea 
~lU6 

A côté de l'artlate, cheZ Oemlma, Il y a l'homme. Ce <ler­
nlt.r est dune fantaiaie 6tourdiaaante et apontanée qui en 
a fait. une des flpres les plus pittoresques du nouveau 
Montpamaaee. Non aeulement de Montpamuae, mala aUlll 
de tous Jea endroit.a où est paaa6 ce diable de petit Japo­
nala. Bruxelles et. Anfth notamment où Il a fait de fré­
quenta séjours, oà il compte de nombreUX am:9..eurs, et 01) 

il a é~ le b*°9 des plua amu11&nts. dea plua déaopllantea 
awotUtt&. 

P.A.T. 110, rue Berctmans. - Télépb.: 11.12.IO. 
luxueux ll&lon. chambre, a. d. b. Prix mocL 

0 1agne des milliona mais n'a jamais le sou 
Avant de 1e fixer à Parts, qu'il habite depula ·11X ana 

<tout en n'étant arrivé qu'à baraaoulner approxlm"ltlft­
ment le français) Deahlma, fila d'un homme politique nlp. 
pon, fit dana son pays de aolidea études artlat.lquea et claa­
s1quea, termina son service militaire en qualité ~ lleut• 
nant (abl qu'il •t. f~r quand, sur lea lnvitat.lona offlcellea 
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de son antbMsade, on le qualifie de c Monsieur le lleuU. 
nant :tl> puis, le pinceau à la main et l'esprit en éveil, 11 fü 
son tour d'Asie et d'Europe, Pas un musée ou une collection 
de ces deux parties du monde, ne lui sont étrangers. 

A Paris, il conqult tout de suite le succès. Les mellle:.ll'S 
c ritiques et l<'S plus difficiles louèrent ses compositions de 
chats. de fleurs, de poissons et d'oiseau.'{. Mais surtout ses 
paysages d'Occident aperçus à travers un tempérament 
oriental. Il n'est pas exagéré d'écrtrc que des mllllona œt 
passe par les doigts les doigta étonnamment souples de 
Deshlma. Mals 11 se trouve toujours sans le sou. Comment 
cela se falt-U ? ... 

La marine paraguayenne 

est, à son tour, en e!fervcsœnce. Les raisons ? On en donne 
quelques-unes, dont la qualité du tabac (IU'elle pouvait se 
procurer. Tout le monde n'a pas ln chance de pouvoir ache­
tfr un paquP.t de 20 cigarettes 100 p. c. tabac turc, au prlX 
des Bosphore, fJ. 2.25, des Come d'Or, 3 fr. ou des Yenidjé, 
' fr. Heureuse oasis l 

C'est le moins sobre des Japonais 
C'est à ju.ste titre, en général, que les Japonais t1clSSent 

pour fort sobre:;, A Paris, sous le rapport de la sobriP.té, le 
peintre Foujita était c.nut à fait exemplaire. A Six t.eures, 
tous les soirs 11 s'attablait à la c Rotonde • du Montparno. 
Et, parfois, t.rès longuement, mals se con~ntant, pour toute 
consommation, d'Une tns.se de café. P:u.s tard, chez lul, il 
abreuvait royalement ses amis tout en s'abstenant de pren. 

d re pcrsonnellClil<'nt part aux agapes, 
Pour Dt.'Shima, s'il supporte assez bien le Vin. la bière le 

met vite cdeda11S>. Deux demis bien t.1Ns le transforment en 
un disciple déchalné de Gambrlnus. Et quand Deshlma es; 
paru, 11 œt bien paru et rien ne saurait l'arrêter. Généreux 
de sa nature, 11 se transforme en prodigue, semant les bil­
lets de banque, voire les gros blllet.s, sous la tonne de pour. 
boirea aux garçons de café et aux chautteurs de taxls. Que 
de fols cc sacré Dcshlma œt porté de chez lui, le mir, la 
poche bôurrée de milliers de francs pour s'éveiller, le len­
d emain, sans un sou, au .. pœtc de police. n est le to11t 
premier à rire de ces aventur~ et ne promet jamais qu'il 
?lé recommencem plus. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL ZOOLOCIQUE D 'ANVERS 
Sei menu. à 25 et 35 fr ·- Cuisine exqulM. - Vitus vint 

Ses prix sont élaatiquea 

Desh.ima. parfois vend cher et même très cher. Na 
compte-li pas parmi ses amateurs quelques-uns des plus 
r iches industriels et financiers? On ne saurait dire qu'il 
!ixe ses prix se.Ion les têtes des clients et l'état de porte­
feullle qu'il leur supose. Non. Mais Il estime - tout comme 
certains chirurgiens - que chacun doit y aller selon son 
degré de fortune. Et c'est ainsi qu'aux petites gens, qul 
lui paraissent slncêrement tl>rls de son art, il lui ar rive de 
consentir des prix extraordinairement doux. Mals quand U 
se trouve dans la « mouise :t, ce qui, avec son système de 
rte, lui arrive plus souvent qu'à son tour. Deshlma devient 
ln proie bénévOle des garçons de bar et de café et de toute 
la pègre montpam~enne qul spécule sur son péché mi· 
gnon. Il sait qu'il est roulé et qu'il l'a bien voulu. Qu'iJn. 
porte, dlt-11, puisque nou· devons tous finir au « Pèi'e La· 
ché :t. C 'est évidemment le Père Lachaise qu'il veut dire. 

Mais il n 'est jamais dupe 

On ne roule Deshlma que lorsqu'il se t rouve consentant 
S inon, nul n'apporte plus de malice et de subtUité que lu1 
à se défendre contre lee tours de passe-passe. Et qui croit 
duper DesI;ilma est toujours dupé par ce dernier. Un vért· 
table Scapin Japoœla 1 

Il advint à tel tenancier d'un grand bar parlsien d' 
faire l'expérience à ses dépens. Ce tenancier avait organ 
une expooitlon de Deshima dans son établl.ssement. 
un but publicitaire, bien entendu, et qu'il atteignit d 
une certaine mesure en ce sens qu'il reçut la visite de l'a 
bassadeur du Japon, M. Shato, actuellement ministre d 
Affaires étrangères du Japon et de membres importants 
la colonie nippone de Paris. 

Deshima, en reYanchc, absorba, dans ce bar - à cr 
bien entendu - de nombreuse:; et coûteuses consommatlo 
et m. au patron quelques emprunts d'argent. A l'issue 
l'exposition sonnn l'heure du règlement de comPteS. Le t 
nancier prétendit - cc qu1 était légitiJne - rentrer 
ses avances en nature et en espèces. Il émettait, en ou 
malgré ses cngagcmc\lt.s verbaux, ln prétention de fa 
partager à Desh!mn ln moitié des frais de l'exposition: af 
ches, annonces, cartes d'invitation, réclame cinémato 
phique, etc. 

Et comme Deshlmn ne voulait accepter aucune de 
conditions, le maitre du bar lui déclara tout net qu'il n 
lui rendrait ses œuvrei; que quand Il se serait exécuté. 

La cm1ette suivante» vous apprend1·0 avec quelle adre 
Deshlma sortit de cette impaMe et rendit le patron « ho 
teux comme un renard qu'une poule aurait pris » ... 

LE PLAISIR DES PLAISIRS 
ON QUITTE TOUT POUR Y VENIR 

CHALET DU SANGLIER., Anhée-sur-Meuse. Tél. Yvoir 13 

Le cadeau à l'ambassadeur 

Flanqué d'Un ami Juriste, Dœhima se rendit chez le t_ 
nancier, lequel menacé d'une plointe au commissariat d 
pollce finit par transiger et à restituer à l'artiste do 
tableaux sur quinze. C"étalt un r~ultat inespéré pour De 
hlma. Mals cet ortlste, véritable Scapin Japonais - ain 
que nous le d1sona plus haut, ne voulait paa rester sur 
succès relatif et visait à un succèi absolu. n avait bl 
l'air d 'être parti au royaume de Grunbrinus, tout en sachan 
parfaitement ce qu'il faisait. - c Barman. !lt-U. au prépo. 
à la préparat.lon des cocktails, ''ous irez apporter les tro 
tableaux que conserve le patron à mon ambassadeur, 
Shato, qui vous rcmett.rn une somme sur laquelle vo 
rembounserrz au maitre de céans cc que Je reste à lui de 
voir. En attendant, Rpportcz..mol le papier pour que j'écriv 
à Son Excellence à qui vous apporterez cette lettre en mêm 
temps que les tableaux. • 

BF.NJA~llN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses l\llnlatures - Ses Er.tampes 

28, avenue Louise. Bruxelles (Porte Loulse>. - Tél. 11.16.29. 

Ce que contenait cette lettre 

En sortant du bar, Deshlma, qui gloussait de rlre, dit à 
l'ami qui l'accompagnait: c Savez-vous ce que je viens 
d 'écrire en caractères Japonais, illislbles à un Européen, à 
mon ambassad<:ur? Tout simplement ceci: « Au moment où 
votre Excellence quitte la Frnn:e, qu'elle daigne accepter 
ces t.ro!s tableaux en hOmmage. 

> Le barman touchera peut~tre un bOn pourboire. Quant 
au trafiquant qut a voulu me rouler, 11 en sera paur ses 
f rai& :t Oui, le Scapin de Tokio!. .. 

Il faut augmenter le malheureux 

n faiaait une tête parce qu'il venait de découvrir, dans 
son courrier. la note de la couturière de Madame. 

- Tu vas fort 1 Mals, sacrebleu, tu dépenses à ta toilette 
plus que je ne donne à mon secrétaire pour toute une 
année! 

- Ohl le malheureux! Il faut absolument relever ses 
appointements. mon chéri 1 

L e$ manuacrtt1 non tns~~' ne sont 1'4• renaiu. 
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n bock avec M. Courtens 
Directeur des chemiha de fer 

vicinaux du littoral 

UNE COMPARAISON QUI TOURNE 
A NOTRE AVANTAGE 

On excuaern ce préambule un brin dlacuralf : mala ceci 
t. molna une lntroductlon qu'un 1>arallële propre à klai­

une question qui lntéreue toute espèce de t.ourl&me · 
En attendant que lea 1 congés payés 1 eux-mêmea Jouia­

t d'une confortable quatre cylindres, l'abllence de moyens 
locomotion 'Vicinaux paralyse 1ea plalalra dell touristes 

odeatea. Là où on les a remplacû par dea cara, comme 
en est le cas sur la Riviera française, ceux-cl manquent 
uvent de confort, de régularité, de fréquence; on y est 
llotté, on y voyage le plus souvent debout et balançant. 
croché à des courrolea de cuir. Dans cet.te pœltlon. on ne 
lt rien du 1>aYsa11e sinon le toit du car en haut. lea cri.Del 

voyageurs en baa ..• 
Dans beaucoup de réîlons tourlatiques de France. où lei 

ways n'ont paa encore été supplantéa par les ca.ra, r&. 
nt d'horribles petits tramways dont la aaleté et le brln­

eballemerit Poussif consternent le voyageur ~transer. 
·auteur de c!'s Ugnes a aouvenance d'un minuscule vicinal 

ce genre, qui contourne le lac de <Hrardmer, et dont. la 
rdidlté. la cherté et lea eac:a.rbllles aont ce que l'on fait 

mieux dans ce genre. 
BD attendant donc que le moteur à exploaiona ait totale­

t. monopollaé les t.ramc>orta collectlfa, en attendant 
out qu'il y ait ausat des bWI d'Un Irréprochable confort. 

licitons-nous d'a,olr d'admirables tramways aur notre 
te. Ila constituent une des commodités Insignes d'Un lit~ 
1 qui ne peut être fréquenté qu a la condition d'êt.re plua 

mode que tout autre, car enfin, il faut bien l'avouer. 
os paysages marina sont assez pauvres. nos clela ne IOllt 

tre paa folichons. et les reasourccs pittoresques de notre 
interland ootler ne aont pas telles que l'on fasse qullme 
nta ltllométrea CJ()Ur en 118VOUrer le décor .•. 
Tellea aont les rénexlona qui me venaient à l'esprit lors­
e Je rencontrai l'Rutre jour M. courtens. frère du pelnta'e 
erman Courtena et ftla du grand peintre. lequel M. Cour· 

, s'évadant de la Maison des Arts, où son père était 
llPrimle,, tut en 1910 brlllammen~ proclamé ini'énieur d.!a 

Samedi 28 AOUT 
au Casino de Dinant 

TIRAGE 
DE LA Se TRANCHE 1937 DE LA 

Loterie Coloniale 

constructkma clvtla de l'Université de Gand et, f&lunt C&1'o 

riéTe d'industriel, occupe depila 1m Je 11• de cl1rect.eur 
del Yic1Dala de notre littoral .... 

M. Oourtena est l'amalté, la gent.illelle mtme. L._,. 
n1eUr en lui n'a pu dellkh6 l'adoleloent qul grandit au­
prèll du pelnt.re le plua repréeentatif de la peinture fla­
mande du XXe likle en aon aurore. n s'intéreae à la IDll• 
aique, n a 1alt lui-mtme de l'aquarelle, et comme ~ucoup 
d'iqénieura de srande clame, 11 a voyagé. n était en. 
Bim>t.e de 1911 à 1913, au compte d'Bmpaln, 1 la Br&Dde 
~poque où les cltA!a aortaient dea a&blea. Pull 1l pra lee 
viclnaUx ~la et pa11a de là aux Tramwaya du Littoral.. 

Jf> l'interrotreal aur les choaea de la oOte. L'ent.retlen ne 
parut pu l'ent.houalaamer. n eat la 1"6!1erve mfme. n ne 
lataaa paa cependant de me communiquer des vues QUI 
ont leur intérêt et que j'eapère avoAr tranm>l!!M sana lei 
trahir ••• 

LE MOUVEMENT BALNEAIRE 
- Eat-œ vrai, demandai-Je d'abord, que la altuatlon IU1' 

le littoral eat dN&at.reuae cette année? 
- Désaatreuae eat peut~re exceaslf, me répond M. Cour­

tena. surtout al nous conalcMrona la moyenne dea deux mola 
d'affluence normale, Julllet-aoQt. Car Juillet, ana être U• 
cellent, n'a pu étAt cataat.rophlque. Mala al noua enW. 
geona la c point.e 1 de la aallon. c'eat+dire les H, 111 et 
16 août qui ae prolongent JWIQU'au Grand Prix en na de 
mola. ll eat lndlaeutable que cela a'annonce mal. Le week­
end du 15 août fut particulièrement navrant ... 

- Bt quelle est la cauae de cette cMaertlon? 
M. Courtena e1qlllaee un geste 6loquent où 1'appe1U1tlt 

tout. le potentiel del cataractes nationalea. 
- Ne voua enquerrez paa d'lnexl.stanta complota. Cber­

cbes la drache, un point., c'eat tout... • 
- 8uW doute. Mala ll ne pleut paa tout le tempa. On t. 

meme eu quelques beaux jours. AJora. quoi ? 
- Oe qui noua fait du tort. c'est qu'on a orpnla6 poar 

l'Italie. l'Allemqne et surtout l'Autriche, del voyape dont 
leoi prix déflt'nt toute concurrence. Les Dolomitee acmt 
à la portée du facteur-chef, et le commla-a~ prend des 
poeea en face du canal Grande. Pula, 11 y a l'EXpoaltlon de 
Parla. Blle attire du monde, U J.put le reconnaitre, et Ja 
dévaluation françalle, par un lnevltable retour des dl0119, 
préclptt.e ie. foulell aur lt11 plapa normandel et bretonDeL 
A Deauville, à Trouville, c'est plein à craquer. 

Par une amsuutre mals uaes lortque co~c:e de lt. 
situation politique de 11G1 voillna, lea Prançala co.ua de 
Lllle, Roubaix, Toureatng, qui hantaient volontlera J& 
partie ouest cie notre oOt.e, ont abandonm cette anme La 
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Panne, Coxyde, Salnte-Idcsbald. Que voulez.voua ? Ils sont 
inquiota pour l'avenir du bas de laine, et moins disposés 
aux ébata sur l'estran. 

- Ces Français cossus ont ét~ remplacés par le cltoilllcn 
du type c oongé payé », de l'ordre de 25 francs la pension, 
boissons comprises. Cc cltollllcn encombre, mals ne paye 
point, lui qul pourtant est payé. C'est l'ArtolS, la Picardie 
classiques, bouches en coup de sabre et chignon en crotte de 
t.outou des mères-grand, cheveux nattés des fillettes, cna­
QUettes de captaln, abSence de col et veston noir si luisant 
qu'une mouche n'y ferait point du shating sans attraper 
des vertiges. Je connais ça. J'entends l'accent : c Eh ben, 
Rôbert, tu nous r't.roüvras avec t.on fieu, au café RU· 
bensse 1 1t Ces gens-là ramnsseralent deux sous trouéS 
dans un crott.ln de cheval, en ferrant la pièce avec l 'incl· 
ah·e en guise d'hameçon ... 

- Vous êtes méchant, interrompt M. Courtens, mals 11 
est certain que le client prolétaire chasse le client argcn· 
té ... A Middelkerke, tel garage qUl depuis plu.sieurs années 
refuse du monde en saison, a le tiers de ses places dispo­
nibles ... 

Et pula <nous l'avons écrit cent fois dana c Pourquoi. 
Pas?) notre littoral, œuvre de l'homme, sait ac eouten1r par 
le plus Industrieux des bons accuel.IB. La prohibl!Jon. le wl· 
boïsme sont des crimes de !lise tourisme ... 

- C'en est un également d'attaquer de biais le libre 
usage du !ruiçals. Depuis quelque temps, des énergumènca 
passent leurs loisirs nocturnes à badigeonner au goudron 
la partie française de nos inscriptions Indicatrice!. J'ai 
protcst6 énQI'ilquemcnt, de tel8 déllta ne sont pas seule­
ment stupides: ils ruinent la côte. Il n'est OStcndals moyen 
qui ne se rende compte que le françals et l'anglala doivent 
tt.re langues d'usage courant d'Adlnkerke au Zoute. Mo.ia 
il y a dea flamingants .sourds à. toute raison, surtout dana 
la région de La Panne ... 

CONCURRENCE EGRILLARDE 
Quant à nos tramways même, poursuit M. Courtens, nous 

tommes, au surplus, concurrencés par les tandems - re­
venus à la mode on ne sait trop pourquoi - et méme par 
les triplettes, qui ont !ait leur réapparition. Mais 1l y a 
aussi ]<!; c cu!sses-tax » ... 

- Les cul.sscs-taxl Quck c'est k'ça? 
- Les cuisses-truc sont ces ét.rnnges véhicules où l'on 

pédale couché, glissant ainsi anns fatlgue sur le macadam 
des routes royales. Tel qui prenait le tramway pour aller, 
par exemple, d'Ostende au C<>Q 02 km.>, ou du Coq à li\ 
Frontlêre hollanda1se (18 km), se vautre à présent. dans 
eon culs.scs-tax économique. C'est triste! 

- Pourquoi appelle-k>n ces engins des cutsses-ta.x ? 
- Pa~e que les dames qui s'y allongent exhibent forcé-

ment au public leurs rotondités Intimes. 
Le R. P. Rutten, e.vcc cette verve vlrlle et sainte, qui re­

trouve les accents de l'apôtre Paul préc>-ant aux Gent.Us, 
a vitupéré et ba.ptls6 à la fols les culsses-tax, ces véhicules 
révélateurs ... On les a munis depuis d'un pet.Il bouclier ... 

- Un parnballe, ou plutôt un paraprunelle ... 
- A peu prës 1 
- c·c.st bien fdchcux. Je regrette de n'avoir pas gagné la 

côte avant que ne disparût ce spectacle plaisant. J'amve 
toujours trop tard, comme les carabiniers. J'ajoute que je 
ne puis suivre le R. P. Rutten sur le chemin de cette Croi· 
11ede. La générallsat!on de l'usage des pantalons fermés a 
rendu de telles productions !ort tnnocentes, sans. leur ôter 
leur agrément. Et je no puls m'empêcher, en passant. de 
constater que les wlboïstcs, qui font l'Ane pour avoir du son 
et crient comme les 1.nguilles de Melun, ne se rendent pas 
compte que nos modes sont en réalllé beaucoup c>lu.s réser· 
vées que celles de nos aîeules. Le. belle dame à i:aniers de 
l 'Escarpolettc de Fragonard ne portait point. de pnntalon du 
tout: c'est bien pire Et M. Frédéric Masson. qui nt l'inv'ln· 

AiJenco G. Rossel et. Fils, 13, av . .Roaier, Brux. T6l 15.=ll.ff. 

taire de la garde-robe de l'Im~ratrlce Joséiphino, consta 
que cet.te soU'l·eralne, qui s'achetait à la. fol.a six cents j 
pons et quatre cents COl'lleta, n 'avait en ses lingeries q 
six pantalons, prévus par les grands !roida. Voilà. qui 
dit long sur la sol-disant retenue du tempe des vie 
lunes... · 

M. Courtens ne conteste pas ce qu'il faut bien appel 
mon point de vue. Lo sien, concurrentiel et .ferroviaire, 
perte à constater qu'avec ou sans bouclier, le culsse8-
est l'ennemi du tramway ... 

EXTENSION, MODERNISATION 
M. Courtens Œt un homme sérieux : c'est aon roi 

Il a depuis prés de dix-sept ans réalisé des améllora.t.1 
considérables du réseau. Sous son contrôle, la société vl 
nale a électrifi6 le tronçon Westende-La Panne; elle a pr 
longé sa ligne jusqu'à Adinkerke, chassant du paysage Wes 
namand cet horible petit vapeur jovial et ah1uma.nt q 
l'on surnommait c Adèle > et qui jadis Joignait la Fra 
à la Bc!Fque. c AdNe > étalt du rang humble des Decau 
'Ville. Le grand écartement a remplacé tout cela ... Mêm 
la soclét.6 avait projeté de relier Dunkerque à Ostende. 
ce n'est paa chose .faite, c'est qu'il y a l'obstacle dea Dun 
de l'ouest de Le. Panne, que les Pouvoirs publics entenden 
conserver dans l'état actuel, pour en faire une Réserve 
tlonale. Les trams à vapeur courtauds et bruyan~. qu 
1886 vit Instaurer et dont les caisse~ vertes faisaient paru 
Intégrante du paysage, ont été chnssés du Veume-Ambacht; 
partout glisse l'électrlque, courant le long de aon trolle 
avec un brutt de sole déchirée. 

Du côté du zoute, me signale le directeur des vlclna 
de la côte, nous avona ouvert Je Zoutc-Zlska Retranch 
ment. Nous avons créé le Westkapelle-Ecluse, et mê 
nous avons lnclua dans le prix du billet le prix d'un golîter, 
ce qui épargne dea frais Imprévus au touriste ignorant dea 
choses de Hollande. 

- C'est une tres lntclll.gente entreprise ... 
Et enftn on nous doit le transport d'une fronmre à l'au­

l'autre snns transbordement à OStende. C'est une améllor 
tlon précieuse ... 

- J'ajouterai que vos voitures sont luxueuses. et que v 
motrices à quatre moteurs sont des ;men·enles; les tram­
ways du littoral sont luxueux, clair&, i>ropres, stables. Noua 
n'avions rien de pareil en Belgique avant 'VOUS ... 

- VoWI nous flattez. Cc que nous avons tAch6 de rée.lhlcr, 
c'est un transport rapide et de pr1lt abordable. Nœ tarifa 
sont ceux de tous les tramways de l'intérieur du pays, p1ua 
dix pour œnt en saison. Cela n'a rtcn d'exorbitant. Et lors­
que le voyageur grognon se récrie par exemple : c Dix-huit 
franœ pour aller goilter au Zoute et revenir à OStende, 
c'est Joli 1 11 - 11 oublie qu'il a parcouru 66 km., 11 oublie. 
d'autant plus aisément qu'il les a parcour\13 avec une ra])l· 
dité très grande .•. S'll devait aller de Bruxelles à Louvain, 
ce prix ne lui semblerait p~ élevé... Mals penon.ne ne 
1'1nl.lle d'aller de Bruxelles à Louvain, sur une aprèa-midl, 
pour le plaisir, a.tln d'y l.<>lre un bock ... 

Ceci encore est bien Juste. J'ai toujo~ admiré le bon 
sens et l'esprit pratique de noa chefs d'lndÜ!trte. Cette 
fol.I. causant avec M. Courtens de la vie œtendalse et dea 
dt!flcultê.s soclalea que rencontre un c grand patron 11 de 
hi-baa, je ret.rouve cette juste appréciation des réalités, ne 
fut-ce que dans la !nçon dont M. Courtens discipline son 
pcraonnel, exigeant qu'il soit blllngue et même qu'il i>œ· 
aède quelques notions d'anglaia, parvenant à dresser à la 
ponctualité et à la courtoisie des agenU; dont la. plupart, 
oepe'ldant, ne sont que dca temporaires ... Pula le directeur 
des tramways d'Oswnde me parle de l'œuvre de l' c Ibla 11, 
dont 11 est l'admin!strnwur-délégué, et qui, fondée par le 
Roi Albert, fournit l'instruction gratuite aux tua de pe. 
cheura qut se destinent A la mer. Au ton dont. il me 
parlt' de cette œuvre, à la fierté qu'il met à me signaler que 
cette année c'est l' c Ibis » qui a fourni le lauréat intersoo· 
lalre des établissements de navlgatlon, je sena combien ce 
côté social de son act!vltt§ lui tient à cœur. Et j'ai le plalslr 
à découvrir chez mon interlocuteur ce constant soue! de 
l'action collective qui est bien, a,·ee la solldit.6 technlque, 
l'honneur de nos conducteun ô'entrepr.laea. 

La Caudale. 
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PROPOS D ' E VE 

Soins de beauté 
- Du donc, Jacqueline, ton amr.e Giséle, que lui est-il 

41'Tivé? Je ne l'ava11 pas vue depuis son mariage, U 'Il a 
deu:c ou trois a11s: elle étatt ravissante alors; je ne l'ai 
plus reconnue ... 

Ma 1iiéce Jacqueline qut, selon sa forte expression, « fait 
le veau » sur ma terrasse, entr•ouvre un œil, remue un 
bras et répo11d laco1uaueme1it: 

- Soins de beauté ... 
- Tu dis? 
D'un 111ouveme11t roupie, Jacqueline se retourne, expose 

au soleil le côté pile de son indfi·idu, et le menton dans les 
paumes, avare de paroles comme elle l'est de gestes -­
quand on se repose, 11'est-ce pas? tl faut le faire sérieuse­
ment - reprend: 

- Je dis: sofns de beautt ... 
- Je ne compre11ds pas ... 
Je voudrais aue l'on pat voir cette enfant que 1e chtrt3, 

dans toute la splendeur de .ra beauté d'été. A la ville, elle 
ut charmante - que j'en ;uge a1nn, moi, c'est bien natu­
rel, mali ;e sais aue tout le monde est de mon avis - mais 
irn t·acances elle est éblouissante. Elle a la sagesse, pen­
dant ces mois d'été, de renoncer à tout artifice. Ses boucles 
folles. où luisent des reflets dorés, ne doivent rien :ni au.r 
pennancntes, ni aux miles en plis, et 1e vous 1ure que cette 
couronne de saui•agcsse, que ne dérangent pas le vent du 
large et la brume de mer, lui 1alt la plus seyante des coif­
fures; sa peau a été bronzée par les embruns et le sel, au 
;our le jour, sans le secours d'l1t1iles ou d'ambres plus ou 
moins « mauresques 11: c'est un sang vif, jeune et pur qui 
donne à ses Joues cette teinte solide de frutt mûr, et non 
les crémes ou les fardS; et quant à ses muscles. dont ses 
amb les mnr111s la compli111ente11t et dont elle est assez 
ftére, c'est la manœuvre de l'aviron, de la godille ou de la 
voile, les courses aous le vent et l'usage de ta brouette 
avec laquelle elle colti11e tous les fardeaux de la maison, 
qut les lui ont faits si durs et si souples. Pcmr le reste, elle 
mange ce qu'il lui plait et dort ses dix heures quand elle 
en a envie. Evidemment, Jacqueline doit étre une compé­
tence en la matière: l1istrutsons-nous. 

- C'est pourtant bien simple, me dit-elle. 
- La pauvre petite est Obsédée. Vous vous souvenez d'elle: 

C'était un bi1ou, un bl1ou genre " mignonne potelée ». 
Petlù, ronde, bien prise, parfaitement proportionnée, des 
cheveux chàtafn naturel, &O'IJcu:t, fins, doux et lisses comme 
toute w petite pcr11onne. Et quel teint! Blanc. rose, nacre, 
solide, Il lui mfJLsait d'u11 rien de rouge mr les joues et 
iur les ltvres pour nous éclipser toutes. Mais voilà, elle s'est 
mariée, elle a lu dans tou.s les ;ournauz, tous, qu'une 1eune 
femme de1>ait travailler &a beauté pour plaire à son mari, 
que c'était un dcvmr, le premier dea deooirs C'est une 
1erupuleuse, elle s'est mtse à travatller en conscience, elle 
n'a plu.s pensé qu'à ca. Elle a acJreté tous les magazines 
techniques « Leur beauté ». c Sor. visage •. c Votre allure 1, 

et méme • Pieds. mains, cheveux » et elle les ltt, sans 
en passer une ligne; comme elle 11 ajoute les pages spé­
ciales dea quotidiens et des llebdomadaircs, elle s'y perd, et 
elle est perdue. D'auta11t plus que son mari, qui est v-i 
peu snob, l'JI t'~ourage. Le 11lga11d! Il avait un bijou de 
femme, belle d'une beauté naturelle bien à elle, >et il est 
ravt de la voir se transformer en un mannequin tiré 4 

du mille t!XemJJlaires. 1,.a a c.:c1111Tne111:c µur 11:~ c11eveux, s 
beaux cheveux brillants, sombres et dorés a la fois: elle 
a fait une botte de cham;rel Et ses amies, sottes ou p 
/ides, l'en compllmente11t. Puis, ça a continué par le tei 
- crèmes, laits, masques, astringents, nourr1Ssants, dé 
i;ants - et elle a l'air aujourd'hui de s'être roulée da 
du chocolat granulé. Pull, la ltgne LA LIGNE, nouvel! 
idole à quot 1'011 sa cri/Le plaisir, repos, santé. Elle se lè 
à six heures, s'esqui11te avec des exercices dont la durée, 1 
minutie, l'étendue, fatigueraient un athlcte; ses repos 
pardon, ses re1a:rat1011sl - sont ratsonnés et chronom 
trés,· elle se nourrit d'une laitue, d'une tomate, de tro· 
carottes crues, de .deux pommes de terre avec la peau 
Elle combi11e des 1us dl! fruits et vit un œil sur la balane 
et l'autre sur son métre. Obsédée, 1e vous dis/ ... C'est 
pleurer de voir ça/ Elle s'est avisée dernièrement ,que se 
tambes n'étaient pas assez longues - ça n'a pas de bo 
sens, quand on mesure l m. 53, de vouloir des pattes d'ara 
gnée! - et elle se soumet a mille tortures pour les étirer 
Enfin. tout dernltrement, elle a lu que les stars d'Hollv 
Wood avalent de grands pieds; elle a eu honte de se 
petons d'enfants et elle les travaille, les pétnt, les disloque 
en se lamentant ... Elle en perd le sommeil. elle en dcvicn 
neurasthénique, et comme elle veut acquérir à toute fore 
le fameux sourire américain, elle crispe sa frlmouue dan 
une pauvre petite grimace mtcanique qui fait peine ci 
voir ... Quelle ptttl tout de mtmel 

- Il faudrait la raisonner ... 
- J'ai cssavé. Je lut al dtt: Ma vieille, tu es cinglee; 01i 

peut dire aue tu as fait du beau travail: abimer quelque 
chose de tr~s bien, pour en Jaire çaf Mais regàrde-tot donc! 
Ma parole, tu vtetllts .. 

- Et alors? 
- AlOTft, Elle a cru Qtte t'étais jalouse ... 

TISSUS DE LUXE 
EVE. 

« NOS <.::HU"'l<~ONS » 
Coupe11 <;0ldéf'!' 38. rue Grétry 

Jeunes fille& en fleur. . . et en culotte 

15 aoùtl Proces11lons, grand·messcs, cantiques et cortèges 
de jeunes tilles en blanc! C'est joli de loin. De pres, le spec­
tacle est moins agreable Sont..-elles assez fagotées, les mal­
heureuses! Sur dix robes blanches. il n·y en a peut-ètre 
qu'une de réussie! 

Pourtant, à l'qeure qu'il est, on habille adt?llra.blement les 
adolescentes. ~ parce que les mères sont amies d'une 
mode excCSSlvement Juvénile? Mals ai la mëre et la fille 
peuvent, a peu de chose près, porter le même costume 
tailleur, qui les rendra aussi charmantes l'une que l'autre, 
dès qu'il s'agit de vêtements d'été. l'avantage est nette­
ment pour la nue. 

Le short, 61 dangereux à porter passé vingt ans, ou même 
simplement quand les !ormes sont Wl peu developpées. 
est charmant pour les adolescen•'?S. Leur grâce encore un 
peu enfantine, s'accommode de ce minimum de costwne. 
La brusquerie garçonnière de • l'Ag'! ingrat » convient fort 
bien à la culotte courte 

On dirait vraiment que c'est aux très jeunes filles qu'ont 
pensé les couturiers en créant ta robe.short. Pourquoi faut.­
Il, hélas! que ce soit les mères qui les portent. Ce!a vient 
sans cloute de cc qu'il n'y a plus aucune différence entre le 
costume des JeuneJJ filles et celui des femmes. On passe 
tout droit des robes de l'enfant à celles de la femme faite. 
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Ce n'eet guère qu'en été que les jeunes fWea portent une 
sard&'.robe faite pour eUea. 

Cette lann., avec le lbort proprement dit et la rot. 
lhort, elles ont de plus la combinai.an culott.bouffallte 
et bain de lblell. 

La culotte bouffante a ~ peu ado~ par les femma 
Beureusement 1 que de v1ewt béba en c bloomer a auraient 
~ IW' nos plaseal 

BD revanche, praque tout.es lei adolaœntea la portent 
a Al ce fttement les relègue dam l'enfance pour une aai­
IOD encore U leur sied admirablement 

BRODERIE-PLISSAGE MARI E LEHEKTE 
43. rue HJdraullque. 'NI. lU'UI 

La joies de la vie de château 
La vie de chàteau a fourni la mat16re t. un nombre 

Incroyable de comédies et de vaudeville•, t. commencer par 
c le Monde où l'on s'ennuie 1. Da.na la vte rielle, on 17 
enn\lle aouvent beaucoup plus que dans la pl6ce. 

C'eet à ae demander comment 11 y a encore des 1ena paur 
accepter ce genre d'lnvltatlona. n eat vrai qu'on a touJoun 
la u.ttafaction d'envoyer des carie. postales à aea amis et. 
connalsaancea : c façade nord du chlteau de X... 1 Dlacma 
tout de suite que l'exception confirmant la ~le, ll est dea 
cbàteaux où, malgré les lnconvénlenta clasalquea, on peut 
puaer des vacances charmantes. 

Le gros problème, c'est la prde-robe. Neuf fola sur d1X 
on ilnore tout du genre de V1e qu'on va mener. Qui n'a 
c:umu l'ennUi d'a.rrlver avec une carpl8oD de robel du 
IOir dans une ma160D où l'on dine en OOltumee de plcheura? 
ou celui, plua crave, de n'avoir rien d'êlépnt t. le mettre 
alorl que tout le monde s'habille le IOir ? 

La cbœe ae complique du falt qu'D est difflclle d'arriver 
pour huit Joun avec deux ou trola malles. 

Beureuaement. la mode est aux 'Vttementa à double et 
triple nn. A la vtlle, on ne tee emploie sua, mals dam 
cea occulOD11-là, ils eànt bten pratlquea. Emportes doDC de 
cell robea très simples qui changent de caractère swvant 
1ea acce11110lres qu'on y aJoute, de c:ee cœtumea tallleun qui 
ont une seule jupe et trola ou quatre vestes. 

Ohola1alez des cholee que voua n'aurez pu à faire laver 
ou repaaer pendant votre ~Jour. Au moment de cuer 
une robe blanche dana votre valille, penses que VOWI ne 
pourra la mettre qu'une ou deux fola pui8qu'11 voua •ra 
llnpclmlble de lui rendre sa candeur preml6re. 

L'llnltée ldêale ut celle qui porte touJoun la tollette qut 
convtent et qui, cependant, n'a qu'une toute petite vallle. 

Pour une belle pléce de joalllerte O\l une bonne montre, 
ad11!111M!S-voua cbes LE JOAILLIER A. DOLLU, 88. BUE 
DU MIDL BOURSE. ' 

Rentrée 
L'automne approche, h6laa 1 8'11 n'est pu encore temps 

de commander voa tollettel pour la rentnle, m6me Il voua 
...- la mola d'ac>Ct à la Ville, D n'est pu d6fendu d7 

~· o·-. mime une ucellente cllatnct.lon poar cee beurel 
un peu cnrmes de fin de ftC&DCe8. quand toutes lei ucur­
llom ont lté faltea, 1• dlltractiona de l'endroit ~ et 
l 'enthooetet!M pour tee nouveaux amll, un peu calm*. 

L'6Ulpnce eat aurt.out une affaire de Nflalœ. Yom ne 
aftll pu grand'cbme de la mode de l'hiver procba1n. Mala 
lei pe\ites robel lndlapeneables à la rentrée varient. peu. Vous 
po\1191 nn6cblr t. la meWeure façon d'ut.Wler lei i-. 
de votre sarde-robe de printemps. 

lfala taot. de mares réflexions et de saaea râalutlona 
d'économie, n'empkheront pas que rentrant chez TOUS, 
voua ne fllles chez la couturière, commander n'importe 
qpot parce oue c voua n'avez plus rien à vous mettre 1 1 

mrAu= ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DU llOUCHKRS - TaL.. 11 21 18 
GRANDE 9PKCIALITK DK MOUL.D • • 

Pu de respect pour ses cendres 
Nous accompagnions. en notre qualité d'lnformat.ev, un 

aroupe de jeunes canadiens et Canadiennes, vlalteun pri­
vilégiées t. la chapelle de Salnt-Oecqe, t. Wlndlor. 

Le IUlde. un c monaleur 1 au vlaaie llabre. t. la TOlz 
ooctuewe, et t.rêe péMtri de la tolennlté de ce eanctualre 
de l'biatolre de l'A111letene, noua montre, l!lllrlDOD* dM 
drapeaux et des armoiries, lea slèlea des Chevallera de la 
JarreUère. 

On reprde d'un œll d1stralt, on bavarde et on blllle. Le 
guide eœtuw •• lntarlaable. c Et IOUS vos pieds, M~ 
et Dames, dort notre IP'Nld rol Henry VIII... a 

Bruita divera dam l'aaalatance. 
- OO 1e trouve-t-ll ey.actement ? denµmde une Jeune 

femme à la fleure chevaline. • 
Manifestement enchanté de voir que, enfin, quelqu'un t. 

l'air de 1'1nt«eaer à IOD bJltolre, le IUlde lnd14ue une 
dalle dam la nef. 

- Ha 1 s'exclame la femme d'une voix nasale, 111 • 
frayant un J)IUllage ven l'endroit lndlq~ Ha 1 LaJue-mCI& 
marcher un coup aur la tAte du vieux aallgaud 1 

Tout le monde 1'eaclaffe, et tournant le doa au guide, 
suit l't!Xemple de la femme chevaline qUi eequllle un pu 
de c tap.dance ,. entboualaate au-d.ua dee oe du c Yleux 
aallpud 1 Henry vm. 

le VELO PEUGEOT Gro•: d~ ~.!~ 

Petit jeu pile pour penonnea pmk 
n a fait aon chemin tout au lODI del plall'U et. al noua 

voulions établir un palmaria, ll aeralt loni. al Ions qu'il fin 
devtendralt embêtant. 

c AMBR 1 fut transformé en c DOUX 1 en pauant par 
ALBR, OLIR, OOBR, OOUR, DOUR, DOUX. mot.a qut M 
trouvent toua dans le cGrand LarouMe Unlveniel » du 
XIX• siècle, paralt-ll, et • DONO 1 en •RIEN » par DONS 
pluriel de DON), DOES, DŒS, RIES, RIEN. Noua préfé­
rons DONC, DONT, SONT, SION. SIEN, RIEN. 

Mals vole! que l'inventeur nous propose de d~ouvrlr 1e 
BEAU en triturant le LAID, et un lecteur us!du de changer 

'la JOIB en PllUR 1 
Hé 1 H.i 1 Le petit jeu prendra.lt-11 une tournure phfiOIO­

phJque? 

RAQUETTES Ma"luta, Jeux de Ja rdin, etc. 
A VAN N1'CK. COndr.. 11. •'lrand sabkm 

Discrétion 
Le duc de la 1'orce VOJIJt un IOlr un admirable plltole& 

Renaillance d11paraltre de w panoplies après l&. YlatW 
d'Un lien uni, dont la nputatlon d'lnd6llcateaae eat d6Jl 
a11S aolldement êtablle dans le monde. 

- Qll'aves-voua fait ? demandalkm t. l'académlc1en. 
- Que pou-.Je faire ? Sur un aimple llOUPOOD. ll ne 

pouvait 6tre queation d'alerter la police. Bt, d'autre part, 
Je teDa1a t. ce qu'll atU que ma conviction Intime êtalt fa1'9.. 

- Alon? 
- Alon, Je lul al envoyê le lendemain le pistolet qui ~ 

u.lt pendant aur la panoplie à l'arme volée. 

TEINTURERIE DE GEEST -- 4 i. I·:· .. ·· J, 1'1 j ',pit.'.! -- T,~/.'pl1unc l 2.5'J.78 
,E<:, U' :,~•-s T~ Lê· l C ld::.S, .SES Nf.r'IC.)Î AC..L~ ~0:~ :. f.: ~-: .-- t.;>\ u: HAJ'lDl:: El' l'RUVl!'CE: 
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lUU TTES APPROPRIEES A CHAQUE YISAGE 

7 OP TI CA &.. H OUSE 7 
PASSAGE OU NORD 

René Wisner raconte ..• 

René Wlsner publie en ce moment, dans c Vendémiaire», 
eous le titre c Parla qui passe». de bien amusants souvenirs. 
Nous lui empruntons ces croquis : 

Oraisons funèbres 

M• de Moro-Gtafferl devait prononcer un discours sur 
la tombe d'un artiste. Ce matin-là, Je consell des minis­
tres avait duré longtemps 1\1• de Moro-Glat'feri arrive en 
retard au Père-Lachaise. Il volt un enterrement, s'élance, 
prend la parole, s'aperçoit bientôt qu'il s'est trompé de 
cada'ire, continue à parler et à vibrer, et déclare : 

«Toutes les douleurs ne sont-elles pas sœurs, ne sont­
elles pas solidaires ? etc.» Ensuite, 11 rejoint l'enterrement 
où Il devait prendre la parole, y fait son petit Bossuet et 
y prononce une belle oraison funèbre. 

Et le lendemain, 11 est tout étonné de recevoir la visite 
d 'une famille en deuil - celle du premier cadavre - qui 
le remercie d'avoir apporté un hommage olllclel à son 
parent. 

Le couvert s'achète en confiance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
43. rue dei Moiuom. Bru.rellu (St-Josse). - Tél 17.68 57 

Travail qualifié 

Pendant la guerre, Il est aviateur. A un certain moment 
de la tourmente. 11 est nommé téléphoniste. 

Arrivée du génfral Franchet d'Esperey dans les tran-
chées. 

- Comment vous nommcz..\'ous? 
- De Moro-Glat'ferl. 
- Qu'est-cc que vous faltea ? 
- Avocat. 
- Qu'est-ce qui vous désignait pour être téléphoniste ? 
- Mon général, dans la vie civile, je suis abonné au 

t~éphone. 

Dès la plus haute antiquité! . .. 

n est reconnu. ctepuls des 11ec1es, que c'est autour d'une 
table de qualité que l'on se trouve le nueux. Ne manquez 
paa d'apprécier les met8 succulents et les vins de vieille 
et noble origine servlit c1nn~ Ir i-adrr somptueux et con­
fortahlP du ramrmr 

'7-69, RUE DE L' t.CU'°.t..K 

L'honneur 

"'·' 11.15.4i 
11.62.97 

Cette petite cabotine cherche visiblement à c allumer » 
ce vieil auteur dramatique Qui vient d'avoir une pièce jouée 
avec un grand succès au Palais-Royal : 

- Voyons, mon enfant, voyons, Interroge sans fatuité 
le vieil homme. Je ne demande qu'à coucher avec vous. 
Mals, à mon Age, quel plaisir y pourrez-\'ous trouver ? 

- Ce n'est pas pour Je plaisir, maitre, fait la petite 
femme. C'est pour l'honneur ! 

Bien entendu, le vieil auteur conte cette réplique à qui 
veut l'entendre. 

L' oublit:.Ue 
On visite, à Boulllon, le vieux château. très intéressant, 

mals dont le site a été fatigué par le trop grand nombre 
de visiteurs. On y volt une fameuse oubliette, ayant, dit le 
guide, de quatre à cinq mètres de profondeur. Pour le prou­
ver, comme 11 fait très noir. U met le feu à un grand mor­
ceau de joumAI qu'll la!sse descendre dans le trou. Seule­
ment, comme cette mnnœuvre se ré~te à chaque visite, 
l'oubliette est à peu près pleine de papier à demi conswné; 
il y en a jusqu'à environ un mètre du bord. Comme on de­
mandait au guide pourquoi ces papiers n'étalent pas retirés, 
Il répondit avec une simplicité : 

- Ça ne falt. rien, quand l' c oubliette » Eera pleine, on 
en f'ra une autre à côté. 

AOBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. lmp. <te la Fidélité cr. de,s Bouchers> Tél 12,54,04 
Chez les nudistea 

Un villégiateur nous envole cette !able-expres : 
Dans ce camp-et, 

La peau mate do miss Betsy 
Fait c Eensacheun » <on dit. ainsi>. 

Morallt~: 
Nue miss mate. 

L'lnfiuence des récentes chaleurs, probablement. 
\ 

Compétence marollienne 
- Tu volB, Jcfke, cette pléce de monnaie elle est fran­

çaise parce qu'elle est à l'F et R de la République fran­
çaise. 

- Tenè, tent'! 1 ••• Mals alors, Suslte, dltes-mo1 une foia 
pourquoi ce belga ça est une pièce belge ? 

- Mo, parce que cette pièce-là. elle est à l'F et J du roi 
Uopold ! 

Les fortes chaleurs sont énervantes ... 

Monsieur ne se scnt plus ... Madame gémit de lassitude ... 
les enfant.a sont Insupportables : mals le bon repas pris t>.n 
famllle rafraichira les esprits comme les estomacs, car 
l'heureux ménage possMc un parfait REFRIGERATEUR 
H . M . V. qui conserve aux allmt>ntls leur succulente frai­
cheur et leur saveur toute reconstituante. 

Tlis Master's Voice 
14, Galerie du Roi. 

Bnixelles 

Ce n'est plus la peine, assurément 
......_~~~~~~--~--~~~~~~ 

Le patron venait de raconter, pour la millième fols, sa 
bonne histoire devant les employés réunJs et cel'X-ci avaient 
ri à gorge dén1oyée, sauf Durand. 

- La plaisanterie n'a paa l'air de vous plaire, dit le 
patron d'un ton pointu. 

- Ce n'est plus nécessaire. je vals Justement vous donner 
ma démission 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

La cuisinière s'en v& 

Une vive discussion entre Madame et Mélanie a provoqu' 
la rupture. Mélanie déclare qu'elle va s'en aller tout de 
suite. 

- Vous n'ignorez pas, ma. fille, que vous perdez ainsi le 
droit à vos gages? 

- Vous pouvez lés irarder, répond ironiquement Mélanie. 
vous achèterez un ouvre-boite avec! 
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n saisissant cas de folie 

Le jury :vient d'acquitter l'accusé. 
Le juge. - Quelle raison donnez-voua de l'acquittement 

u prisonnier? 
- La folle, Monsieur le juge. 
Le juge. - Comment! Tous les douze? 

Bernard Shaw déclare 
- Le premier amour réclame seulement un peu de sot-
se et beauooup de vanité. ' 
., La pauvreté n'est pas une choac dont on doit être 

f ier. 
- La haine e4t la vengeance du lâche d'avoir été lntt­

ntldé. 
- La modération n'est jamais applaudie pour elle-même. 
- La vertu consiste non pas à s'abstenir du vice, mais 

à ne pas le Mslrer. 

Le Narcisse Bleu de Mury 
le parfum qui captive l'âme. Extraits, Cologne, lotion, 
poudre, fard, savon, etc. - En vente partout. 

Paraphrase 

- On cherche des paraphrases en manière de petlt jeu 
de société, un après-midi de pluie. Quelqu'un propœe: 

- Il Inclinait à s'approcher d'elle. 
Un œll sur sa voisine, Fred écrit sur son petit papier: 
- Sa vue le plia en deux. 

Explication toute simple 

Bien que LaurcnhJnn rut depuis longtemps en froid avec 
1 l1n de ~ oonfrèrcs, romnncler non an na célébrité, U ae 
plaisait, en toute occasion à rendre juatloo à .son réel ta­
lent. Comme. un jour, Il citait encore a\·ec éloge le df'mleT 
volume de son anc:cn ami : 

- « SI vous goûtez si fort l'esprit de X ... 1u1 demanaa 
quelqu'Un, pour quelle raison lui tournez.vous s1 dé!lcleu­
aement le d08 dès Que vous l'apercevez? 

- Pourquoi? riposta vlvC'ment Lauren-Jan .. C'est bien 
s1mple ... J o.imP bc1tucoup l<l boudin et pourtnnt Je ne fré­
quente pw 1<'!< r nchn•1q 1 " 

Les lectrices qui tricotent ... _ 
... doivent demnndcr d'urgence l'envol gratuit du ~rnter 
n uméro d~ • Feuillets du tricot • Elles y trouveront, cha­
que mols. de très Jolis modNes, en couleurs. clairement 
expll11Ués et Cocllcs à exccutcr. Hâtez.vous donc. cheres lec­
t rices. Cet envol vous sera tait sans engagr.ment et à titre 
a bsolument gracieux. En vous recommandant de • Pourquoi 
Pas ? •. envoyC?. vos nom et. adresse ll\L'< Fllat.ures de~ 
Trois Suisses, service 670, à Dottignies <Flandre Occldent.l. 

Humour anglais 

La Jolie Infirmière. - C'e.st curieux, docteur, c;haque fols 
que je tâte le pouls ae oc malade les battements s'accélè­
rent d'un~ mawère Inquiétante. 

Le docteur. - Vous ferle1: peut-être bien. à l'avenir. de 
lui bander les yeux 1 

Inutile 
- Cette encyc1op6dle vous M'ralt pourtant d'un grand se­

cours, monsieur, insistait le l\bralre. sous un volume réduit, 
1>n y trOU\'e tout ce qu'on doit savoir. 

- Merci, gronda le monsieur, ml\ femme se Charge de 
.'instruire de cela plusieurs fols par Jour. 

S es PyJama.s 
à fr. 69.7!' 

LE CHEMISIER · CR.A.VATIEB 
BOS!'>JET IER • SPORT 

se recommande 
pour ses hautes nouveautai 

St>· Rooca de Chamore ::>es Crauua 
à fr. 95.- dep . fr. 15.-

"nclens Comb1tt1nh • 
1'•1 • l'lonneu1 a. raire 10 % oe Remise aux 1nva11aes a. Guerre. 
38. Boule\-:ird Anspacb T i lépbone : 12.%9.51 

. .. De cervelle, pointa ... 
15 heures. La scène se passe sur le court d'un tênnis-club 

à Woluwe. 
Deux jolies femmes de vingt-cinq à vlngt-slx ans se re­

posent sur lllle chaise-longue après un match âprement dis­
puté, sous un soleil de plomb. 

La premièl'e, cheveux d'un joli acajou, s'adressant à son 
amie: 

- Ouf 1 quelle chaleur, ma chère, et quel soleil 1 Je plains 
les gens qui vivent, à cette époque, sous Io soleil de la Côte 
d'Azur l 

L'amie, une brune aux gmnds ~eux (très naîve) : 
- Tu ois 1 Alors, ces gens qui vivent là-bas ont un autre 

soleil que nous ? 
La même. s'ach'cssant à un mon.sieur QUI s'approche d'elle 

à ce moment: 
- Dis donc, Jacquot, chez toi, à Sainte-Maxime, le solP.U 

est-U le même qu'id ? 
M . Jacquot. plus que sid~rd d'une telle question : 
- Bien sûr, ma petite Germai.ne, à Salnte-Mnxtme nous 

vivons sous le même solcll qu'à Bruxelles 1 
Après un moment. M . Jacquot, s'<?xcusant pour rejoindre 

tm ami au buffet (à voix b:ISsc) : 
- Dommage l Chnrmnntc petite, pourtant ... Mals quelle 

catastrophe 1 

Esthétique, Hygiène ... 
La mixture n• 3 de Lu-Tcssl à base de camphro-musc est 

destlnée à ra!Cermlr le~ stlns, les chalrs, â supprimer la 
transpiration du vlsngc, des mains, dessous de bras. des 
piPd.s. Merveilleux stimulant, ré.solutll , tonique, antiseptique 
er oul~san1 astringent - TN~phone 12 11 10 1,11.Tessi, 

La blague ne perd jamais ses droits 
A Paris - et à Bruxelles aussi d'ailleurs - tout ~véne­

ment qui passe f'.St suivi d'une chan.son ou d'un bon mot. 
En ce moment, c'c:;t la lrnu:;se des pr1x qui donne ml\­

tlère à plalsnnterles sans rm . 
Voici tm dessin df' F i·lck. Un élégnnt vendeur s'incline 

devant une dame : 
- Prenez l'ascenseur, chère madame: vous trouverez nos 

prix et tarifs au troisième étage. 
- Je ne m'a t tendais pns à une hausse p:irellle 1 .. 

Pour la tollctt.c du nome, contiez vos ameublements à la 
GRANDE TEINTURERIE ROYALt 

37, chaussée de Charleroi. 104, avenue Brugmann. 
170, chaussée de Vleurgat. 24, rue Van Oost. 

- - T~lfohonr" • J? O'"il 44 39 71 - 48 39 91 • 15 07.84 

11 s'en etait tallu de peu 

Il falsa!t un temps ldëal et le matCh de football s'an­
nonçait palpitant. Deux amateurs de ce jeu passionnant -
amateurs-se>eetateurs s'entend - attendalen1 •m troisieme 
copain au terminus du tramway 

- Ohé! Nous ~ruilons que tu n'arr1ver111s Jamais• 
- Il s'en est rni:u de peu. en eUet. Je m'étais dit que je 

Jouerais la chose à pile ou race, c:ir çu m'embête tout de 
même de laisser ma femme seule à ln maison. Eh bien! 
J'ai dû recommencer trois fols ! 
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Moteur Johnson 

Le roi des ondes 
OEMANOE2 NUTl\...t 

à ALMACOA 
RUK OK FRANC P 

BRU XELLES 

Une intervention à bon marché 

Une artiste invitée à paraitre devant le micro pour être 
télévisée, voulut d'abord faire corriger les lignes de son 
appendice nasal Elle s'en !ut donc trouver un chirurgien 
spécialisé dans l'esthétique: 

- Combien me demandez.vous pour modi!ler la ligne de 
mon nez? demanda-t-ellc 

- Cinq mille francs. Madame. 
- Cinq mille francs ? C'est énorme 1 Est-ce qu'il n'y a 

pas moyrn de rendre cette opération moins onéreuse? 
- Certainement, répondit suavement Je chirurgien. Vous 

pourriez vous Jeter contre un poteau électrique ou contre 
un réverbère. 

H umour an glaia 

Vacances à la campagne : 
LE FERMIER (au gamin qu'il surprend dans un pom. 

mter ). - Descendez vite de là, vilain garnement. Je vais 
prévenir votre père. 

LE GAMIN. - Allez.y. Il est ici à côté de mol ! 

Fable-express et aportive ---- . ---
~près avoir, de pàtca succulentes 
Lesté nos estomacs, 
Nous exigeâmes que la descente 
Se lit par petits traineaux plats. 

.Moralité : 
Aprè3 nouilles des luges. 

A la pension de famille 

Propreté, dlscr~tlon, deux des qu11Jttés que vante la mal· 
tresse d'une pension de famille. Il y a, en effet, une salle 
de bain. ml.se à la disposition des pensionnaires. Quant à la 
discrétion, un petit exemple. 

- Mme RAMPELBEEK. - Mlle Dubosquet a-t-elle fin! 
de prendre son bain? 

- LE FILS DE Mme RAMPELBEEK. - (Un grand da· 
dais de 25 ans> . Oui, m'man. elle est en train de s'essuyer 
maintenant. 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
1chn Art hur BER'SARD) 

(ancienne Maison Françoise, Place Ste-Cathertne, Bruxelles> 
Spécialité de Potssons. Huitres. Moules. Homards 

Vins fameux - Prlx très raisonnables - Tél 12.•9.St 

Cynisme 

Elle contemplait, dtlçue, les photos que le marchand d'ap­
pareils photographiques du coin venait de développer. 

- J'ai l'air d'avoir dix 'lns de plus, dit-elle avec un soupir. 
- Tant mieux, dit le mari, cela t'évitera la peine et les 

frais de te faire photographier en 1947. 

Petite histoire vécue 

Tram 93. Arrêt coin de la rue Royale et de la rue de la 
t.oi. Monte une t.rk gl"OSlle dame. Le tram démarre brui;.. 
qt.:ement. La grosse dame perd l'équilibre et se raocroche 
au receveur <très petit et maigrelet>. Excuses et remercie· 
ments conrus de la dame. Alors, le receveur, bombant le 
torse et faisant un clin ô'œil aux voyageurs : 

- C'est quand tu ve11les, tu sele, madame ! 

Suggestions inquiétantes 

Un jeune marié disait à deux de ses amts: 
- 11 doit y avoir quelque chose de vrai dans ce quon dit 

de la suggestion. Ma femme a lu c Les Deux Jumeaux > 
pendant sa portée et nous avons eu deux garçons. 

Le second confirma cette hypothèse en disant que sa 
femme, après avoir lu « Les Trois Mousquetaires 11, avait 
mis au monde des triplettes. ,. 

Le troisième manqua s'évanouir: 
- Ma femme est en train de lire « La Naissance d 'une 

Nation ». dit-Il faiblement. 

Vous qui êtes économe, Madame 

essayez Gélltru!t pour préparer vos confitures. On demi· 
flacon sutf!t oour réll&'lir 5 verres en t.rols minutes 1 

Une histoire juive 
Un JUI! ayant saisi des rumeurs inquiétantes au sujet 

d'une banqu., où il avait un dépôt. se bita de r~ un 
chèque pour le solde de son compte et courut le présenter 
aux guichets. 

- Très bien, Monsieur, dit l'employé. uomment voulez. 
vous la somme~ 

- SI vous B\'ez l'argent. Je n'en BI pas besoin. dit le Julf, 
encore tout pantelant. Mals s1 vous ne l'avez pas. 11 me le 
taut tout de suite. 

L'employé cherche encore à: comprendre. 

Une découverte 

- Votre tus est à l'Université à présent. Ne ae llvre-t-11 
pas à des travaux de recherches? A·t-11 déJà découvert qu~­
qu~ chose? 

- Jusqu'à pres<-nt, répondit le père, avec une certaine 
amertume, je ne vola pas qu'il ait découvert autre cho:.e 
que ce qu'il nomme son p11radoxe scientifique. 

- Ah! vr11lment? Et qu'entend-il par là? 
- Ceci, dit Je otre: Il est arrivé à démontrer qu'on peut 

grossir des dettes en les contr11ctant. 

Dea fleurs artificielles 

pll85e encore... Des dents artJtlclelles, c'est déjà plus en­
nuyeux ... mals de la musique artUlclelle, voilà ce qul est 
tout bonnement insupportable... Un quelconque récepteur 
de T. S. P. dHorme les llôns qu'il vous apporte, mais un 
peste IL M. V. est mervellleux de tonaltt~ et t.raduit avec 
un naturel splendide tout ce que voua lut demandez de 
voua livrer. 

Rien à faire. 

His Master'1 Voice 
H, Galerie du Rol, 

Bruxelles 

Lorsque le colonel prit son nouveau commandement, ll 
trouva d.ana le.s bureaux une telle accumulation de do­
cuments inutiles qu'il ~r1vlt une lettre au Ministère de 
la Défense Nationale pour obtenir l'autorlaatlon de les 
jet.er au feu. 

La réponse vint après quelques semaines. Elle disait ; 
« Oui, mais 11 !aut d'abOrd prendre copie. » 
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Le problème r~lu 

Ils causcm, étendus nonchalamment sur l'herbette. 
- Il fBudrnit arriver à produire le double sans travailler 

davantage. 
- C'est facile : il n'y a qu'à se mettre à deux pour faire 

le boulot. 

Souvenir d'une leçon de math 
Le professeur <qui vient de faire une longue démonstra.. 

tlon au tableau> : 
- ... et. ainsi nous trouvons que « x li égale zéro. 
- Tout ce boulot pour arriver à rien! soupire le cancre 

Se raser sana aouff rir . . . 

Pour év1ter le feu du rasoir, nous· vous conseillons. Mon­
ateur, le Glisseroz.Creme Lu-Tesst de Paris Le flacon : 8 fr. 

M d'E - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une apres vous être r11sé, frtctlonnez tegérement avec les 
doigts - Lu Tes.si. 19. rue des Eperonniers. Bruxelles 

Le chemin du bonheur 

- Je voudrnts bien savoir qui œt maitre ici? 
- Tu serais beaucoup plus heureux, lu! répondit son 

~use. si tu ne te ltu.C8$ais pas U!llernent les méninges 
pour le savotr. 

Lea conseils d'un _grand écrivain 

M- de Montherlant peut-li être considéré comme un mo­
raliste ? Beaucoup de femmes s'~rieront : « Non ! Mille 
fois non 1 li On ne peut cependant nier qu'il ait souvent, 
sur les hommes et les choses. des vues fort claires et J<!S 
opinions très Justes. 

Ne gofi~-vous pas ces quelques consells qui sortent d"?:i­
tre les lignes du « Démon du Bien » : 

- Ne vous mariez pas par charité. La catastrophe .... :~ 
au oout. « Immanquable ,, , 

- Ne croyez pas que l'amour peut tout. 
- Ne croyez pas que la générosité nrrnngc tout. Contrô-

lez vos mouvements génl\reux. Ils se ret.oument souven:. 
non :;eulemem contre vous, mals contre l'être au profit !Il! 
qui vous les faisiez. Ln rèaistance au bien peut être ver~.1 . 

- La femme, aujourd'hui, chcrcht• à s'affranchir dt> 
l'homme. Elle a bien ra~.1 Mais alors. m~ieurs. chc?r­
chez è. vous affranchir de 111 femme « Fair play • er Pl'I; 
de bonheur au bout.. 

- La course au marlnge est une course à qui obtiend:-;1 
!e plus et aimern le moins Gare 1 

La plaie du ~'.hômage 

voilà ce qui attend le chantier chnrbonnier qui ne s~ut 
pas raire. en été, les s:i.crtflces neccss:ùres pour attiret le$ 
commtlndcs de combUStlbles Les chanL1ers Detol, 96. ave­
nue du Port. ne commettent pns cette erreur et leurs prix 
sont de vêrltnblcs occ:u;1om1 oour ceux qui savent en profiter 

Soyona doux 

Le bon curé de X ... s'approcha du jardinier qui arran­
geait les plates.-bandes du pa~lble presbytère et tul tint 
ce langage. 

- Joseph Je vous 111 •tcjè. maintes !OIS reproche vos 
violences de langue Nous en reparlerons une autre fois 
Aujourd'hui. voici de qnol Il s'agit : Je vous demande, de 
porter à Jean·Pien·e Il' ma~on le montant de sa note Voici 
l'argent, Joseph. 507 fr. 65. C'est pour les rt'parnlloru; qu'il 
a faites {1 la cure Et JC \'OU!I autorise à lui parler, Joseph, 
exactement comme s'il s'agissait d 'une note à VO\ls adressée; 
vous comprenez bien: comme s'Jl s'agissait de \'Otre propre 
argent. 

Charles Rappoport 

Votre rnuulre .aur.. "' Doit '!I eu 
S'l'A YBRITE MB le pltu fila 
acier nnrtats 1n:1u 11.,uable dan~ 
loute la masse \ ou~ rt' I uo;ert2 le 
chrom~ a ltérable par la transpl· 
ratloD du po~nl't t't l'action de l'iûr 

Charles Rappoport habite tout près de Montpam~e. 
à côté de la prison de la Sant6, ce qui lui permettra, lors 
de sa prochaine condamnation politique, de n'avoir que la 
rue à traverser pour entrer dans le domaine du gouver· 
ne ment. 

Rappoport est toujours entouré, à Montparnasse. de 
jolies femmes. Aussi dit-Il à celles-cl. pour les encourager 
à le suivre: 

- Si vous venez avec mol, vous pouvez être certalnea 
que votre rèputaUon de beauté sera vite faite. 

Un excellent repousaoir 

L& terrible communiste est, comme le disait Anatole 
France, un ~prit subtil. France le comparait à Socrate, 
que les tr!Clt.-; de son visage mppcllcnt. D'autres l'ont com­
paré à Volta.ire, dont 11 a le sourire, le hideux sourire. 

Entouré de ses disciples, de ses fidèles, de ses ndmlra­
trlœs, Rnppoport parle, à ln terrasse d'un café montpar. 
nasslen 

Il fait des mots 

Il dit : 
- Le bolchevisme est le blanqulsme à la sauce tartare. 
« Le socialisme est pour certaines gens un fonds de 

commerce qu'on cêde pour un portefeullle. 
« Il ne faut p:is juger les hommes hâtivement. tls peu-

vent être pires qu'on ne pense. li 
Et Il dit de Mlllcrnnd, qui l'a nnturall&é Frnnçats : 
- C'est le seul sen•Jce qu'il a.lt renctu nu socialisme. 
Vers minuit, Rapµoport lève ·1a séance, se dirige vers la 

µrison de ln Santé, muls n'y entre pas. Il rendre chez lui. 
Il regarde' la Bible. le 'I'a.lmud et la Kabbale Q111 clorment 
sur des rayons, et 11 songtl . 

- Mes 1ceturr11 d'cnrn11co. , Ma bll>llothùque rose. 

Vous ave~ besoin d'argent? ... 
Il vous est t!.'>t1Cmem1·nt 111c1lt et on Jtltemr a dPs condi­

tions \'roimem uniques de oon marche lm eUet au 'rAUX 
MINIME DE 2 p c .. vous pouvez l>énêllcie1 d'une OUVER.­
fURE DE CREUl'1 IMMEDIATE et m· rembourser la 
S{lmme obtC'nue t?U m IO ou 20 m01s · Il su!flL pour cela. ds 
vous assurer sur la VIe pour que simultanément. ces avan­
agr.<: PXCPPLIOlllll'IS Jouenl en VOtl' 18\'C'UT Adres.~~\·ous •• la 

SOBELGECODF 
Jf!, rue ac la Loi, IJru:relles - Dureauz de 14 o 19 neures. 
Ll~ez IP Ttrrs-Etat rPvtle mensurllf' 1mêmP direction) 

Inconnu dans la région 

- A quel endro11 1e capot 1·a-t-1l Crapp6? demanda •·en­
quêteur. 

- A la Jonction ac ln \'ertél>re dorsale et de ln vertèbre 
cervicale, répond le mMecin qui avait été appelé sur les 
lieux lors de l'accldent. 

Alors. l'homme se leva. li 6tait rouge de colère et sa 
lourde poitrine se sontlnit et s'abaissait comme une houie : 

N. de D ... , clamn-t-11 ! Voilà cinquante nns que je vis dans 
le pays, Je suis né ici et jamais je n'ai entendu parler de 
cet endroit . Le médecin en a menti t 
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Du rêve à la réalité ! .. • 

• Vous avez rêvti Cie r111re <les acqulsttions multiples et dans 
tous les Clomatncs: vêtement.a, chaus.sures. Uogenes clleml· 
sertes, chapeaux, lmperm~blcs, ln.tnages. t1S.5Us. soieries. 
meubles, tapis. lustres. royera, appareils de ptloto et cinéma. 
radi0$. vélos, articles de sport. articles de menage e~. en 
résumé, tout ce qw est néces&Llre à la vie moderne Mais 
au réveil vous vous apercevez que "Otre budget n'est pas 
assez large pour donner satisfaction a vos désll'S et vous 
vous ~lez. Cependant.. vous pauvez réaliser ce rêve. car 
dans plus de cinq cents magwns de premier ordre. vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui \"OW. plaira en 
payant au moyen de bons d'achats dont V()US ne rembOur­
eerez le montant qu'en dlx mensualités. sans aucun mté­
r êt ou Jusqu'à vingt-Quatre mola &! crédit moyennant 
quelques petits frais. 

Soyez donc lntelllgent 1.:t déelae uemanae?. .. ujourd'nm 
même ta brochure gratuite, qw vous donnera tous les 
renseignements concernant l'obtent1on de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des Bons d' Achats. 
66 boulevard Emile Jacqmatn Bruxelles. 

La vache de Troyon 

Feu Chauchard, des maaaslns du L<>uvre, poss6dait une 
collection. aujourd'hui à l'aut.rc L<luvre. Le samedi.. 11 €n 
autonsalt la vblte en son hôtel. Pour savoir les tmpressions 
du public, le milliardaire interrogeait Alexandre, valet cle 
chambre bien dressé, qul acrvalt de guide aux curieux. -
c Qu'ont.oil& dlt.? - «Monsieur, lis ont admlré. Mais quel­
qu'un. ~t le c Taureau 1 de Troyon. a murmuré: «Beau 
morceau ... Tout de même, ça ne vaut pas la vache •.• JI -

c Ah l >, falt Chauchard, int.rlgué. 
Le samedi suivant : c Alexandre, qu'ont-Us dit? 1 -

c Monsieur. J'ai entendu la même réflexion que la &emaine 
pa.!iSée. » Chauchard ajuste ses favoris, se coiffe de son 
tube rrls dessiné par Sem. court rue de Sèze : « Georges 
Petit, qu'est-ce que la c Vache JI de Troyon? - « Un chef· 
d'œuvre, monsieur Chauchard, qui est en A·igleterre. 1 -

c Il me la faut 11 - « C'est cher. • - c A n'importe q•1e! 
prix 1 1 

Et li l'eut. Et Il la paya. <Elle était d'ailleurs, non à Lon­
dres, mals dans un placard.> 

Georges Petlt m une bonne Journée. 
Alexandre aussi. 

Le quémandeur bien reçu 

Peu de temps avant la. gucn·e. M. Asquith recevait sou­
vent la. visite d'un membre du Parlement, toulours deslreux 
de postuler des situations bien payées pour ses amis. Une 
fols, ce quémandeur perpétuel vient voir M. Asquith, quel­
ques heures après avoir apprts la mort d-Un haut fonction­
n aire. 

- Est-ce que mon. ami X... ne pourrolt pas obtenir la 
place de M. Smlth demanda-t-11. 

- C'est son affaire, répandit gravement M. AsqUith, 11 
n 'a qu'à s'informer ~ le ccrcuc11 est à sa mesure. 

« La Belle Alliance » 

aux confins de la forêt àc Soignes. à la Grande-Esptnette 
Nouveaux propr Menus à l '.I tr. - Tél Rhode 52.00.59 

Entre « dura » 
A Frlsco, au bar du vieux Joë. Deux «durs 1 bavardent. 
- Je monte dans le bus, un bonhomme me marche sur 

les pieds. Je 11 prends par la peau du cou, je lui allonge 
deux solides coups de poing sous le nez, et je le jette 
dans la rue avec mon soÙHer clouté dans les reins. 

- Et alors ? C'est tout ? 
- Dame, reprend le premier, U ne l'P. vait tout de même 

pas fait exprès. 

Histoire anglaise 
Celle-ci est vraiment anglaise. Il s'agit d'une consulta,.. 

tion médicale par téléphone. 
Un man <au téléphone>. - Allo ! le 330, s'il vous plait •..• 

Suis-Je chez M. le docteur Smith? 
Le docteur Smith. - Oul, monsieur. 
Le mari. - Docteur, ma femme est très malade ..• Ça ne 

va pas bien. Que me conseillez-vous? 

1 

A ce moment, un accroc du service téléphonique coupe 
la. c-0mmunlcation et relie le mari à un directeur d'usine , 
en train de donner des lnstructlon.s à son mécanicien pour 
la. réparation d'une cho.udière à ~'&peur. 

Le directeur d'ustne. - Draw off her water, give her 
tlme to cool, take off the jacket and full ber bottom. Then 
blow her out, get her llot again, try her with a little grease 
wlth a nine-inch stroke, kecplng good .une, soak lt well 
a few tlmes lnto her, to loose her nut. untlll she blows off. 
Then t.ry her backwards and, I! she ls not better, let some 
other man have a got at her. 

Nous auri.,ns bien traduit, mals nous ne savons où est 
passé notre dlctlonnalre anglo-françats. 

Les recettea de l'Oncle Henri 
ANGUILLES A L'OSEILLE AROMATISEE 

Avec un bon morceau de beurre, faites cuire en casse­
role de l'oseille, dans laquelle voua aurez placé un paquet 
bien tkelé comportant du fenouu, de la sauge et de la. ci· 
tronnelle, de façon à parfumer l'oseille. Lorsque l'oseille 
sera cuite, retl.rcz-en les aromates et laissez évaporer le 
trop plein de jus. 

Dans une poêle, faites frire des anautlles ooupées en 
trc.nc;;ons. L<>rsqu'cllea auront suffisamment roussi, mettœ­
les dans l'oseille. Lals&cz-les y achever leur cuisson, pour 
les bien imprégner du goQt de l'oecUle aromatbée. · 

BERNARD 7 • R~fi. ';>~It~ORA 
HU ITRES •• CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRl!S LES THIEATRl!:S Pu o• •uccuHAL.U. 

L'heureuse intervention 
Fragile dans aon mince pyjama, Il tenait en respect, sous 

la. menace d'un revolver, l'énorme cambrioleur aux main! 
velues. 

La petite femme farfouillait dans le tlrolr de la. table 
de nuit. Elle poussa un cri de joie et courut au petit homme 
Qui f rissonnait. 

- Tu n'as pas besoin des balles, mon chéri? 

Un esprit pénétrant 
~ 

La maitresse de maison expliquait le service à la nou­
velle cuisinière. 

- Le mercredi &Olr, mon mari dlno dehors ... 
- Je \'Ols, madame. Le jeudi mat!n 11 ne fa.ut pas de 

déjeuner pour monsieur ... 

Superstitiora 
Table de poker. Un dea Joueurs, à deux reprises di!féren-

tes, se lève, fa!~ le tour de sa chaise, ae rassoit. 
- 'i ·ourquoi faites-vous ça ? 
- Superstition 1 répond-il. 
- Mals ça ne vous fait pas gagner 1 
- Ça. me fait moln: perdre 1 
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La fête est finie 

Savœ-vous l'histoire du vieux rabbin et de l'Havdala.h? ..• 
IA femme du rabbin avait quitt.é l& ville pour quelques 
jours et quand elle revint, elle vit ean ma.ri prendre une 
bouteille de vin, la Vider dans la coupe de oonatcratlon et 
commencer à réci~r la bénédlcUon. 

- QU'estrce que tu fais là? demand&-t-elle. 
- Je fais Havdalah, répondit-il. 
- Mais, s'écria-t-cllc, nous ne sommes pas ce soir à. la 

f iu d'une fête. 
- Pardon, la fête vient de &e terminer pour mol, puisque 

te voilà revenue. 

Intellectuels, boursiers et industriels 
Délasscz...vous, apr6s les heures de labeur, au Bain Van 

Schelle, 14, rue de la Glacière <Ma Campagne, Bruxelles>. 

Elle est très malade 

LOUISE. - Elle ne va pas du tout... elle a complètement 
perdu l'appétit. 

J ULI A. - ??? 
LOUISE. - Oui, elle n'a même plus envie des mets que 

le doc~ur lui défend. 

L'histoire du paon 

Voulez.vous l'histoire du pnon? •.• 
On avait oUcrt un paon à quelqu'un. Celui-cl, la pièce 

étant rare, alla demander au rabbin 61 elle était kosber 
<permise, pure). Le rabbin dit. : c Non • et confisqua le 
paon. Peu après, l'homme oult dire que le rabbin avait 
Gonné un banquet où le paon avalt f1iUré à la place d'hon­
neur. Il vint trouver le rabbin et lui adressa des reproches. 
Alors l'autre. 

- Je puis, mot, manger du paon parce que mon përe 
considère le paon conuno kœhcr et que nous de\·ons t<'u-, 
jours nous ranger nux nvls dun éminent docteur de la L01. 
Mals VOU.V, vous vous êtes adressé à mol, et non à mon père, 
pour me demander un avl5 : or, j'ai toujours été en désac­
cord avec mon père 1mr la question du paon. 

Un bon conseil 

Et ce bon conseil pourrait aussi servir de métaphore pour 
caractériser en quelques mots les temps o\'.1 noua vlvorus. 

Un jour, un New-Yorkals, habitant la banlieue, vint con­
t ulter s1r Longfleld. 

- Mon voisin, se plalgnnlt.-U, n un gros chien féroce QU1, 
chaque IOlr, se jette avec violence sur mol, de toute la 
longueur de sa chnlnc ... Il est e!!rnynnt de penser que la 
chaine n'aurait qu'à c:isscr ... Que me conseillez-vous ? 

- Achet.cz un chien encore plus grœ. 

Erudition 

- N'est-ce pas, cher maitre, que c'est un muatclen qui a 
donné aon nom à un système éll'Ctoral ? 

Ainsi parla une dame plantureuse au compoelteur qu'on 
venait d'applaudir. 

- Qui ça? ... rétorqua le cher maitre ... Chopin? Pag~ 
ninl? 

- Ma.ia non... le acrutln do Liat.. 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 e. 260,000 franca à toute personne solvable 
ayant garanUee en moblller, oommerce, bétail. maté­
riel ou alt.uatlon. Remboursement en 48 mensualltéS 

Ex. : 5,000 fr. par 11.970 tr~ tous frais compris 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles. 198. boulevard Anspacb Tél l.2.5S.'1Z 
Anven. 21. rue Lonaue de !'Evêque Tél 3%'U'1 
L1ége. 1. place SatnWaoquea Tél. u u o 
Gand. 12 rue de Courtrai TéL 131.08 
Namur, 18, place Wlertz Tél 29.58 

Mona. 20. rue Roiiler Tél 13.22 
Siege IOCl.al. bOUL de la Sauvenière. 98, 1\ WEUE; 

Une blague valaisanne 

Le Dr Goebbels, ministre de la Propagande du .Re1cn, 
pa..o;se, cette année. ses vacances en Suisse française, dans 
la Vala.11. 

Notre confrère Le Nouvelliste, de Saint-Maurice, conte 
une amusante histoire dont le ministre allemand a été le 
béroa dalla l'hôtel de Martigny où 11 eat descendu sur la 
r1:commandatlon de la légation d'Allemagne à Berne. 

c Au mom!?nt où le Dr Goebbels entrait au ca!ê de l'hô­
tel. un avocat de Martigny, qui Jouait au yasa, s'écria « Hell 
Hitler! 1. 

11 I l n'avait Jla3 vu le nouveau venu qu'il ne connaissait 
d'allleurs pas, mals cette exclamation était partie pour an­
noncer «deux cents de bours •· 

1 Le Dr Goebbels, croyant que c'était un salut à lui 
adressê. en fut enchanté, et se fit prêscntcr l'avocat chan­
çard. 

:1 Ce dernier lia vite connaissance avec le ministre et se 
fit son mentor pour la visite du Bas-Valais. 

Dans une randonnée AUX environ'.! de Saint-Maurice, 11 lui 
Indiqua le Joli hameau d'Alesses au-dessus de Dorénaz au 
pied des famelL!lell mines de charbon et lui suggéra que 
l'Allemagne devait acquérir les terrl\lns llitués au-dessus de 
ce hameau. 

11 - Et pourquoi donc? fit le Dr Goebbels. 
» - Pourquoi? rlipcndlt l'avocat; muls pour surplomber 

les fortlficatlona de Saint-Maurice et pcuvotr dire. une Iola 
en Suisst' : «Deutschland über Alesses 11 . 

» Cette SUK1e11t1on aourtt. au ministre qui pria l'avocat de 
faire le nécessaire pour l'acquisition. 

» Mals le lendemain un contre-ordre intervient par télé­
~hC'ne. Pend:mt la nuit le ministre Avait comprla • ., 

MERCREDI PROCHAIN, .A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE D& MEUBLr:s ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35, RUE DU nPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.H.9-t 

T riate maïa juste 
Tout ce qui est bon dans la vie, af!lnnalt James Hyde~ 

est indiieste. collteux ou immoral. 

Salon littéraire 
Plusieurs personnea sortent succes.slvement. Dès leur sor­

tie, leur éreintement commence. 
Mme K ... sort à aon tour. Mals constatant dans l'anti­

chambre qu'elle a oublié ses eants, elle revtent sur ses pas 
et, prudente, afin de prévenir l'irréparable : 

- C'est moi, Rachilde, a'écrie-t-clle; attendez un peu ... 
je revlena 1 
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Quelques intéressantes informations 

- Un savant français a déclo.ré à la presse qu'il allait 
désormais se consacrer uniquement à l'étude des éponges. 
Ceci, conc:ut le reporter qui obtint cette intéressante inter­
view, montre à quel point le sujet est absorbant. 

- Un économiste distingué a, de son côte, déclaré qu'il 
n'y aurait plws de pauvres dans le monde ctvUisé, en 2037. 
Il se pourrait aussi, a-t-11 ajouté, qu'il n'y eût plus lie 
monde civilisé à cette époque. 

- Un Journaliste parisien vient de se voir refuser l'aut<>­
rlsatlon de visiter la Russie. Nous scruterons les Journaux 
cet automne pour être sûrs de ne pas manquer son repor­
tage : «La Russie comme j'aurais dû la voir». 

- On vient d'introduire le Jeu de vogelipick a Thulé. Les 
J:squ!maux estiment que c'est une excellente manière d'in­
culquer à la jeunesse l'art de manier le harpon. 

- Très peu de femmes souffrent de la goutte. fait remar­
quer un médecin, célèbre pour ses magistrales communi­
cations aux académies. Il excepte toutefois les épouses des 
messieurs atteints de cette pénible affection. · 

Sardines 

S3int-Louis 
les meilleures du monde dans 
ta o\us fine des huiles d'oli'1es 

Quand il arrivait trop tard 

courtell.ne trouvait pour s'absenter de son bureau <au 
temps oil il était fonctionnaire> des excuses baroques. et il 
le.<: disait sur un tel t.on de oonv1ctlon que son cbe! de 
bureau, ahuri, a1ncllnalt régulièrement. Courteline avait 
d'ailleurs été à l'l!<'ole d'un fonctionnaire de sa force, un 
certain Mandoux, qUI tenait à ses collègues les raisonne­
ments spécieux du cêlèbre La Bnge. 

- Pourquoi arrivez.vous 111 tard? avait demandé un jour 
l!n sous-chef de burœu nu jeune Mandoux. 

- Parce que, fit Mandoux sans se troubler le moins du 
monde, parce que, Monsieur, Je suis parti trop tard de chez 
moi. 

- Mals pourquoi n·~tes-vous J>QS part\ plus tôt? insiste. 
l'autre. 

Alors, toujours tranquiJle : 
- Parce que, dit Mandoux, U ~tait déjà trop tard pour 

partlr plus ~t. 

Une belle augmentation 

Sur la côte, Marguerite Dcval conte des histoires an­
ciennes. Du temps de ses débuts. Elle jouait à la Ren!l.is­
aance une panne. Dix mots en tout, et cent sous par soir. 
Un jour, elle réclama au directeur une augmentation. 

- Je t'augmente de cent francs par soirée, IUi répond-U, 
goguenard. 

Et comme elle ouvrait de grands yeux. 
- Oui, cxpllque-t-11. Au lieu de dire, quand tu enU"es 

au 2 : «Je viens de taper le petit Paul de v1ngt louis». Je te 
permets de dire: « Je viens de taper le pet1t Paul de vingt­
cinq louis 1 » 

C'était le bon tempa 1 

Lea bonnes petites amies 

Elles causent, étendues sur te sab1e. 
- Jacques m·a dit ce matin qu'il me donnait son cœur, 

dit l'une, rendur poétique sans doute par la beauté du 
calme a.près-midi. 

- Il faudra faire attention en le maniant, dit l'autre, 
car Jacques m'a dit précisément avant-hier que Je le lui 
avals brisé. 

Cela explique 

- Voilà un coucher de sotell peint par mo. fille, dlt-U en 
se rengorgeant. Elle a étudié la peinture à l'étranger. 

- Ahl Je comprends! fit le visiteur. 

Uccle, centre d'art 

Les artistes d'Ucde Centre d'Art organisent une exposi­
tion de leurs œuvrcs, o.u ChAtcnu de Wolvendael, avenue 
Defré, 11, à Uccle, du 7 aoùt au 6 septembre. 

Justement 
Bllsa était une excellente uue, mals si bornée qu'il avait 

été Impossible de lui apprendre le moindre détail du ser­
vice domestique. A bout de patience, les maitre.> de la mai· 
son se décidérent à la renvoyer en lut promettant de lul 
donner un excellent certificat. 

Elisa, les yeux rouges, se tenait debout devant la tab1e de 
travail du patron et celui-el écrivit avec application, pen­
dant deux minutes, ensuite. le lêger grincement de la plu­
me s'arrêta. 

- Elisa, ma pauvre tme, j'al écrit que vom; éttcz propre, 
honnête, fldèle, travamcuse, mals je me demande comment 
dire pourquoi nous avons été forcés de nous séparer de 
vous. En vérité. je ne le sais pas ... 

- Ju.<1tement, monalcur, écrivez que vous ne savez pas, 
<'!t Elisa en reniflant. 
• Le maitre faillit la garder pour ce trait de génie. 

BERNARD 93, Rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
Ttl.tPHONES: 12.88.21-22 

Huîtres - Caviar - Foie gras - Homards 
- Salles de dégustation ouvertes après les spectacles -

lmposaible ! 
La dame vertueuse, membre d'une importante ligue anti­

alcoollque, chapitrait « dlkke Lowie » sur ses habitudes 
Intempérantes. 

- Combien de t>lère buvez-vous par jour? lui demanda­
t-elle. 

- Ça je pourrais paa Jussemcnt dire. répondit « dikke 
Lowie. Quinze demis? Vingt plt-êt.re? 

- Mon Dieu! Mals Je ne pourrais pas boire la vingtième 
partie d'eaul 

- Mol non plus.. pot!... s'exclama « dlkke Lowie 11. 

La bonne réponse 

Ce jour-là. les enfants vendaient de petits drapeaux dans 
les rues, au pront d'un hôpital de la v1l1e. Une petite ven­
deuse apercevant un monsieur debout à côté d'une superbe 
auto, s'approcha de lui. 

- Voulez.vous acheter un peut drapeau pour l'hôpital? 
dit-elle gracieusement. 

- Non! répondit le monsieur d'un ton bourru. Je con­
tribue régulièrement aux hôpitaux. 

- Ahl mals, dlt doucement la nnettc, c'est qu'aujourd'hui 
nous colleetona de l'argent... non des piétons. 
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L'esprit de Lloyd George 

Le clnémn nous montrnit Lloyd George, il y a Quelques 
jours; un Lloyd Geoz:ge très vieux mals qui n'a pas perdu 
son spirituel sourire. 

Nombreux sont les mots de Jul, que l'Angleterre théSau­
rlse. En voici un qui date de loin. 

c C'ét.alt au temps des débuta de l'ancien Premier dans 
la carrière politique, au temps où U était loin d'avoir la 
popularité qu'il connait aujourd'hul 

» Lloyd George avait eu à prendre la parole dans Wl 
meeting extrêmement orageux <en plein pays de Galles), 
meeting auquel avalent pris part beaucoup de femmes, quI 
s'étalent signalées par leur vlol<'nce inouie. A un certain 
moment du di.c;cours de Lloyd George, une de œs femmes 
se dressa, furibonde. déchainée, et hurla à l'orateur : 

» - Sl vous étiez mon mnrl, vous, Je vous donnerais du 
poison! 

» - SI vous étiez ma femme, Madame. répondit Lloyd 
George avec une exquise urbanité, Je le prendrais! » 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Il apparait, dans nos magasins d'alimentation, des cho­

ses que la plupart des femmes coMldèrent. sans doute com­
me des objets purement décoratlls, prétend :Echalote. Com­
bien, demande-t-clle, avez-vous d'amis qui mangent des 
aubergines et des courgettes ? QUi achète ces jolis poi­
vrons verts qui ont l'air d'être vernis? Pour un peu, les 
ménagères demanderaient si ça se mange. Pourquoi ne pas 
essayer de les accommoder, cependant Echalote consetlle 
la recette suivante: 

Aubergines, courgettes ou poivrons verts 
, . 
rarc1s 

Coupez en deux ces légumes, évidez.les et ranplissez-les 
de la farce sulvnnte: une livre de hachis composé de bœuf, 
porc et veau, quatre cuilleré<'S de riz lavé, un olgnon râ.pé, 
sel et polvre, persil haché, deux œufs Cl\IB, filet d'huile 
d'olive et pointe de BovrlL Faites une farce bien liée 
dont vous remplissez 1e.s !~mes. Dorez-les à nmue dans 
la )X>!le puis placez-les dnns la cocot.e, couvrez=les d'uné 
bonne sauce tomate et lal.sScz cutre à petit feu. 

On peut fnrcir de même les tomates. 

Pâte à merveilles 
Dessert mervcil!eux, comme son nom l'indique. La ve!lle 

au soir, dans 500 il'IUnmes de farine, faire un puits, y cns­
ser un ou deux œura, ajouter 60 grammes de beurre et une 
cailleréc à soupe d'huile d'ol!re et deux culller(cs de sucre 
en poudre, une d'eau de fleur d'oranger et une petite cuil­
lerée à café de Borwlck's Daking Powder <poudre !e.'"?llen­
tante). Délayer et pétrir en ajoutant un demi-verre d'eau. 
Le lendemain, étendre la pâte et la découper en rondelles 
qu'on !nit frire à l'huile bouillante et qu'on mange, bien 
saupoudréœ de sucre blnnc. 

Confiture d'ananas 

On peut &e servir d'ananas en botte. Faites légèrement 
mijoter le jus qui se trouve dans la boite avec ~e Jus d'un 
citron. Quand le mélange bouillonne, y verser la poudre 
Zctt <Comptoir Bovrll). Faire bouillir vivement pendant 
une minute pu1s ajouter l'ananas coupé en petits morceaux. 
RamenC'r à cbullltlon. Aj;,uter le sucre en tournant et en 
maintenant la masse autant que possible à température 
d'ébullition. Falre bouillir cinq :nlnutcs après que le sucre 
est entlôrem<'nt !ondu. Laissez rcprscr une minute ou deux 
avant de mettre en Pots. 

Proportions: pour une boite d'un kilo, une enveloppe de 
poudre, 1 kg. et dem.I de sucre et le Jus d'un cltron. 

ECHALOrE. 

ir .. s Il 
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L'I. N. R. réorganisé 
Voici plusieurs mob; que l'L N. R. est en pleine r éorga..­

nlsatJon. Les nouveaux dlrecteurs généraux - français et 
flamand - ont pris en main cette vnstc macblner!e et 
établissent les plans d'Une nouvelle actMté. Le Conseil de 
gestion a revu complètement les cadres du personnel et 
a créé les Commissions culturelles consultatives qui étalent 
prévues par la loi. 

Tout ce travail s'achève, parait-Il. et l 'I. N. R. sera fin. 
prêt a la fin de l'été. Il annonce déjà, pour l'onde fran­
çaiSe, l'lnaugurntlon des émlss.lons c réorganisées » de sa 
prochaine salsôn d'hiver. A cette occasion, une soirée ~e 
gala. le 2 octobre. marquera la mlsc en appllcatlon des 
nouveaux plans de programmes. Dès lors, les grandes ma­
nlfesta tlona se succéderont. sur un rythme régulier. L'I. 
N. R. annone!.' déjà, pour le 13 octobre, une séance litté­
raire et musicnle c011Sl1Cl·~e à la célébration du 75e annt. 
versaire de Maurice Mnetcrllnck. 

Essor de la télévision 
Va-t-elle enfin sortir du 'domaine expérimental pour en­

trer déflnlttvement dnns celui des réalisations pratiques ? 
Il est permis de le penser quand on constate les initiatives 
prises par la BriUsh Broadcastlng Cy. En Angleterre, en 
effet, tous les jours, de 15 à 16 heures et de 21 A 22 heures. 
la B. B. C. émet des programmes de télévision aussi 
attrayants. aussi oots aussi var!~ que les programme des 
cinémas d'actualité. 

Plus de 4.000 postes prl\'és, dont certains sont situés à 
100 kilomètres de Londres recueillent sur leur écran ces 
tmases vivantes et réalisent ainsi deux rois par jour, la 
merve!lle du cinéma à domicile. 

A cc propos... ou en est.-on en Belgique ? 

On dit que 
La partlc1pation de l'I. N. R. nu 8alon de ln T. S. F. 

de Bruxelles qui s'ouvrlrn le a septembrc sern hnportante : 
dans un pavillon de vaste proportion. réalisé par l'archi­
teete Jean Mathieu. et, le peintre wnllon Charles Coun­
haye, l'ln.stltut expo.;crn une nbondante documcntntlon 
relative à l'ensemble de ses ncttvlttls nrtistlques et tech­
niquf's - Un vlo'f'nt lnccnd.c Il ravagé Je poste émetteur 
de San Pnoh à Rome: les Mgâts s'élèvent à c!eux millions 
- Le Congrès Internat onal de rndlo"1<'clrlc1t~ St' Hendra d 
Paris. du 28 septembre nu l<'r octobre. - C'est égalemftnt 
à Paris que se tlcnrtrn au Mbu de septembre le premier 
Congrès Internntlonal de la Volx - ~s Universités améri­
caines vont permettre ln dl!fusion des matches de football 

L'agenda de l'auditeur 
Le dlmancre 22 août, vers 17 heures, l'i. N. R. radio­

diffusera un compte rendu de la trm·ersée intemationale 
de Llége à la nage. - A 18 h. 15, séance orgRnisée à l'oc­
cnslon du troisième anniversaire de la libération et de la 
restaumtton ha\ùennes. - Encore le 22, à 21 heures, dl!­
fus1on du concert. du Kursaal d Ostende dirigé par M. Al­
bert Woll. - Le 25, à. 17 h. 30. causerie de M. Emile Dlscry 
sur c Les bords de la semais a. - Le 25. à 20 heures, con­
cert de musique nnglalsP. par l'orchest,re symphonlque. sous 
la direction de M. Thfo Dejoncker. - Le- 25. à 21 heures, 
audition int'!grnle (par dlsquesi de ln nouvelle comédie 
de Sacha Guitry, « Le mot d:? Cambronne ». - Le 27, sous 
les auspices de la 11 Solldra ». évocation radiophonique de 
M. Francis Ollarpentlcr : « 01} Scrnjevo au 4 aoClt ». - Le 
samed! 28 août. Yers 22 heures et 22 h. 45, annonce des 
résultats du tlroie de la 8me tranche de la Loterie Colo­
niale. 
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S'il faut en croire Robert L. Cru, la relne Elisabeth d'An­
rleterre aurait une !onnatlon littéraire et artistique supé­
r ieure à la formation moyenne de la haute Société de Lon­
dres. On dit que le talent musical de l'une au moins des 
princesses, ses fllles, vient d'Elie. 

Tous les rois ne sont pas également sensibles à la musi­
que, ce qui d'ailleurs ne nuit en rien à la qualité de leur 
culture générale. 

Léopold II était assurément de l'avis de V. Hugo qui esti­
mait que ln musique est simplement le plus coûteux des 
bruits. Rien ne l'ennuyait plus que d'assister à une repré-
88llt.aUon de gala à la Monnaie. Albert ror était comme Lui: 
n avait toute la peine du monde à disslrnuler son ennui el 
&on énervement en écoutant - ou en faisant semblant 
d'écouter - un drame lyrique ou un grand opéra. Tout au 
plus l'opérette - quand la deml~lennlté de la circonstance 
permettait l'o~ettc à la Monr~ie - tcouvalt~lle grâce 

AUGMENTEZ VOTRE DISTINCTION 
DE 100 O/o 

en vous coiffant au Nufix le fixateur tonique sans 
rival . Nufix ne souille ni chapeau n1 oreiller. 

En vente partout. 

NIJFIX 
\ 

devant LUi et amc.na1~elle quelque délaliSement, dans le 
déluge des notes dont Il était submergé. 

Nous ne parlerons pas de notre Reine Elisabeth : on sait 
que la musique a toujours été pour Elle une jotùssance d'art 
et qu'Elie l'a aimée sous toutes ses formes et sous toutes 
i:es manUest.atlons, en gardant cependant sa préférence au 
,101.on. Mécène discrète, Elle a encouragé les jeunes talents, 
soutenu les artistes dans l'adversité, manifesté son admi­
cation pour les maitres par les mnrqucs les plus touchant.es 
de son estime. \'olre de ron amitié, 

Louis XIV avait. fait beaucoup pour les Lettres: celles-ci 
ont plaidé sa cause devant la postérité. La Reine Elisabeth 
a fait beaucoup pour la musique : celle-cl ra consolée awt 
jours d'épreuve, la ramenant. à prendre goût à la vie après 
les épreuves et les deuils qui, d'Une façon si cruelle et st 
imméritée, se ~t abattus sur Elle. 

? ? ? 

Quant à Léopold I••, voici, sur ln façon dont Il entendait 
la musique, une anecdote que conte Joë Dirickx de Ten 
Hamme. Contrairement à cc qu'on pouvait pensec, ~ 
pold I" s'y connaissait beoucoup. 

Pour charmer ses soirées, au palais de Laeken, Il avait 
fait choix de l'un des me1llcurs pianistes de Bruxelles qui, 
tous les jours, re rendait au palais. Le musicien était intr<>­
duit dans un pet!L boudoir séparé par une portière du 
salon où se trouvait le Roi, lequel faisait connaitre par un 
Intendant quel! mouvements Il désirait entendre jouer pen­
dant la séance. 

Le pianiste se mettait alors à son clavier, une montre 
placée sur le piano, car li fallait commencer à 9 heures son­
nantes et finir à 10 heures c excessi\'ement précises t, fùt-U 
au m!lleu du plus émouvant c rlntonando •· 

Un jour, le Roi avait porté à l!On programme, entre autres 
morceaux, l'ouvecture de la. c Muette de Portici », une de 
ses pages de prédilection. 

Dix heures sonnent à la première phrase du fameux 
chœur : c Voici des fleurs: voilà des fruits! ... »; l'artiste 
s'arrête instantanément et prend ,soin de marquer au crayon 
l'endroit où 11 avait cessé de jouer. 

Le lendemain, on lui fait savoir que sa. Majesté est par­
tie pour .faire un séjour dans sa propriété du Lac de Côme. 

Six semaines après, le Roi étant de retour dans son salon 
du ChAteau de Laeken et l'artiste à son piano, l'intendant 
vint lui d1re de cont.lnuer le morceau de la c Muette de 
Portici » là où 11 l'avait interrompu. Et le pianiste de 
reprendre bravement : c ... cl des fleurs, voilà des fruits ... >. 

Tela étalent, en ce ~ps. la rigueur et l'exactitude de la 
Cour ... et son respect de la musique. 

Léopold II. nous l'avons déjà dlt, la tcaltalt avec plus de 
dé61nvolture. On assure que ce Roi des Belges et des plnce-
11&n1H1re souffla un jour dana l'oreille d'un ministre qui 
l'accompagnait à nous ne savons plus quelle manifestation 
ot:O.clelle où la musique l'avait accueilli protocolalrement 
par l'air national : 

- n ce ,;emble que j'ai déjà entendu cet air-là quelque 
part: esk:e que ce n'est pas la c Brabançonne »? 

? ? ? 

La reine Marle-Henriette, désœuvrée, ne cherchait dJ\DS 
la musique qu'un déla.seement à sea lonp ennuis. Au d.éwt 
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INVITATION A LA VALSE. 
Elle a l'air bien en train! 
Rien d'étonnant ! C'est le troisième Prince 's Ale de chez 
Cau lier qu'il lui offre: une Bière anglaise de chez nous 1 

de la nu.se en serva. .. ~ ctu téléphone. on raconte qu'elle écou· 
tait volontiers les 0'1.:tas donnés à la Monnaie - peut-être 
autant à cauae d1.t la nouveauté du merveilleux appareil 
qu'est le téléphone qu'à raison de la mus!quc qu'Elle enten.. 
<lait grâce à lui. 

Un jour. c'était en 1887, Elle s·av1Sa de cc qu11 etait plus 
intéressant d'éœuter IC8 répétitions que les représentatlons · 
les Incidents de la répétition font participer le profane à 
la vie des coullases ... Or, comme Elle avait ainsi l'oreille au 
cornet, el?e entendit une dispute entre choristes. qui fit 
éclater à ses orcllles d!!S mots qu'Elie n·avait Jamais enten­
dus. le langage des Cours n'ayant 11<'n qui en approchât 
On assure aussi qu'à partir de ce jour Elle ~ contenta 

'écouter les représentations ... 
Elle ne dédaignait pas cependant les drôle11Ps du patois 

ruxellols : pendant de nombreuses années, Ellt- mandait, 
l'été, dans sa morne villa de Spa, le ~ovlal Ambt'evllle, po­

ulaire artiste de revue qui avait le don de la. !aire rire 

aux larmes en lui racontant des histoires du terro.r et en 
lui chantant des chansonnettes du cru darus le pur langage 
de la rue Blaes. 

? ? ? 

Le roi Léopold III, notre Sire, n'a pas pour la musique 
le culte de SIC Mtrc. mals 11 <'jt sensible à l'art musical 
Une photographie a popularisé. 11 y a vingt ans et plus, 
une image de la Famille Royale, qui mont.rait la re3ne Elisa­
beth. tenant à la main archet et. violon et entourée de ses 
enfants groupés autour du piano L'éducation mus:caJe que 
la Reine leur donna ne !ut pas perdue, maf!; ellt' n 'éve'll!I. 
pas en eux l'ardeur sacrée qui s'apparente il la vocation. 
A\ moins gardent-Ils de cette Initiation Je pllllslr de com­
prendre le jeu quelquefois harmonieux et quelquefois inhar­
monique des sons combinés et de pénétrer dans un do­
maine qui était touJoucs demeuré étranger à leur illustre 
grand'oncle, 
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............................................. ........................................... 

COMMENT SOIGNER LES VARICES 
Les •1tices doivent ftre malntonun, 11 circul1tlon d1ns 11 

l•mbe a besoin d'6tre activeo: 11 h ut faciliter la contraction d n 
.,usclu. C'est le r61o et l'utilité du bH i nrices dont o n ne pe ut 
a bsolument pas H passer si l'on veut éviter dn 1ccldenb 1raves. 

Tous ln médecins consolllcnt de mettre un bon bas ré1ufiè. 
n111ent. 

Le bH .; v1ticn • ACADEM IC • réunit lot mulmum de qua• 
lltfs req ubH pour aolgnu radicalement les <arices tout en e m­
belliu ant la Iambe, Il Hl souple, léser, lauble, réparable et très 
tollde Il supprime f1tl1ues, lourdeurs, gonflemenb des f•mbe•· 
Il est Invisible mime 10111 les bH très fins. 

Pour obtenir 1ratuitoment tous rens•l1nemenb com plément•I· 
ns, et u ne brochure ill ustrée traitant dos varices, écrives à Eta· 
bllnement 1 COUNE SO. rue dH Commorsants, à Bruxelles. 

........................................... .............................................. 

Cambriolage de vacances 
Sketch inédit 

Tous lu volets de l'appartement des ~ Plche sont 
bai$sés; auaai une obscurité compléte 11 règne-t-elle, encore 
qu'a ne soit que J heures de l'après-midi. Pour ae diriger a 
travers le salon, le cambrioleur Fllp a d1l allumer 94 lampe 
de poche, Il s'approche d'Une vitrine en manifestant une 
curiosité atrlctcment pro/eslionnelle, lorsqiu, tout a coup, 
M . Pkhe apparaft cl une f'OTte, revolver au poing. 

M. PECHE (tournant l"intcTTuptcur ). - Haut les mains 1 
Ne bougez pas ou je vous abats comme un chien 1 (M. P6che 
a lu mille Jou cette p1irasc dans ·des romans cl quatre sou.t 
et il la croit de rigueur en la circonstance.) 

FLIP. - Ah 1 ça... Qui êtes-vous? 
M. PECHE. - Je suis le proprlétp.ire de l'appartement, 

celui que vous vous apprêtiez à cambrioler... Ne bougez 
pas ou je vous abats comme un chien 1 

FLIP. - Pour une surprise, c'C'3t une surpnse. 
M. PECHE. - ~sagréable pour vous, j'en conviens. Bo­

bonne! .. . (1\fme Pfclte surgit, toute tremblante.) Apporte 
une grosse corde, veux-tu ? Je vals ligoter le cambrioleur 
en al.tendant l'arrivée de la pol!ce. 

FLIP fper$uasi/). - Vous ne songt'Z donc pas aux ennuis 
que ça va vous attirer? Les visites nu commtssalre, l'en­
quête, les témoignages ... Franchement, je ne voudrais pas 
être à votre place. 

M. PECHE. - vous, tltchez de ne pas bouger, ou je vous 
abats comme un chien 1 Ah 1 on croit l'appartement vide 
et les bourgeois en vacances ! On se dit : « Voilà le mo-
1r-.ent. ,·enu de falre une petite visite et de rafler les objets 
de valeur ... C'est blrn regrettable pour vous, mon gaillard, 
mais nous n'étions pa.~ en vacances. 

FLIP. - Et vos voleta baissés, et les commerçants du 
quartier qui vous croient à ln mer, et le téléphone auquel 

1 
vous ne rt!pondez pas ? 

M. PECHE (ricanant). - Une petite mise en scène, mon 
garçon. Nous n'avons pas les moyens de nous offrtr une 
villégiature. Alors, U faut bien que nous donnions le change 1 
Pendant. un mois, nous vivons Ici. dans la cuisine, avec les 
provisions que nous avions nccumulées à l'avance. Trés 
mauvais pour les voleurs, ce petit truc-là, hein 1 

FLIP (avec désinvolture). - Ça me ·confirme dans l'idée 
qne vous•aurlcz tort de vous adresser à la police. 

M. PECHE (commençant à comprendre). - Pourquoi 
donç_! 

FLIP. - Mais, parbleu, parce que tout le monde le 
connaitrait, votre truc. Ol'\ mettrait même ça dans les jour­
naux : « Un cambriolage chez des personnes en vacances 
qui n'étalent pas en vacances. » Je vous promets une belle 
tranche de rigolade pour vos r ~lattons . 

Mme PECHE (''arrétant, saine, une /icelle à la 1nain). -
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Mais c'est vrai, Auguste, 11 ne faut pas que les journaux 
sachent ça 1 

M. PECHE (pdle, mats résolu). - Je vn.ls !aJrc arrêter 
le voleur, mals je prierai ta police de tenir ta chose secrète. 

FLIP. - Avec ça que j'ai des oopalru! journalistes qui ne 
manquent Jamais de me coller dans leurs faits divers quand 
je suis poissé. Je leur demande ça pour Wigner ma publl­
cite. 

Mme PECHE. - Si une indiscrétion se produisait, Au­
twste, ce 11Cra't une véritable catastrophe. 

FLIP. - PRs moyen de compter sur la discrétion des 
flics, madame, Y a pw; plus bavard qu'eux. 

Mme PECHE. - Auguste, 11 faut relâcher cet homme. 
M. PECHE. - S01t. Je vous fais grâce pour cette· fois. 

Mais t4chez de ne plus vous retrou\·er sur ma route, ou je 
vous abats comme un c11lcn 1 

PLIP (de plus en plus dlnnvolte). - Pul.o;que vous y 
"knrz, je veux bien parUr. Donnez.mol une petite lndem­
nlt.é pour mon manque à gagner et nous serons quittes. 

M. PECHE. - Conunent 1 voua osez parler d'une indem­
nité 1 

FLIP. - Dame 1 Vous n'allez paa me dire que vous ne 
m'avez pas fait perdre mon apr~mldi 1 J'avais trois autres 
adresses où je pouvais aller, et chez des gena réellement 
en vacances ! 

M. PECH!l: (s'étranglant de fureur). - Vou/ avez le 
culot, vous, un vuleur ... 

FLIP. - C'est peut-être pns tres honnête, mon boulot, 
mais dire qu'on va à la mer quand 011 1·este rhez sol, c·est 
pas tout à tait honnête non plus 1 

M. PECHE. - Ça ne vous rcgnrdc pas ! Filez vite, ou 
je fais un malheur ... 

FLIP (se dlrlgca11t vers la porte 1. - Puisque vous le pre­
nez sur ce ton. je ne veux plus disculer avec vous ..• Tiens, 
je n'ai plus de cigarettes ... Oh ! je ne vous en demande 
r•as 1 J'irai en acheter, en sortant, dans la boutique d'en 
face. C'est une très brave femme avec qui je !ais parfois 
un brin de causette. C'est elle qui m'avait raconté que vous 
étiez partl Elle va bien rire c,unnd je lui dLra.l ... 

Mme PECHE (avec décisf0ti). - Auguste, donne cenL 
francs à cet. homme pour qu'il se tatsc, et qu'il nous fiche 
la paix. 

M. PECHE (tremblant de rage). - J'ai plutôt envie de 
l'abattre comme un chien. 

FLIP (suave). - Le crime du v1llég1atcur au chiquë ... 
Ptndant qu'il est en vacances, à cent kilomètres de son do­
micile, un homme tue en cambrioleur qui déval!salt celui­
cl... Ce serait vraiment un fait divers très original ! 

Mme PECHE. - Donne cent fram~a. Auguste 1 
FLIP. - C'est deux cenU! francs qu'il faut me donner, 

Auguste. 
Me PECHE (tendant l'argent). - Voilà ... Et disparaissez 

vito 1 
FLIP (glissant sans ac presser ll's billets dans son porte­

feuille). - C'est juste ce qu'il me faut pour payer mon 
train... Oui, je para en vacances, à la mer... A. propos, si 
vous y tenez, Je puis envoyer de là-b.as des c:1.rt.es postales, 
sli;:nées par vous, à voa relations ... ROBEn.T B~RONNE. 

MONTOISERIES 
Inéluctable est la marche du progrès' 
Jusqu'hler, nos petit.es villes restnlent pour l<' piéton le 

refuge du bon plaisir; on y nnnochalt au gré de la fant.al· 
sle, délaissant le trottoir pour le hnut du pavé, traversant 
les ru~ scion de nonchalantes trajectoires. 

MalS voici qu'est venu chez nou.i; le mouvement giratoire, 
sorte de ballet pour « tourniquets 11, Téglé le plus sérieu­
sement du monde par les 11 huss1ers » (agents de police> 
coi.IIés de faïence sanitaire. 

J'nl un « cnmerluche » qu'on nomme l'instituteur parce 
qu'il s'en est fallu d'une cédille et d'un ncccnt clrcon­
!lexe qtl'll n'entre à !'Ecole Nonn\\le de l"Etnt. c·est lui 
qui m'a explique que le muuvcment girnto1rc est le nœud 
de la circulation. 

J'ai voulu voir çn de p•t.'s et Je me suis iposté à une c en­
trée de ville » où fonct1onnnlt un huss!cr, armé d'un \èlo 
et chargé d'organiser ça! 

S'amene un soldat à deux roues, Je veux dire à bicyclette, 
portant sur l épaule un paqu<:t comme c eune mande à 
l' b' wée • QUI lui donnait bien de l'embarras Naturelle­
ment. comme tous les m!llta1res ne reconnaissent pas leur 
droite de leur gauche, notre gaillard c enfute 11 le mauvaU! 
chemin. 

L'hussler lui fn1t des • signaux », que l'intéressé ne 
comprend pas. SI bien q:ie le garde-vllle fonce sur lui. à 
vélo, comme une flèche. Pris de vén•tte, le défenseur de la 
patrie roula à la déri\'e, • avé s'quertln 11, jusqu'à ras du 
trottoir et sc • répand tout du long » 

Il n'est pas relevé que l'hussier l'lnt<'r~I!e en 1 mouli­
nant des bras •. Le colloque se termine sur ces mots: 
• As.sez! C'est bon pour un coup! Ne recommencez plus! • 

Dans le même temps, une camionnette s'engage à contre­
sens. L'hussler enfourche son \'élo et part en vitesse vers 
le conducteur. 

- Vous n'savez pas lire. vous? 
- Si, surtout les lettres molles Chnprtméea>, rêpond le 

chauffeur à froid. 
?a.r bonheur, le scrgot n'a pas corn.pris et répète: 



2990 POURQUOI PAS ? 

AGIENClll 
OIE CHAltLIElt01 

7&, 
ltUlll GltAND 

CIENTltAL 

v:.:n .............. ~··-wr~-...uu n uuu:ar. w 

- Je vous demande 11 vos n'savcz pas Ure ç'qu'il a SUl' 
les pancatœs! 

- Je n'ai rien vu. 
- seriez-vous aveugle? 
- Non, mala quand J'conduls m'n'engfn je regarde plu-

t.Ot le pavé que la coupcttc des toits et vo pancarte est à 
!'hauteur du premier étage. • 

- Vous ne pouviez c:>as prendre la droite? D'où venez-
TOUS? 

- Du Trau-Stoum. 
- C'est la première fols que vous prenez ce chemin? 
- Mol! j'suls venu au monde à une « plchée » d'ici. 
- Eh bien j'vas vos !...lchc une contravention. 
- Pourquoi? 
- Pour ,·ous apprendre à lire. 
L'hussier « s'en va J à 11'poche-rcYolvcr ... 1 Il en sort 

'Un calepin et apr~ avoir « chuché l'debout d'es crayon J, 
11 écrit. 

ee:a dure cinq bonnes minutes, pendant lesquelles s'orga­
nlac un « touyàge J d'alnsl sott-11, d'autant plus que lea 
cyclistes et les carlolcux paSSC'nt touJoltrll le plus loin pos­
aible d'un « hussler qui écrit sus s'calepln 1. 

••• 

~ ~U.~!!!Jlll'e:;.. Ménagez vos efforts en 
employant 

L'ENCAUSTIQUE,,.,~ 

C'EST UN PRODUIT 'AlU'GGET 

"l"" 
Le caissier perplexe 

Voici, nous dit M. C. Leclercq, commme l'en tirera le 
caissier: 

Soit x, JI, z le nombre de chaque es~e; on aura le sys­
tème de deux équations à trois Inconnues suivant : 

(1) 20 x + 5 JI + z • 500, x + 11 + z = 100 (2), dont 
il faut déterminer les solutions entières et positives. Par 
soustraction, membre à membre, on obtient : (3) 19 x + 
4 JI = 400, dont toutes les solutions seront données, en 
part.a.nt de l'une quelconque d'entre elles, J: = 0, JI "" 100, 
par exemple, par les formules : 

:t ... 4 t Il - 100 - 19 t 
En remplaçant dans l'équation (2), on obtient z 15 t. 
Pour que x, JI, z soient pasltlfs, Il faut que 

100 5 
t>O t<--""5-

19 19 
On pourra donc trouver à t les cinq valeurs 

t - 1, 2, 3, 4, 5 
ce qui donnera cinq systèmes de solutions pour les in­
connues. 

x~~~k J1~~5~ z~~lk 
4 81 15 
8 62 30 

12 43 45 
16 24 60 
~ 5 ~ 

Le caissier pourra donc effectuer son payement de cinq 
façons différentes. 

Sant de cet avis:, 
Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; D. Lagasse, Liége; E. 

Cc·tteleer, Esschen; Em. Duesberg-Larglllière, Verviers; O. 
Hannot. Bruxelles; E. Blnst, Schaerbeek; Gaston Colpaert, 
Saventhem; Marcel Dclaby, Hannut; J. Minnekens, J ette; 
Louis Anclaux, Woluwe-Saint-Lambert: O. Polak, Bruxelles; 
Dr A. Duren, Woluwe; O. T., Liége; Un Lattier de Schaer­
beek; René Bebronne, Verviers; O. François, Schaerbeek; 
Rodolphe Hauvarlet, Tournai; J. Gérard, Meix-devant-Vir­
tcn; Henri Meessen. Anvers; J.-c. Babillon. Tongres; O. 
Georges, Gembloux; A. Burton, Moha; Frédérique Lenger, 
Coxyde; A. Demolder, Ostende; G. Bertrand, Ottignies; 
Jules Paquet, Jambes; Edgard Castin, Ransart; Dr G. 
Waersegers; Raymond Martin et R. K., Lille <Nord); Emile 
Lacroix, Amay; Jean Edgard, Forest; L. R., Luxembourg; 
O Lamy, Namur; Georges Dcseck, Nieuport; Math Amore, 
Liége; Henri Lhocst, Devant-le-Pont-Visé; Monique Van 
Causbrouck, Gand; J. Rosscels, Saint-Gilles; Stéphanie 
Teck~'. Goé; Olivier de Mo.zl~res. Gand; J N., Amay; Daisy 
Barnlch, Arlon; Emoi, ven·len; Henri Sorgeloos, Bruxelles.. 

Un 1er accessit pour Charles Lepeltler, Bruxelles; A. 
Gaupin, Herbeumont et Emile Debulsson, Ixelles, qui ont 
trouvé trois manières d'opérer le paiement. 

• 
On demande la date 

C'est M. Ra11mond Longi:al, de Cuesmes, qui demande : 
Quelle est la. date du mois de mars pour laquelle la frao­

tion ~oUlée du mols tJst le. même que la. fraction écoulée 
de l'année ? 1. L'année est ordinaire; 2. l'année est bl.saex­
Ule, 
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CONGO-COCKTAIL 
Bravo 1 En~ une fola bravo J 
On va ouvrir au Conro un camp meub~. aenre reet.boule 

colonlea anglaillel. Ce camp sera ~Wé aux envlrona de 
la Na Bod1a où ee trouve une ferme à éléphant.a et 

annuellement. on ae livre à la capture et à la domestl­
tlon de ce gros, tria gros gtbler. 
De oe~te manière, lea touristea pourront, avec un confort 
tiaant. Yialter cet élevace et. ua1aœr à cette cap~. Bt 
Messieurs-Dames pourront atnal a'extuler aans danger 

t le vrai rol de la brouue, le llon n'y ~t qu'Un mo. 
e en almlll. 

Nul doute qu'en vo'rant de prés le troupeau donw!stlqué 
cee gé&nta d'un autre t.re, lea élégantes et élégant.a d'Eu­

ne les trouvent mal vêtus, car. à cauae de leur peau 
et pllaHe et de leura pattes ana pleda aalllanta, les 

paobydermel ont touJoura l'air de perdre Jeun eulott.ea. 
A ce reproche, IE8 éléphant.a, 1'1la avalent parler, pour. 
lent d'ailleun rallonnablement répondre: 
- Que vouie.vows, c'est. notre coatume de aport. en browsae 

tout le monde 1\1 peut pu. n'est-ce paa, faire du ald ou 
bobllel&h ... 

Mata au moment des cbauea, devant le poignant spectacle 
ne harde de ces monstrea furieux et déchaln•. peraonne 

'aura envJe de plataanter et tout le monde aera remué Jua-
'aus entraJJlea. 

' ' ' 
Le .aouvernement a trouvé que lei peaux d'antilopes 

e11 ae vulp.riaaient en Belgl.que eoua la forme de peliuee. 
vement U 1 a mla le holà en les tnppant à la aortie du 
ngo d"un drOit. d'exportation. Oela fera l'affaire des colo­

vollllnes OI} œa antllopPS pulullent autant que cbez 
ua et cela ne préeervera ed rien les antllopea congolalaes 

prêtaient leurs dépoullles aux fantailles vestlmentalres 
l'Europe, Les 1ndldnel mueacrent, en effet. ces char­

tes bêtes. non PoUJ' la peau, al j'oe" dire. mals pour la 
ande ... 
Bt ce aera tant Pli pour noa exportaw.ura. Quant à nos 

tes amie& bruzellol.lea. elles ae contenteront à l'avenir 
l)Orter, comme par le puaé, des peaux de lapina. 

' ' ? 
On aavant américain, apéclaltate dea oiseaux, alerté par 

de DOS pruapecteura lea plus connua. vient de dkouvrtr 
Conro une espèce de paon sauvage 

Hélas 1 ce paon manque de queue autam qu'un wnple 
antbropolde. Et c'est vraiment !Acheux dana un 1>&11 

abondent lea geala déalreux de se parer dea plumes 
autrui. 
Tou' le monde ne peut pas, er. effet. porter c:tes aigrettes 

IOD cuque comme un almple gouverneur .• ; 

-LIBRE-
C.tle liberté du corps et da ratprit. 
qui donne à la femme plus de je11-
ne11e et d'attrait, dépend souvent de 
détails intimes dont l'influence est 
grande sur la santé comme 111r le 
carac:tère. 

La femme peut se débarrasser des 
malaises et des ennuis périodiques. 
Elle ne connaitra ni les journées maus­
sades ni la gêne consécutive à des 
précautions rudimentaires, si, au lieu 
d'utiliser la serviette en tissu, cause 
fréquente d'infection ou d'irritation, 
elle adopte la bande UUA, la plus 
absorbante, si légère et si douce qu'on 
oublie sa présence, fabriquée en cel­
lulose soluble qui se détruit dans 
l'eau. 

Aucune conlrainlP aucun souci, en 
voyage, en visite, .• soiréA : la bande 
LILIA assure discrètement l'hygiène 
el le conforL 

En boites de 12 pièces 1 fr. 9.50 
En boites de 6 pièces 1 fr. 5.- . 

UUA vous offre, gratuitement, la bro 
chure : • Ce que Ioule femme devrait 
connaitre •, recueil de con'Seils auto­
risés pour se conserver belle et bien 
portante. La demander à SA TOMA, 
13, rue Sainte-Véronique, à Liége. 

-LI 
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BRYLCREEM 
JOSEPH SCHERENS, 1o -.i.. 4• 
_. dedet• 1 

11 Sur pltte. •n ,,oltvre. •" ..ton. ..... coiffure 
..i .,..i.it. t•k• l BRnCREEM Io Lutout 
... 1port1b .•• 

eRYLCRKKM ..... 
"XATEUR PARFAIT 
1wr ••• ·u .. C09tinl .i ..-. at ..... _,., ._. 
*"-• ., .... , ... ch• ...... 

"-• ,..."P .... SANS COLLER .. -• 
:. ~~:.:' .:.i:.,:9::-!! .. c.:::':---= 
... , IH .,eOk111" •t antt .. t Io d1vt• 4- eh•,,•"-• 
-- •• n :lec.fbt .. I 'le po11SH, '""'* ...... putua .. , 4 .... trofclM111 .. q .... 
!a .... ,. et. .. totl:I ... coill•u,. •I perhnDewn. 
Le hHa 1 bi_.l°t!°k ..... t tr. ';ij;'1H 1 tr. IJ.lO 

Tub e eual lranco contre • n•o• de 1 tr. 
à P. C. B. 11, rue d" T414phone, à 
Br\l11elleL 

NoLre vigilant gouvernement, à défaut de virginité per­
eonnelle, entend dé.fendre celle de la forêt congolaise. 

on ne peUt plus dans notre colonie a.battre de la forêt 
primaire, même pour y faire des plantations. Il s'agit, bien 
entendu, de la conservation des arbr~ envisagée suivant 
l 'angle de ln Belgique, avec toutes les litanies habituelles 
aur le débol.scment, la sécher~ qu'il provoque, et patati 
et patata ..• 

On n'a oublié qu·une chose, c'est la superficie de la dite 
torêt vierge: cinquante mllllon.s d'hectares 1 Comme les 
planteurs n'en abattent ohnqUe année que quelques milliers, 
la forêt ne risquait pas grand'chose et l'Europe sera retour­
née à la barbarie mérovingienne avant que le Sahara n'en­
nhlssc l'Equ3teur. 

A quand le sage règlement conforme à notre bon sens 
national sur la protection de la goutte d'eau de peur de 
2·~ement des mers? ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 

Mala 61 la coupe des bols est interdite aux planteurs qui 
veulent remplacer des arbres sans valeur par des caféiers 
productifs, elle est permise, par contre. à quelques-uns pour 
en ran90nncr d'aut.rcs .. 

c.ertatncs 5t1s>Crflcles font, en cl!et, l'objet d'un monopole 
immense bloquant une région grande comme dix fois la 
Belgique et qui englobe tout un district minier. Inutile 
d'ajouter que ce môllopole a été accordé à un petit copain 
qui peut alnst, aans bourse délier, ran90nner les sociétés 
~o;tallées pour 1eur malheur dnns son nouveau fief. 

Ainsi. une fols do plus. Il est démontré, par la suite de 
ces heureux mata trop expllcablea huards, que la. république 
de.s camarades eat l.mmortelle. 

Etabl. AJAX 

Katarn Na Tumbo. 

MONTE 
ET 

DESCEND 
Améliorez 
votre home 

PAR 

l'Escalier­
S u r prise 
AJAX 
Placement gratuit 

partout 
en Belgique. 

38, rue du Lombard 
BRUXEll.ES 

-

Le 26me sermon du soir 
de Mme Caudle 

Toujours clam l'espoir d'apaiser Mme Caudle, M. Caudle, 
en villégiature 4 Margate, a pril le bateau pour Douvres 
avec ion irritable moftié. Ht!!aa J cdte nouvelle conces!ton 
n'a pu lui concilier ron indulgence. L'excursion insptre 4 
Mme Caudle les ré/lc:rfom que vofcf: 

Je suppose. M. Onudle. que tu te prends pour un nom­
me r Eh blen 1 les hommes de ta t.rcmiie ne devraient 
Jamais se marier. 61 Jamais j'avais cru que tu aura.la 
pu te conduire comme tu l'as fait, vrai 1 SI je n'oubliais 
pns si facilement, car tu ne !ais Jamais rien comme les 
autres. si Je l'nvnls jamais cru, tu ne m'aura.is Jamais 
t.rainée hors de mon pays. Jnma.ls 1 Je me disais. s'il va 
en France. peut-être qu'il y apprendra. un peu la politesse; 
mais pas de danger; oaudle tu aa commencé, Oaudie tu 
fln.l.rns. Toute ma vie Je serai donc abandonnée 1 J'ai main­
tenant perdu tout espoir, c'est le malheur à jamais. J'y 
suis réSignée. malnt<>.nant. Tu en es bten al~e? Faut--U 
ne Pils a\~lr do cœur pour parler comme cela Je t'assure, 
caudle aussi vral que le suis une pauvre femme maltra.1· 
tée, si 'ce n'était pas pour nœ chers enfanta qui aont J.à..­
bas dnna notre bravo Angleterre. ;amais je ne retourne­
ra.ts avec tot. Je te quitterais aujourd'hui tel-même l J'iraJa 
dans un couvent: une dnme. sur le bateau, m'a dit qu'il 
y en avait beaucoup dans cc pays-cl. Je me ferais reli­
gieuse pour le reste de mes joura et... Je ne vois pas 
qu'il y ait de quoi rire, M. Cnudie, tu fals sauter tout le 
Ut. Tu te moques toujours des autres, de leurs senti· 
ments : 11.lcs en donc tol-~me d'abord. Je me ferais reli­
gieuse ou sœur de charité. Impassible? Ah! tu ne me 
connais p:IS, M_ Gaudie, tu ne sDJs pas de quoi je suis 
capable quand je suis en colère. n y a nssez longtemps 
<1ue tu me roules aux pieds: un dç ces jouri; tu t'en repen 
tiras. 

Allons, pas de protestations mutiles. N'adju11: µ<lb it ci 

comme cela, tu devrais être Je dernier à par~er de cette 
façon. Voilà c;e que je te dl!. Tu t'es condU1t a la douan 
d'une !a90n abomlna.ble, cruelJe. Et dans un pays étran 
ger, encore. Mals tu ne m'as amenée lcl que pour me faire 
Insulter; c'est la seule ralson pour laquelle tu m'as em 
menée ici de force. Ah 1 attends seulement que je so1 
rentrée, M. Caudle, tu useras ta langue une autre fo!.s 
avant de me !aire sortir de mon pays. Qu'est-ce que tu 
/ait? O'eat un peu !ort; mais c'est toujours comme cel 
Que tu ce agaçant! Tu t'ea conduit comme un 
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Turc ... Quoi? Tu voudrais ~trc Turc? C'est gent.il de dire 
cela. Tu en ferais encore un joli, de Turc! N'est-ce pas? 

Qu'est-cc que tu eu fait? Tu peux être content que je 
ne puisse pas te voir, car tu dols rudement rougir. Ce que 
tu as f&it en vérité ? Comment, quand cea œnailles-là 
m'ont fouillé mon cabns à la dounnel C'est l'habitude? 
Et tu le savais et tu m 'as amenée tout de même? Un 
homme qui aurait rcspoct6 11a femme n'aurait jamais 
fait cela. '}:u restais là. à regarder ce grand 1landrin, avec 
ses mouatachœ. foulllcr dans mon cabas. et tirer mon 
bOnnet de nuit et défriser les crêpons et. .. - Enfin. si tu 
étals comme un vrai mari doit. être, tu te aeral.s ~volté. 
Mals non 1 Tu restais là., doux comme du miel, à le regar. 
der !alre, pa.s un mot, pas même, quand il a d~ mon 
bonnet de nuit - ça m'a donné comme un coup au oœur 
- défrlaé et retourné comme un torchon. Ah 1 si. ça avait. 
été le bonnet do nuit de miss Jollge.rs, - Ah ! tu peux 
renifler, va 1 si ça. avait été son bonnet de nuit, sa. brosse 
à cheveux et ses ctêpons, tu aurais ouvert la. bollChe, 
bien sûr. Oh ! n'importe qui, qui auratt été un homme, 
aurait parlé, quand même ce douanier aurait eu mllle 
bayonnettes derrll'>rc lut. Ent\n, tout ce qne Je sais, c'est 
que si j"avais épousé quelqu'un que je pourrais nommer, 
11 ne m'aurait pas laissé traiter de cette façon là, j'en 
suis bien sûre. Ah 1 ne crois pas que tu vas t'endormir, 
M. Caudle, et me rédUire au sllenee de oette façon.la . 
Tu es très tort, mals cela ne prend pas. n ne suffisait 
P" que mon panier ait été mis sens dessus-dessous, car, 
a.vant que j'DJo pu dire ouf, on m'avait fait entrer dans 
une petite pl.èce et - Tu ne pôllt.iats pas l'emp&:her ? 
Parbleu. tu n'as pas même œsayé. Non, quol que nous 
ayons été à l'étranger; et que Je ne parle pas français 
- et encore j'en sais pcut--être plus que certaines person­
nes qUi se donnent de.<1 airs d'être très fortes - quoi<IU'" 
je ne parle pas leur affreux charabia, tu les le.la!ies m'em­
mener sans t'occuper 61 Je pourrols te :retrouver après. 
Et à l'étranger encore 1 Mals c'est sans doute ce que tu 
VOUlals : tu aurala été trop hCW'el!A de te débaITasser de 
mol, de cette làche manière. St je pouvais deviner ta 
pensée !leCrètc, Caudle. je &1118 alll'e que c'est pour cela. 
que tu m'as èmmcnée id, pour me perdre. Et a.près œla 
que j'ai été pour t~ la femme que j'ai été 1 

- Qu'est-ce que tu as crlé? Pur charité? Ah 1 Lu m'as 
l'air de t'y connaitre en charité. M'nurale-tu 11\fssé touiller 
dans cette piète? Fouiller, en vérité? Comme si j'allais 
faire paascr quelque chose en contrebande? Enfin, après 
la manière dOnt J'ai été traitée, si tu étais un vrai homme, 
tu ne donnirals pas de abc mois. Je 681s bien qu'il n'y 
avait là que des femmes. On m'aurait prise à voler. on 
n'aurait pu me traiter autrement. Etre traitée ainsi, et 
par dee personne. de llOn propre aexe, voilà r.<? qui me rend 
furieuse 1 

Et c'est tout ce que tu trouves à dire? Qu'est-ce que 
tu pouvais à cela? Eh bien, forcer la porte! Tu as bien 
entendu ma voix; tu ne me feras pas croire que tu ne 
m'as pas entendue. n vn falloir que je recouse tous mes 
rubans. J'ét.a.ia comme un bateau dan:i une tf'mpête, toute 
sens dessus-d.CMOUS. Et tu riais l Tu ne rials pas ? La.isse­
moi donc tranquille, tu ris. tu ne t'en aperçois pas? mais 
mt'i je le vols. 

Et pUis c'est gentil oo nous sommes. En voilà un endroit 
respectable 1 Les femmes nu-tête, les pêcheuses nu-jam­
bes - t.u no me feras pas manger de poisson tant que 
je serai 1c1, je te pré\•icns. PourquOf ça? Pourquoi? Est-ce 
que tu crois que j'encouragerais des gens de cette espèce ? 

Qu'est-ce c,ue tu d is ? Bo1i.sofr l' Pas bcso1n de dire cela 
- je ne m'endors pas al vite Que toi. Surtout avec une 
port.e qui a une aussi mauvalsc &trrure. Comment peut..on 
savoir qui entrerait? Quoi? Toutes les portes ferment 
mal en France? Eh bien, Il faut que tu a!es vraiment du 
toupet pour me mener dans un pn~ comme celui-là. Cela. 
mon11re le rœpc.::t que tu ns pour mol. 

Enfin, çe se peut bien que tu sois fatigué 1 Je te suis 
bien. Mals vol$ un peu cc que J'ai souffert. Enfin ne nous 
disputons pu en pays étranger ... l\'.ln, ne noua disputons 
pas. caudle, oomment dit-on c lnce » en rr:a.nçals ? Je le 
uJs bien, mala Je ne me rappelle im.s po~ le moment. 

POUR MANGER f.'T DORMIR AGREABLEMENT 
D11111 un cadre e:cquis 

RESTAURANT DU GLOBE 
UCCLE. 621, A VENUE BRUGMANN, 621, UCCLB 

Hector ucelle dam su spécialités. 

c Lace > en France, mon chéri? QUoi? Dentelle1 NOD, tu 
r.r me trompes pas ? - Tu ne m•aa famais mnnpte ? Oh 1 
ne me oonte pas cel& 1 n n'y a pas d'homme marié au 
monde qui pulsgc mett.re ta main aur le cœur et dire cela. 
c Laoe > en .français. Répète un peu ? Dentelle.. Ha 1 Den· 
telle 1 Bonsoir, chéri ? Dentelle, Dentelle ? 

c Je découVX"ls plus tnrd, écrit Caudle. et à mes dépens. 
le pourquoi de ses quest1ons au sujet de la dentelle. Car 
le matin elle aartlt a~ la. propriétaire pour acheter un 
voile, et paya 100 francs ce qu'elle eQt eu en Angleterre 
pour 60 francs. > ................. 

LE DENTIER SALE 
I 

ET TACHE ••• ~ 

d~truit toute• Ica 
impurct~• mè!mc Ica plus 11.ncicnncs et 
lce plu• tenaces. Le mode d'emploi ttt 
trà elmple : dant auffisammenc d'eau 
dMe pour recouvrir le dentier, venez 
une mcaure C:c Steradent. Remuez. Plon­
gez le dentier et laltSn·le baignet 
tout la nuit, ou pendant votre toilertc. 
Au moment de replacer le dentier, rin­
cez-le bien (de préf~rcnce &oui le 
robincr). 

Avec Steradent (absolument inolfcn­
•if) plus de brossage, plua de danger 
de lai .. er choir le dentier a rarancie 
d'un nettoyage iot6gtal. 

ldïl.SiMJ t 
1: ... ,n lteraden\ à noe fra11. lln 
6c:hano• dt c• cioupon adr119' à I• a . A. 
dH U•ln•• D .. Lr •• , D6p\,, Hro••n• ., 
Pharmacie, aruatll ... Haren, vou• ... 
cnru, Mn1 frala, un 6chan\lllon M 
lteradent. 

Nom •.•••••••• _. ••••••••••••••••••.•• ·-··•·• 

Pr6nom ................................... - •• 
Rue ••.••..•• n• ................................. . 
Looall\6 ...................................... . 

Ste-radent 
mfil.-nnI~ilIT~Eim~ 
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l)E JOLIS SEINS 
POUR DEVELOPPER OU 
RAFFERMIR LES SEINS 

un traitement Interne ou un tra1i. 
ment externe lépar6 ne suffit pM, car u 

ra ut revttall.ler à la rota lu glandes mam­
maires et les muscles aU.Bpenseurs. SEULS 
lea TRAlTE.'dENTS DOUBLES SYBO tnter­
nec et externes assurent le succès. Préparés 
pu Wl pharmacien 1p6clallate, 111 eont excel­
lents paur la aant6. DEMANDEZ la brochure 

GRATUITE n. 7 envoy6e DISCRETEMENT 
par la Phn.rmncle ORIPEKOVEN, service 

M. SYBO, 30, Marcb6 ·aux· Poulets, 
Bruxenu. 

PETITE ~~~~~g 
CORRESPONDANCE 

L. B. - Nous pensons que ce mutlame ressemble assez à 
du muflLsme. Et nous n'y pouvons rien, hélas 1 

Ch. S. - Très éloquent et méme très amusant, votre 
chien. Mals pas três neuf. 

Un rampant volant. - Justes, vos commentaires. Mals 
nous avons l'idée que le rédacteur de la. L. B. a voulu pla!-
88Jlter. n y a là Wl « pour ne pas être en reste d'audace » 
après lequel on peut s'attendre à tout. 

Lecteur quand m~me. - voulez.vous répéter vot.re ques­
tion? n n'y a aucune formalité spéciale à remplir. Ne nous 
expll.quotlll pns. 

Oncle fncamé. - Tout à fait de ''otrc avis; comme vous 
dltelJ très bien, votre neveu est en train de bruler la chan­
delle par les deux bouts. Le remède que nous vous suggé­
rons? Nous ne connaissons pas la,ehnndelle à trois bout6 ... 
mals nous pré<:On1Bons froidement la chandelle à bouts de 
rEChange. 

B. B. Rose de Ntm11. - vos craintes tont injust!Iiées, 
chère madame (ou monsieur?). Le postére n'a qu'un raP­
port indlttct avec la postéromnnle, qUi n'est paa autre chose 
que le déslr manlaQue â'n.voll' des descendants. (V. le La· 
rousse en 2 vol.> 

A. V. marre? Ya - vous avez été bien renseigné: la. t.ra­
duction flamande de Braine-le-Comte est effectivement. 
s'Graven-Braekel <oh! ce csgr » ! On dirait d'un cent kilos 
chaussé de bottines de chasse et mnrchnnt sur des sco­
ries ... ) O'est èonc l'affreuse vérité. Mals on vous trompe 
quand on vous affirme que « nletwaar » < newo. à Bru­
xelles) est la traduction de Spa. Quant aux habitants de 
Spy, libre à vous de les appeler des Spykères. Mais que 
voulez.vous Insinuer ? 

Un primaire supérleuremt:mt dégoüté. - Vous avez une 
façon bien rigolote de rnconter vos malheurs, mals, vrai­
ment, c'E!8t au maïeur de votre localité qu'il faudrait vous 
plaindre. 

LE ROI DU CAOUTCHOUC 
VOT .. IE P'OU .. Nl5SEU1t TOUT Ot&IGNt 

POUR VOS VttEMQ<T5 

IMPERMÉABLES 
GABARDINES 

LODENS 
VETEMENTS DE CUIR 

U eaUL ... tCIALl8TIE, 
COU,.. IM,.IECCAaLIE, 

OUALITt GARANTIE 

PRIX LES PLUS BAS 
60 SUCCURSALES EN BELGIQUE 

A BRUXELLES 
103, BOUL.!V. Ao. MAX let. CH, OE WATERLOO 
141. Rur. HAUTE ~I. RUE OE FLANDRE 

10 % Dll 1u•TOURNll CONTRll R•Ml811 Dl: crrn: ANNONCE 

Voyâdge in Suisse 
par GEORGES TONDEUR. 

---.........---
Pfljon, le Brai11nOU8, vic11t de réunir en volume deu:e 

bonnes douzalnes des Jables, chroniques et ch.a:nsons wal· 
lonnes qu'il a ptù>lfks un peu partout deptds pa& mal d'an­
nées déjà. Il eût été dommage que tout cela se perdit. On 
connait sa manière bon garçon, sana fard nt «embarras», 
l'émotion contenue comme la gaité spontanée de 1es tu.­
bleautl111 de terroir, son mot précis et imagé dan:r la pll.nue 
qui chante fl!ste. 

Du « Recueil de potslc1 wallonnes 11 de Georges Tondeur, 
nous eztra11am ce bref « Vov4dgc in Suisse •· 

D'après çou qu'on raconte, l parai qu'el )41nlMe 

A fait invouyl to!s d'nos Rprésentants ln SUWe : 
van cauwelaert, Rèné Bronquart eyet Fischer, 
In flamln, ln walon iet '.l tolslème comme aspert; 
Is sont vwé vtr 'c qui s'pnsse pa.r là, quesUon des langues. 
Çou qu'ls ont :fait i premt, c'est d'pru;ser pa la Banque; 
C'est. q'pou daler ln Suisse, JI faut d'dja qulques fafiots, 
Et pa.-yi ça d'ses yards. fourol.i brll.nmtnt ictte sot. 
On avou bi leu peu q'les d!Ales ès batte ln route, 
Et qu'ls fastè passer 'I compartlmint tout oute. 
On 's dlsou : « Ça va letU! comme intrè qui et cat ! ». 
Non, non, nos RprésentanUI eont pu mallns què ça : 
Tant qu'is ~ont à la Cho.mbe, 1s fastè bt chèna.nce 
D'ès disputer, d'ès batte, d'ès mlndgt 'l pla del panse. 
Min ln col.ip q•noa g1üards sont vûdls wors dè dlà, 
C'n'est pu qu'in tas d'asgueules allntour d'ln bon plat. 
••• .•. •.• •.• •.. ••• •.• ••• ••• •.• ••• ••• ••• .... ··il 

Ça fait qu'is sont parUs à tols, comme des amlsses 
Et qu'ls ont voyagé pinde.nt huit djolls ln Suis.se. 
............................... ............ 
Is 'n l'ont nt ieù à belle .. . ça nt sté pur plai'!i; 
El cUislne dè d'pnr là n'est nt l'm~me què par cl, 
Et à mlndgt d'z affaires qu'on n'a ni l'.ha.bltüde, 
le ont ieu 'l farce souvint d'lette dèrlndgt par nûte. 
C'est q• c'estoQ pur banquets, pur dln-ners, pur i;oupers r 
Et comme cl pou l'pa.-yi, on 'n pavoQ nt rfuser. 
- On pQ dire çou qu'on ''fi. min t :faut. du couràdge 
Pou 's mette, comme 1s l'ont fait, à hauteur des usê.dges. 
Al fin dè chaque erpas, quand on mlndjoù 1 d~. 
Recta, c·estoQ 'l discours doù caman\de Fischer [chique, 
Et comme à 'c moumlnt-là tout 'l monde avoù ·n bonne 
On crtyoû tout lnchenne : c Bravo 1... Vive la Belgique 1 ,,, 
Franz dèvisou walon, Rèné parlol.i fiam1n. 
Et on d'zoû : « Quand on vü, veyt comme on s'inUnd 1 
• Les Flamins, les Wallon.<1, après tout, c'est dè frères; 
• Allons 1 à vote snnté 1 Vudone tertous no verre 1 • 

................................................ 
El fin dè leu n'htstotre, d'va vos 'l dlre 1n deux mots: 
Is sont rvènus, grossis chacun d'ln bon kulo, 

f Et is ont raporté pour les femes des Mlnlsses 
... Ene rècette à la mOde pou !al des couilles dè Suisse. 
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iBLANC E T NOIR 
''Pourquoi Pas?" au dnâna 

VISACES D'ORIENT 
n f ilin que l'on a mi6 cinq ana à réallaer : de longue::; 
erches en Chj.ne: six cent m ille m~trea de pell!cule 
és sur plac.e; dJx-hUlt tonnes de matériaux transportés 

r construire, à Hollywood., un paysage oriental; un ter­
de vingt hectares spécialement cultivés; quatorze cents 

urant.<> soigneusement choisis, tel est le bilan des prépa.­
tfoi!s qui précédèrent la mise en œuvre de ce film prodi­
eux. 

ans Je cadre fidèle obtenu par ce long trnvaU, Sidney 
Jin, le réalisateur du film, et Karl Freund, l'opérateur, 

t placé l'histoire d'un paysan chinols, de sa femme 0-lan 
de ses !Us, histoire typique, résumant les souffrances et 
joies de tout un peuple, véritable épopée paysanne dont 

suprême dénouement est l'humble retour à la terre. 
jour se lève sur une pauvre cabane où sourit un jeune 
e. C"est le Jour où n va prendre femme et 11 rêve à 

te fiancée inconnue. Un Chinois ne doit contempler Pour 
première fols sa comœgne qu'au moment des épausall-

se fait oeau peur aller la chercher dans la grande mal­
où, depuis son enfance, elle est esclave dans les eut-

-Lan est belle et timide. Parce que son éPoux 1a traite 
c humanité elle sera toute sa vie la femme exemplaire, ' 
•le jusqu'à la mort. Une famine sun1ent. Beaucoup de 
sans émigrent \"ers le Sud. Wang-Lung et sa. famille 
t du nombre Hélas! la grande \1lle t"St aussi terrible que 

Bécheresse. La foule affamée se révolte et pille des ma!­
de riches. 0-Lan a suivi le !lot. Elle est piétinée et 

anoult. Lorsqu'elle reprend connaissance, elle est dans 
salle dévastée. Près d'elle git une bourse pleine de 

ux. 
le échappe mtraculeusP-ment à la fusillade qui a sulvl 

désordres et la famille reprend le chemin du pays avec 
trésor. Devenu rlche. Wanii·Lung 11\trOdult dans sa mal­
une seconde épouse. jetme et gracieuse. Elle séduit le 
c.add de Wang-Lung. Ce fils est chassé. Une Invasion 

sauterelles, heureusement conjurée, ramène la paix et le 
lon. 

peut, 
0

à Juste titre, considérer cc 11lm comme le cher­
vre de la production cmématographlque entière de ces 
!ères années. Il réunit tous les éléments de beauté que 

t offrir cet art si vaste paurtant et si divers. En pll16 
ur valeur esthétique, chacune des vlslorus contient une 

ur sentln1entale et psychologique de la plus haute qua­
C'est. un document humain. 
Ul Muni et Luise Ra.lner sont l~ lnterprt>tes sans 
ut de cette histoire 51 poignante et si vraie. Il! ont com­
l'Ame orientale avec une étonnante pénétration. Jusque 
sa marche et ses éclat.8 de rire joyeux, Paul Muni est 

ois, comme l'admlrable Luise Rainer est la femme 
êe, la Mater D:>lorosa de la plaine asiatique. 

n rôle comporte peu de paroles. il est tout entier dans 
lmiquc et les expressions du visage, mals quel drame 

t dans ses yeux et les gestes tremblants de ses mains! 
elle grâce dans les nn\ves accordailles des deux étranges 
é.s! Quelle fot dans leurs prières! Quel accent dans 
douleur! 
Paul Muni et Luise Rainer ont atteint les sommets •. 
Pierre Wolf dans « Paris-Soir » et cet avis est partagé 
toute la critique; c'est aussi ce que nous répétons. 
ages d'Orient » est un de ces che!s-d'œuvre qui mar-
t une épaque: il est la pointe extrême de tous les 
s vers la perfection. Dès aujourd'hui. c'est un ouvrage 
que, un modèle 1népulsablement fertile. 

Les rôles seconda1rel lllllt dlpea dm penonnqee 1111Dd­
paux, le père de Want-LuDI. entre autrel, eet une ~ 
quable figure. Bnftn, l~t mUlld&l de Herbert 
Stotbart, conçu 1ar dia t:b6mea orttntawt, IBt un des '16-
ments rares et pr6cteux de cett.e bande aceptlonnelle. 

sua us TOln DE· NIW-YORK 
<TOP OP THB TOWN> 

Ce joli film appal"Uent à la ce.tégorte des chosea ri­
Joulssa.ntes, bien faites JlGUr cMluler l'elprlt et faire oublier 
les petits embttemlnta de l'llX1-ence. 

Le scénario tient dam une aoqu1lle de noix, comme ~ 
les Anglais. 

Une Jeune Mrltl6n new-J'(ll'bile, nl6ce de quatre oncl• 
vieux et soleDDela, a fait un klnl 8'Jour en Europe. Elle 
s'y est enthol.111Um6e pour l'art anc un IJ'Uld c A •. 

Au ret-Our, elle appnnd que 1e1 onc1ee ont d6cidé de 
transformer en ~ clûc le IOIDDlet d'Un gip.ntelque 
« building ., doat Da ait JllOPl'l~ Tecl Lane. un Jeune 
organisateur de IP8Ctecl• elt Cbard d'o~ les réJoW> 
sance.s. Mals la Jeune b6rltltre, qul veut rfformer I• con­
ceptions artlst.iqu• de ,. ooncltoJ9111, en&end prohiber Jaa 
et numéros de m""'°"'aU une petite lntrtaue fait puaer 
la dlrection du apectacJ9 entre .. malna. Ted Lane e::t 
évincé. 

Anive le grand IOir. Oil putiUc 6Npnt M Pl'9le IW' Js 
splendides terra.a IHltll 1 L'oNblltN clalllque, lea 

MARIVAUX IOC. Id. AD. MU 
BRU XELL ES 

EN EXCLUSMTE 

Simone Slinon. James Stewart 
cl.au 

L'Heure Suprême 
Une productlon Twentteth C.ntury Fox, avec 
JEAN HERSHOLT et GIF.GORT RATOFF 

REALISATION DE HENRY ICING 
Les afcmta De IODt pa admla 

p ATHE-P ALACEll. bel Anspada 
,---- --- 1 B U XELLES 

VICTORIA HOPPER dan. 

La Vie Amoureuse 
de Mozart 

avec 11EPHEN RAGGABD 
Musique orlqinale de Mozart, par le 
Grand Orchestre hmplaoalque de Londres 
-:- LES ENFANTS SONT ADMIS -:-
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Dans.foute 
la presse 

pour 

J01t'GEI 
u wlEllr 

un se~t.mot: 

chœurs lugub~. les déclamations vehémentt's mettront 1 
spectateurs en fuite. Heureusement, Lane. très épris d 
Doris Nolan, veillait avec sa troupe et son jazz bien dress~ 
Une lutte homérique s'engage entre les demc troupes. ma 
wut finit le mieux du monde par une énorme sa."8.band 
qui met en joie les plus austères. 

En somme, c'est là préte.\."te à une éblouissante suc 
slon de scènes de l'espèce revue à grand, à très grands 
tacle. 

Ce genre, cultive aujourd'hui en Amérique sur le se 
autant qu'au music-hall a fait des progrès étonnants d 
puis ces dernières années. On a cherché des modes pur 
ment clnématographlques et l'on est arrivé à créer uniqu 
ment pour l'écran des effets de perspective et d'eclairag 
d'une surprenante magnificence. 

« Sur les Toits de New-York » nous montre un gra 
nombre de ces effets : ballets aériens sur des surfaces poli 
comme aes miroirs. ombres projetées, substitutions habil 
et<:. Au surplus, la camt·ra. extrêmement mobile, v! 
volte, s'élève, s'ab!USSe de telle sorte que le spectateur 
l'impression de promener !Ut-même ses regards sur les 
bleaux mouvants qui s'offrent à lui. 

Ce procédé. renforcé par d'adroits recoupages, donne un 
vie extraordinaire à ce mm qui vaut surtout par le ryth 
me et l'entrain. 

De très bOns acteurs donnent beaucoup de charme à ce 
ouvrage. Nous avons déjà nommé Doris Nolan, charman 
nouvelle venue. Georges Murphy, très doué, très jeune, excel 
lent danseur et chanteur agrénb!e, Gertrude Nic.sen. dont o 
a plusieurs fols l'occnslon d'ent~dre la voix superbe, G 
gory Ratoff, la trts amusante Ella LOgnn, Henry Armet 
que nous avons vu récemment nux côtés du petit Bob 
Brccn. bien d'autres encore. 

Tout cela constitue un lllm plcln de fougue, CASentlell 
ment américain et humoristique : les figures dessinées p 
le t.rio Jason, Robson et Blue sont impayables 1 

LA QUESTION DES PROGRAMMES 
Nous ne voulons pas, 1cl, entamer mie discussion sur 

choix des spectnclcs. mals bien parler un peu de œs f 
lets imprimés qu'on nous glisse entre les mains, dans l'o 
bre des cinémas. 

Posons d'abord une question : 
- Qlli & le W!TijlS de lire mn programme avant la p 

jecUon d'un :film? 
Il faut bien répondre : « Personnel » 
On ne peut oompt<'r comme entr'ncte les brefs instan 

q-.11 s'écoulent entre la fin d·une séance et le commen 
ment de la suivante. Oh! Ce n'est pas pour nous en plam 
dre, bien loin de là, mals 11 faut reconnaître qu'il est lm 
possible de prendre oonnalssance du sc<'nario, si cou 
fût-11. 

Est-11 d'ailleurs vr.i.Jmcnt nécessaire de conÎlaitre 
l'avance les h1stnlrcs qui vont se dérouler sur l'écran? N 
sommes-nous pas tous assez Intelligents pour les compr 
dre s.'UlS cxpllcat.lons? Nous n'Almons pas, d'ailleurs, qu·o 
nous gâte notre plaisir en nous disant, avant de comme 
cer, comment cela 11n1m. 

Est-cc qu'on a. jamais eu, au théàt.re, l'idée d'im,prim 
sur les programmes, le résumé des pièces? Non, n'es 
pas ? et tout le monde trouverait cela. bien ridicule. Po 
quol nous traiter, au clnéma, comme de doux idiots ln 
pables de suivre le développement d'une aventure? 

Mnls sl l'on consacre oeaucoup de lignes à des ch 
qui ne nous Intéressent pas du tout, par contre, nous n 
pouvons découvrtr oc que nous \'Oudrlons savoir, œ qu' 
est équitable et juste que le public sache. 

Nous sommmcs suffls:unment renseignés par les af, 
ches et les enseignes sur le nom des étoiles, mais il y 
d'autres acteurs de grand talent qui t1gurent dans l 
films, or. jamais les programmes ne les mentionnent. S' 
a.inve œpendnnt qu'on dalgn«: ies nommer, c'est presq 
toujours sans Indiquer les rôles ce qui revient à ne ri 
<tire. 

Ce n'est pas tout : d'autres artist<>s encore nous demc 
rent Inconnus: Qui n produit. le tllm? Qui le découpa 
Je monta• Qui composa 111. musique? Qui dee&in& les cost 
mes et les décors? En les passant sous &llence, non seul 
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STUDIO ARENBERG 

DU 

. LE TRIOMPHE 

MUSIC - HALL FILMt 

Sur les Toits 
de NeW-York 
avec une pléiade d'étoiles 

de la SCENE, 

de l'ECRAN 

et de la R~DIO 

t on commet Wle arJLllde inJuatJce envera oea artJuns 
notre plaisir, mala elMlOl'e on prive le pubUc du princt­
moyen de se faire w;ae opinion pereonnelle. En ~ 

à connalt.re exa.ctem~t la Pnnrenance des films. n 
•M1'81li 1*' ll'OU.Pel' dam 80J1 a.prit lea maolèrea et les ten· 

et de ces confront-ttona naitrait w mprlt critique 
-~lnli>lelnent abeeni auJourd'hul, Il faut blen le recon­

t.Jle. 

Qu'est-ce qui détermine lér1'ralement le cbolx du IP«'C­
Une critique, \Ille simple riclame, le nom d'Une ve­

PlllcanW aur un mur? PourqllOt ne ler&lt-c:e paa 
mcmak' a.u tbéltre: parce que c'eat Ili. !Mèce d'UD tel ou d'un 

Noaa t'entendons, lecteur. Tu :noua dia: 
- St l'on n'a paa le temps de lire le .œnano. bien motna 
a~ Je tempii de déchlftler des noma, aouvent 

mtz~ea. 
Oert.ea. Mals t.Rndta que le IC6narlo n'a plua aucune rai· 

d'êtn. une fols Je mm vu. lei lndlcatlœa que DOUi 
llela1DD1:11 deriennent, par contft. plua précleU8ea, 

- Qlll 6tatt-ce, dit.œ, qui Jouait at bien tti ou tel l'Gk? 
qui cette belle mu8que!... 

Aa lieu de lal8ler cbalr llOQ lll'Oll'Umlle 9CJUa 10D fauteuiJ, 
IPllCtateur l'emportera" cbea lui pour le CCballter à 

N. 

EAUX-ARTS 

RAUMULUS 
EMIL JANNINGS 

par 
tJictor 

'BOIN 

Le Darlng a tenu longtemps en éChcc l'Olymplc de Mar­
seille. Ce fut une partie ~motionnante, lndéclse jusqu'au 
bout. A\·ec un peu de chance, les Belges auraient pu gagner 
- quel souffle de uistcsse aurait paliOO sur la Canebière 
dans cette éventualité! - ou réussir le match nul. .. Car 
nos imités avalent débarqué sur notre a&phalte avec l'ln­
tentlon de « tout bouffer, toutrcL. » Le morceau fut dur à 
croquer, bonne Mère! 

Est-ce à dire que les c:hamptons de France sont des «!a­
das », qu'Jls n'ont pas mérité leur victoire? Il n'est nul:e­
ment question de cela; leur réputation n'est pas usurpée e; 
Ils nous révélèrent, dans un esprit de fuir-play très agrfa­
ble, un jeu amical, plaisant et classique. Surtout pendant 
la première mi-tempe. La seconde pw1Je du match fu' 
moln8' tnt6ressante à suivre et les vtnrt demlmm mJnuU. 
laborleuaea pour lea concitoyen. de •'Marlua et d'Ollve. IJa 
pratiquèrent alora un jeu purement cWfensif, qui déplut. au 
P\lbllc. Da avalent perdu leur belle confiance du cWbut 8' 
c:rajpJaient vialblement de voir les n6tra ~. Da Ile 
che'rébuent ~ 1ora qu'à vivre aur leur modelte avanee 
d'un A) et à tenir Jusqu'au bout. 

- Notre-Dame de la Garde les pro~el ne put a·~ 
cher de a'éCrler notre ami Benrl Joorla, vice-préaklent dè i. 
~ra&.lon Prançalle, au moment où. pour la seconde foi., 
la balle fr6la leur IQ&l. 

La n!union !ut riullie. Grkea en 10lent rendues à 1·~ 
ciation Belle des JOW'D&Hates Bport.ifa et à aon présldenl. 
Pernand Germaln, qui. pour la eeccmde fol.a en deux am. 
l'orpniaalent. Mala ll est uaea étonnant qu'un match • 
footOall de cette Importance - pr;.ntant cet iAWrt~ -
cbamplODll de 1léJclque oontre cbamplona de ~ ... bl* 
de mtmel - n'ait pu auacit6 dans le public ce vif llltDtl­
ment de curlœlt6 qui ae .manlfeeteralt, pour une ~ 
de l'espèce, daDI n'importe quel autre paya. D'autant ~ 

WAULSOR FREYR 
MONIA 
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que le prir dm plac:ea aval.t été établi. d'apris un barème 
fort rallonnable. 

D'autre part, Il beaucoup de Bruxellois llOllt t. la mer 
ou t. la c:ampqne le 15 aoQt, Il ~ dans la capitale auttt­
eammem de 1 plqu9 • du football pour ramir plua ab<>D­
damment qu'lla ne le .turent l• snd1na du stade du Oente­
Dalre: 15.GIO pedonnea, c'eat bonnête, mala pu suffisant. 

Nous aawna bien qu'il y en a qut firent la petite bouche: 
peuh t nmcont.re d'avant.....i.on. 6QWPel pu en fonne, 
Joueurs t. court de IOUUle 1... n 1 a du vral dam cea obJec­
tlons, mals U ne faudrait pu en a&Prer la po'*- La 
preataUon del deux adversairel tut, t. certa1DI mmnenta. de 
arande clalle et 1& tecbnique del BeJifl 11<>uvent remar· 
quable. 

POurtant, al l'&llMe procha1ne - ce match doit se perpé­
tuer, devenir claealque - la pre11e sportive pouvait obtenir 
dea dirlpanta françaJa et bela• une date plus favorable, 
vers le mWeu de la l&ilaa, u elt certain que eela vaudrait 
mieux et que lee cbampiona Joueraient dans une autre 
atmc)!lpbêre, et devant une foule beaucoup plua conaldé­
rable. L'intention du prélklent de l'A.P.B.J.S. est d'aWeura 
de tenter cette d6marcbe. 

? ? ? 
M. Wautel'I. mlnlltre de 1& Santé Publique, asalltait au 

match champlona de Bellique-champtana de Prance. Noua 
l'avons vu aulne la partte avec un intérêt qui n'était pu 
almulé. Noua C?'OJODI mime pouvoir dire qu'il 1 prit un 
réel plaialr. Lul·mtme ne prat.IQU&-t-11 s-e autrefois le foot­
ball et d'autres Jeux atbWUquee? 

Depula qu'il llt t. la t.6te du Miniat6re &J&Dt 1' 8P01't dans 
• at.tribuUQDa, M. Wauten lui a donné al.llli del preuvea 
de IOlllcltude qut permettent d'envllais l'avenir avec con­
fiance. Noua entendons par là que lei cr6dita demandâs 
llCair l'éducatlOD llblaique trouvemnt leur uacte deltlna­
i.tbn et. 181'0Dt uUl!Ms avec un nwdmum de rendement. Les 
aport,a de comp6tttlon lll'Ont encoura&'és 10Ua l• riaerves 
que, IOUtent dam ce1 cbrœlque1, noua avons fonnu1'el, et 
l'Dat IUbventionnera PMreuiement lei f~ qui, 
eaD10tentee- de leur .....,•MHt.é, de leur r6le et. de l'ave-

Cau:la """'" ouv.aû 

llltlltf ... ' t .... 

fout& I.' Gl!A4& 

nir de la race, auront déJt. orranilé Chez elles un con 
médlcal sévère. 

Car l'orpniaatlon d'un aervtce permanent de l' 
colite cber 1 Lee reuources d• rroupementa sportl!a ne 
firalent pu t. l'auurer enUèrement. n faudra donc 
ter des intenentlona tmportantea et offi<:telles. 

Olftclellea. aana pourtant que l'Etat tmpœe une 
rence de ses foncUonnalra dana la vie intérieure des 
fédéraUona ... un drOlt de reprd. out, mals sana plua. n 
.faudrait ou que lea inqutétudel man·•ea~s par le 
médical au au.Jet de l'actMW d41pk>~ par le MiDlatSe 
Santé Publique a'étendllamt au monde du sport. Bea\lc 
de prat.1'=lena craianent, en effet, de devenir le jouet 
pollt.lcienl qui, déjà, •'acltent dans la coullsae. Paa mal 
dir.1&eanta aportlfa aont. eux auasl. déjà sollicités par 
polltlciena et ce à del flns multlplel, qui n'ont rien à 
avec le développement de la caae thoracique dea lncl.Wid 

Le Dr. Pouwerx écrivait, 11 y a quelques Jours. à la 1 

tion Belp •· une lettre, véritable S. o. s., dont nous 
trayona lee lignes autvantea, aufflaamment édlflantea : 

1 Noua S1Nona trop, hélaa, Juaqu'à quel polnt la polit 
corrompt tout ce qu'elle touche; nôua savona, hélas, 
ment lei po11tl.clenl ramènent toutea les grandea Jd~ 
concept étroit et meaqUlD de l'électorallame. 

• Dèe lors, noua pouvona noua demander avec ango 
dana quel aena aera orlenift l'action du Mlniatère de 
Santé Publloque. qui peut 6t.re la meilleure et la pire 
chOlell ...•. 

La question médicale aport1ve est ch<11e rrave et d 
verarure. La courae aux emplola et PCJ1te1 râiunGU •t. 
raltrll, commenœe : que lea plua méritants, lee plua 
pétenta, 1ea plua avertla lea obtiennent, rien de mieux, 
plua juate. Mala que oe ne aolt pu IOU8 le couvert ou 
à l'lDfluence dea clans poll.Uquea. Ce aeralt la flD de 

' ? ' VOWI COMl&l.sleS certainement le Pront Sportif et IOD 

tlvité. Cett41 usoctatlon d'utlltté publique. sana but lu 
a ~ °"8 en 1tM par M. Maurice :uppem et que 
dtrtaeanta aporUfa danl le bUt de promouvoir le .sport, 
permettre aux fédératlona et aux clubs de fal.Je venir 
Belslque del proffllleUJ'll et de9 manlteurs compétente 
Jee d11WleS apéciaUWI at.bl6Uqaes; enf1n, d'aider noa 
pee, devant ae rendre t. l'étranser. t. appOrt.er Jeun 
de déplacementa. 

Le Pront Sportlf, depu11 aa crêatton, a déjà ~ 
de 300,000 lranœ. O'st aclualvement à IOll lntenen 
par exemple, que notre paya fut repréaen~ aux Jeux 01 
piques de Berlin en 1838, et que, dernièrement, le team 
l'Univerai~ 4H Bruxelles put • NDdte t. Vanovie 
BerHD pour y rencontrer, au coura d'épreuvee at.hWt 
où noa couleur• turent t. l'honneur, lei UD1veraltalrel 
nais et allem&Dda. 

Mail la demande dépuae de très loin l'offre. Les 
aourcea du Front SporW ne sulfi.tnt plua. Et .. dUllelLI 
ont dli envtaacer del rormuJ.ea DOUvellea ~ur trouver 
l'arrent. Alon, lmltant ce que la Ulue Belle con 
cancer fait depula quelque tem111. tla ont décidé d' 
un concours de pronoaUca. OelUi-cl a reçu l'approbaUon 
le patronace de l'UlUon Royale Belce del SocléU. de 
ball...&uoctatkm, pat:ronap qua n'a étc! accordé que 
que l'entlSeW des béMncea 1ra aux œuvres aportlves 
pbllant.broploquel. 

Ce concoun. dont la formule !Ut mtnutteuaement é 
oUre touta lee pranU. ctmlraO* et praente del a 
.. réell pour lei pnmaaUqueun. 

Si cette nouvelle lDltlatlve du Comte Maurice Ll 
de lt!ll collaborateurs MJ.ult. comme una trop d'op 
on peut l'enYillapl', c'est plua d'un deml·.mllllon dœlt. 
flelen l'&DDM prœbaiDe la Jeuneue du paya, l'éduœ 
pbyalque naUonale, lee aporta de compéttt.lon. 

Slgnalona qu'une orsaniaatlon t. peu prè6 .ldenUque, 
patro°* par l'Etat. existe en Suède, où elle récola 
10 millions annuellement. Blle aupporte, presque à elle 
aana l'intervention du Gouvernement, l'activlW lpDl'ttve 
térteure du paya et le cOOt del lnatallatlona et du ~ 
qu'elle Mceulte, St noua pouvlona arriver à ~ tel.riali 
clies noua. 11 1 aurait vralment quelque c:boM de obaQl6 
BeC!que 1 . VlO'l'Ol\ 
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BRUXELLES IXELLES 

Faveau ! ... Faveau 1 ••• Fa ... veau 1 A trois reprises, en 
crescendo, la dernière fois en appuyant sur la première 
r.yllsbe, j'appelle ainsi la mignonne créature dont la grs­
cieuse sllhouette épause les formes du fauteuil falsant face 
au mien. Ma dernière exclamation a tout juste réussi à 
arrêter son ronflement. Elle allonge la tète qui tombe dans 
le vide, reste un instant dans cette pa.sltlon grotesque, puis 
lentement, son regard voilé de sommeil se dirige vers mol. 
Eniln. un long soupir. 

Plaisir partagt est. doublé, dit-on; celui de la sietite l'est 
certainement quand il est pris ùe conce1t avec un compa­
gnon à quatre pattes. fourrure soyeuse. oreilles longues et 
bouclées. Je dis : de concert: qui de nous, ma vieille, ron!la 
le plus fort ? 

CHARLEROI GAND 

Faveau ne répand pas. Peu lui importe. La sieste est 
pour elle une volupté dont le ronflement est la chanson, la 
berceuse, l'hymne extatique. Ce n'est pas elle qui ferait 
chambre à tY.Lrt parce que oon mari ronne. 

c Tu n'as donc p:is de nerfs, ma fille ? » 
Re-soupir. Pourquoi c s'en !aire », pense :Paveau ? Il fait 

chaud; les lapins donnent au tréfond de leur terrier: Je 
soleil a bu toute la rosée et séché les crottes de lapins au 
point qu'elles ne sentent plus rien; la pàtée de mldl n'est 
pas encore tout à fnlt dlgér6c et je sais qu'on en a mia de 
côté pour Io smr. 

Pourquoi s'en faire ? 
« Faintante, vi~ns Ici 1 1 

Elle ne bouge pas. 
Un fusil de chasse est !.'\, dans un coin de ce bureau qui 

fut une écurle et que mes amis D .. ont transformée trèa 
artistiquement. C'est là que les intimes mâles sont autori­
sés à !aire la sieste loin de l'aimable et inccssnnte conver­
sation de nos délicieuses compagnes. 

Je me lève et prends le fusil. Comme m• c par un ras.­
sort, la petite chienne bondit et toute !rétlllante de la. que~ 
tourne autour de mol en j:ippant. 

c Chic, on va réellement chnsser, qu'elle me dit. 1 

c Pauvre petit 1 Oui, mol, Je vals chassel', mals pu 
comme tu voudrais. 

J'ai déposé lEl fusil à regret et tiré le stylo de ma poche 
et j'ai ecrit le titre de cette chronique : 1 La chasse à l'ou­
verture 1> 

Fa veau, maintenant, pousse de petits aboiements en sour­
dine: son corps s'agite. ses pattes se meuvent dans le vtde; 
elle poursuit-en rê\'C lapins et perdreaux. Croyez-vous que 
c'est intelligent ces bêtes. Elle a compris que pour bien 
chasser. sur papier. il faut l'atmosphère et les accessoires et 
la voilà qui me procure cette mise en scène. 

1 ~ 'I 

On trouve t.ous les nrttcleB ftODlNA à 
RODLNA-NAMUR, 22, rue des Carm~ 
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L'ouverture est pour demain, en pleine chaleur, avec pour 

décor des meulea de blé d'or. Comme musique le ronfle­
ment de la batteuse mœanlquc qui hausse la note à chaque 
gerbe qu'elle &\'ale. Les coups de tuslls dooneront la ponc­
tuaUon, tandis que les frères et sœurs de Faveau, par 
méritoire discipline, ravaleront leurs aboiements de trlom­
l>be chaque foûs qu'ils lèveront une pièce. 

La chasse est un beau sport, surtout en cette avant-sai­
aon trop courte qui nous conduit 61 vite aux brouillards 
matinaux de septembre et aux pluies Interminables de no­
vembre. Le. chasse est utllc, nécessaire, 1ncllspensable. S1 
l'on ne mangeait plus de gibier, le gibier fl.nirait par nous 
manger, c'est.à-dire noa céréales, nos bols et pa.r vole de 
conséquence tous les fruits du rot 

La chasse, noble sport est a\1&51 a.nob~nt; c'est une 
fonction sociale importante. 

Etes-vous sorti, non de la cuisse de Jupiter, mais des 
entrailles généreuses d'une honnCte marchande de quatre 
saisons et avez-vous néanmoins réussi? Avœ-vous acqUls 
une fortune rapide dans la vente de beaucoup de ma~a­
rine mélangée d'un peu de beurre ou encore dans le négoce 
d'.) l'eau teintée de lait ? Etes-vous ce qu'on peut 
appeler un honnête (parce que riche> commerçant sans 
trop de scrupules ? Enfn, gagnez-vous bon an mal an 
300,000 à 600,000 francs avec un nom comme DuboiS ou 
Vankakenbroeœ ? 

? ? ' 
Charley &'est spéc1a.ll.s6 cette sa.Lson dans la vente du 

veston seul. Tweeds d'EcœSe g:rls, brUnS, verts, cazTe&UX et 
Prince de Ot\llcs ch<'l'8 à Oa.ry Cooper, Pa.lm Beach a.ux 
teintes vnrlécs ou enoorc en shetland blAnc qui, pour peu 
que vous soyez un peu halé p:u- le soleil vous iront a mer­
vellle. Certains de oœ vcstœis se font non doublés a.fin 
d'aœurer le maximum de légèreté et de fraicheur. Pour 
accompagner ceux-ci, Il ex1stc toute une ve.rlété de pan­
talons qui vous permettront de créCl' des ensembles lnédita 
qui vous donneront un caChet d'élégance tout a fait per­
oonnel. Belles flanellœ foncées. Tweed fantaisie et pour le 
t.enn1& ou le sport. un psnt4lon blanc de toute belle qwv 
Uté et un autre presque blanc, égayé d'un grand carreau 
imperocptible, bleu. vert ou brun spécialement étudié pour 
la tAlln~ du veston qui l'accompagnera. 

Les vestons sont. en vente a.u prix de 29r> et ll9r> rr.; le 
pantalon, 146 et 195 fr. ~wnœ complets à 395, 450 et 595. 

Oha.rley, cbapellcr-chemls1cr-tall.lcur de luxe. 
7, rue dea Frlplcrs; 46, cha.ussée d 'Ixelles 

? ? ? 
Nonobstant c11 nom et grâce à ces revenus, vous voulez 

poursuivre votre ascension sociale, connaitre des gens con­
nus afin qu'on vous reconnaisse comme un des leurs. 

En ce cas. achetez un journal de chasse et lisez les 
annonces offrant des pari.lclpatlons. Prenez une petite part 
ôan.9 une petite a!laire ol'l vous apprendrez à chasser et à 
connaitre les us et coutumes des chasseurs. On vous par­
donnera beaucoup sl votre carnier est toujours abondam­
ment garni, au départ, non de gibier, cela va de sol, mais 
de bonnes boutc111cs. 

Après deux campagnes de chnssc vous ne serez peut-étre 
pas un bon tireur. Heureusement pour vous, il y a des 
gens qui ont chassé depuis l'ndolescence et n'ont jamais 
appris à bien tirer. Mals a.près dca~ ans, nvec de la bonne 
volonté. de l'observation et de la mémoire, vous pouvez 
devenir un chrussCur potable, connaissant les règ1es du jeu, 
préféra.nt ne pns tirer que Urer mnl. laissant au camarade 
l'honneur d'une pièce douteuse, snchant distinguer une 
poule d'un coq et, surtout, se remémorant et s'attribuant 
toutes les aventures de chasse de vos partenaires. 

C'est le moment de prendre une part de 40.000 francs, ce 
qui voua cot1tcra 100.000 :francs l'an et vous mettra en 
contact avec le dessus du panier. 

1 1 ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
RODINA-MOUSCRON. 182, rue de la Station 

·1 ? ? 

81 vous êtes un débutant arriviste, gardez-vous bien de 
.Wvl'a J.ntéiralement les consella vestimentaires donnéS 

plus loin. N'arrivez pru; au premier rendez-vous équipé de 
neur de la tête au pied. Cc serait fatal. Achetez un fusil 
d'occasion, un carnier usagé, un vieux chapeau et une paire 
de guêtres copieusement éraflées; le reste pourra être neuf. 

A l'ouverture, un complet deux pièces, sans gilet, que l'on 
porte avec une chemise de laine sera de mise en raison du 
temP11 que nous espérons clément et de la température 
encore élevée. 1 

1 ' ' 
Pour la toute belle chemt.se, 

Keetemont. 2'1. rue du Prince-Roya.l 

? ? ? 

Disons deux mots de cette chemise. Elle est de laine tis­
sée et nous n'hésiterons pas à la cholsir dans des coloris et 
dessins assez voyanta et. prononcés. L'écossais. par exem­
ple, nous semble tout lndlqué. Comme facture elle ressem­
blera en tous points eux chemises kakl des boys-scouts : 
poches de poitrine, col tenant, manchettes Simples à bou­
tonner, blousant prononcé, pli-soumet dans le dos, ampleur 
convenable, mais non l~agérêe aux emmanchures. Trop 
d'étoffes aux emmanchures provoquerait des bourrelets 
quand on revêt le veston et rtnalement gênerait les mou­
vements du bras. Avec cette chemise, la cravate de laine 
s'impose, puisque, elle sera assortie, coupée dans le même 
tissu ou bien, duns le cas de l'écossais précité, on pourrait 
rechercher le contraste d'une cravate de laine unie repre­
nant la teinte majeure de la chemise. 

? ' ? 
Qui dit chemlsc, pense Rodina. Pour la chemise de 

chasse: Radina; pour la cravate de laine: Rodina; pour 
les sou&JVêtements du chasseur: Rodina; pour vest-oVer 
remplaçant le gilet : Rodlna, Rodina, encore et partout 
Rodlna pour tous les détails de toutes les toilettes et de 
tous les équipements. 

Rodina : ses nombreuses succursales à Bruxelles et en 
province. 

? ? ? 

Les Anglais chnsscnt la grousse (aorte de coq de bruyère> 
en • plus four » nom qu•on donne ~bas à la culotte de 
golf. Pour cette chnsse en terraln plat. sana clôtures, sans 
ronces. sans futaies, cette culotte se conçoit; elle ne man­
que ni d'élégance, ni de chic et, clans ce terraln e11e est 
pratique. Nos chasseurs souvent lui rc,prochent son bouffant 
exagéré qui s'accroche à tout et rend pénible le passage 
des clôtures en baroclés et la marche dans les sentiers sous 
bois envahis de ronces et d'arbustes. 

Supprimons donc le bouUant et. nous arrivons à une 
culotte qui ressemble IUiSez bien à celle d'équitation. De 
cette dernière, toutefois, elle n'a paa Je genouillère ajustée, 
moulée, serrant fortement le mollet, elle n'a pas non plus 
l'ajustement précis de la fourche. Ln culotte de chasse est 
avant tout une culotte de marche, celle d'équitation une 
culotte nssis-debout.-aller-ct,.retour. 

Pour le tissu, on choisit de préférence les 1 home-spun » 
ou tissés-.main écossais appelés encore Harrts tweeds. Ce 
sont des tissus coûteux qu'on imite d'allleurs très bien. t. 
bon marché, dans les tissages mécaniques. Les doubles re­
tors ou canevas mécaniques écossa.ls aussi valent comme 
usage les tl.ssés-malns. mals sont beaucoup moins souplea 
et plus dlfficllcs à l:>lcn couper. 

? ? ? 

On trow:e tous les articles RODINA à 
RODINA-ANVERS. 106 Meir. 

? ? y 

comme teintes et dessins, les chevlotes (tous les tissus 
précités aont de cette !a.mille) ne se prêtent pas à beau­
coup de variété. Chinés, pieds de poule et damiers sont les 
seuls dessins; le bnm et le gris sont les deux teintes cou­
rantes. Cependant, dans une récente collection, j'ai vu des 
bleus nouveaux et très réussis. Enfin, depuis toujours, le 
vert est admis à. la chasse avec modération et principale­
ment poux la chas.se au gros gib1er. Pour cette dernière, 
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est recommandable car, s'harmonisa.nt à l'arbre qui ca­
le chasseur à l'affût, U donne un camouflage parfait. 

? ? ? 
Voyez sans J:aute l'exposition remarquable des Vête­

ents de chasse mis en vente par le Bon marché. Plus de 
gt modèles différents sont eX"POSés dans la grande vi­

. e du boulevard Botanique. 
Costume en t-Olle garanUe lmpermeable, 275 lrancs; cos­

ume en drap bure, Imperméable aussi, 395 fr.; pèlerine 
en. l'idéal pour la chasse, imperméable encore, 225 fi". 

ulement; ennn. une blouse en popeline imperméable qui 
convient à l'ouverture et vous servira parclllement bien de 
este pour les sports d'hiver (190 fr.>. D'autres articles en­
ore dont l'énumération serait trop longue. En tout cas, un 

olx unique, Immense. des articles à tous prb; pour toutes 
es bourses de chasseurs. 

Au Bon .Marché, rue Neuve et boulevnrd Bot.a.nique, Bru­
xelles. 

? ? 'I 

La veste de chasse, en dépit de sa destination utllitalre, 
s'efforce à. l'élégance et y parvient pour ~utant que le côté 
face soit aussi semblable que possible à un veston ordinaire. 

Les poches sont généralement du type appliqué; elles 
sont à soufflets, deux particularités qui contribuent à les 
rendre accessibles et en augmentent la capacité. La posi­
tion des poch~lnturcs est assez importante. Le taUleur 

a'efforccra à les avo.ncer afin que, bourrées d'objets divers, 
elles se dissimulent dans le creux de l'aine au lieu d'accen­
tuer la protubérance des banches. 

L'arrondi du veston à ln base devrn autant que possible 
être modllié pour fn.lre place à ces poches. Il se pourrait 
même qu'on en nrrive tl la ligne droite, à moins qu'on ne 
les pla.ce obliquement avec une ouverture en biais. oans 
ce dernier eus, ln poche serait placée et dessinée comme 
celle d'un manteau raglan. 

Mals, en ce qui concerne le veston de chnsse, tout l'art 
et toute la science du coupeur se concentreront aux em­

chures et au dos. 
? ? ? 

Hello James 1 What about shooting ? 
« C'est surtout ln santé de mes clients chasseurs qui me 

p réoccupe, rtpond James. Pour beaucoup, la chasse C'St. le 
1eu1 exercice qu'il pratique et, à l'OU\'erture, ils sont rouil­
lés, Ils manquent de c forme » et transpirent abondam­
ment. 

» Leur s::mté extgo ctcs sous-vêtements legel's, mals ttts 
a bsorbants. Pour eux, j'ai cr~tî un ensemble de laine mo­
lle.ire et soie naturelle, donc bien aéré, très absorbant; c'est 
un .i:ous-vétement ldéttl pour l'hiver comme pour l'été. it 

Ainsi parla c James 11, le chemlslrr-chapeller de l'aristo­
atle, en sa petite chapelle de l'élégance. 30A, avenue 

la Toison d'Or <angle rue Crcspcll. 
? ? ? 

Votze veston de chasse est-li bien ooupé ? n existe un 
moyen bien almplc de vous en rendre compte avant d'ac-
epter la pièce et de payer l:l note du tailleur. 
n suffit pour cela de faire lirusquemcnt le geste d'épau­
r, à la suite de quoi ln. manche droite ne de,·mtt pas 

remonter sur l'avnnt-bras et le tissu, d3IIS le creux du même 
bras sous l 'épaule, ne devrait pas être tendu. Oecl vaut 
d 'ailleurs pour le bras gauche aussl, mais est plus diffici­
lement observable parce qu'ici le poids du tissu suffit à 
!aire ret.omber la manche sur l'avant-bras en position ver­
ticale. Q\W.Ild le chasseur !ait le geste d'~pauler, il doit 
trou\•er da.ru le dos et dans l'emmanchure suffisamment 
d'ampleur pour que l'extension se fasse sans contrainte nt 

êne. 
? ? ? 

On trouve tous les articles RODINA à 
R.ODINA-CUAR.LEROI. place du Sud 

I 1 I 

Un bon teilleur arrive à ce résultat sens detr ulre la ligne 
u devant du Vtlllton. Il amfoagc dn.ns le dos soit deux 
lis latéraux prenant nalsSnnco à cha1Cune de~ deux épau-

CHACUN DOIT SAVOIR 1 
175 f n VOTRS TIS&U, NOUS VOUS l'llRONS UN r . SUl'ltRBlt COSTUME OU l'ARDESSUS 1 .. ANraAU 

-- • TAILLCU• OANC•1 l'OURNITURIES COllll'RISU 
COUPE VIENNOISE, i ESSAYAC~ FINI IMPECCABLE 

MAISON Oë. 
CONFIANCE SIBERTO 

236. ch d'h•ll•• Tél 48.02.SC 
i04 ch Oc Wctcrloo lél 37.68 69 (prb bllrrl6rc oe S.tnt-Clllet). 

Pl , de le Reine, 49 (près rue Rova'el. 161 17 15 54 

1 56. ch d'Ettcrb"eti • H ~~ B :IO 
P 5 - La maiso11 SIBERTO poutdc en dêp6t dft ttu ... an1i.11 •••• 
dld au metre • d• prl> de tabrique Retournac• transformatlOftS. 
~ ........................ ~..oar.-- ~ 

les, soit un pli central à soumet. Ce dernier nous para.tt 
moins ef!lcace. 

Autrefois, ces plis et ampleun; tlnls.5alent dans une 
fausse martingale plqu~e. Aujourd'hui, la mode s'inspirant 
du souci de falre mieux et plus pratique, ramasse !'étoffé 
dans des fronces sur ruban élastique. Cette facture n'est 
possible qu'avec des tissus souples d'excellente qualité, mals, 
quand cette condition eit remplie, on obtient un c fiou » à 
faire baver d'envie les r premlèrd » de la rue dt: la PaiX. 

? ? ? 

Pour vos souliers, bottines et bottes de chll!SC, voyez l'aa­
sortlment incomparable du chausseur Boy, 9, rue des Fri­
piers <côté Col.lsewnl. 

? ? ? 

A l'ouverture, un soulier bas, mais à triple semelle, sera 
protection suffisante et nous permettra de faire des effeta 
de bas. Ces bas sont à grosses côtes, a\•ec rabo.t et, su­
prême élégance, une Jarretière écossaise. 

On peut. on devrait assortir cette jarretière à la cra­
vate, tandis que les bas rnppclleratent, par exemple, la 
teinte du chapeau. 

Voici une composition Qui nous Il paru assez réussie : 
costume roullle, chemise de laine à dessins écœsnls, jaune, 
bleu et grenat <le bleu et le jaune ront prééminents), cra.­
vate bleu-uni, chapeau et bas rouUlo, Jarretière bleue, sou­
liers bruns. 

En voici une autre : veston vert en shetland à damiers 
launes. culotte beige, chemise de laine beige, bo.s, cra..-ate 
et chapeau vert.s, souliers bruns. 

Je dis chapeau : j'a.urnls pu ~alemcnt écrire casquette, 
car ces deux coiffures se payent la tete des chasseurs en 
proportions relativement égnles. 

La casquett~ se fait. générnlc,mcnt <fans le mfme tissu 
que le complet. SI vous dtislrt'Z une CAli<lUcttc assortie à 
votre prochain costume de chasse. n'oubliez p!\s de faire 
i;art de vot1·e Intention A votre tallleur au moment oft vous 
commandez le costume !,e tailleur pourra alors en tenir 
compte pour se procurer le tissu néce3&1lll·e. 

? ? ? 

Pour la plage - pour le voyage - pour le 6])0rt. 
Une visite a'l.mposc chez le maltrc·tallleur Jean Pol, l'aa 

de la coupe. 56, rue de Namur, paur admirer le choix 6\6• 
perbe de costumes • Weck·End » à psrt. de 395 !r. Imbatt. 

l ? 'I 

Pour le chapeau, on peut aussl employer le tissu du com­
plet. Les spécialistes du chapeau en tissu travaille spëciale­
ment et tiennent en stock la plupart des variétés de Harrla 
tweeds et Donegald clasmc,ues. 

Cependant, le feutre de poils, c'cst..a-<llre le \Tal feutre, 
plus lcger et plus Imperméable que la lalne gardera la fa­
veur du plus gnmd nombre. C'est toujours un 1'cutre à bord 
franc, rabattu sur les yeux ou portê à la tyrolienne avec 
rabat sur un des côtés. 

L'engout!ment pour le Tyrol et les costumes lolklonquea 
de cette région subsiste et s'nmplifle. L'homme se contente, 
en gt:néral, du chapeau qul est paur ainsi dire l'embléme 
couvre-tête du chnsseur. 

Alot"s que le chapeau de feutre souple modi;le anglais 
s'assortit en teinte au complet ou, en tout cas, fait effort 
d'b.an:nonie avec tel ou tel détail de l'ensemble, le chapeau 
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trreUen, lui. ne a'embarralle pu de t.ellea continlences. n 
• ffrt touJoura; aux autrea de s'accorder avec ce vert. 

' ' ' CJrWe aolde : cbapeanx, chemJaes, cravata, tmpermé&-­
l»lel à des prix réellement sacrifié& Une aeule adresse : 
OJrille. 190, rue Antoine oansaert. 

' ' ' • Znfin, n'oublles pu d'emporter dam votre gibecière une 
Importante provision de bonnea nouvellea blaguea. Après la 
CbUle, ll y a le dlDtt de chaaae auquel uslstent les dames. 
Quand le récit de vos exploits cynégétiques aera épuisé (on 
l&it combien cela peut durer, mals enfin ... ) ll faudra sortir 
voe pot.lns, vos anecdote&, réservant les blagues les plua 
CIOl'lléel 1>0ur l 'beure où 1ea dames ae seront retiréea pour dé­
tendre leur corset. 

C'eat lei que le lecteur de c Pourquoi Paa ? » détient 
l'avantage aur son volaln qul ne Ut pu notre gazette. Mal­
heureusement, le voisin ignare qui 11e Ut pas c P. P.? 1 de­
Tlent de plua en plua rare. A un récent dtner de pêcheurs, 
aur quinze blagues qu'on noua conta, mon volaln me fit 
remarquer que toutes avalent paru dans nos colonnes. 

c Voua êtes bien documenté, fla-Je ». 
• Je lis mon 1 P. P.? 1 chaque semaine de la première 

lllne à la dernière. me répondit-li. ., 
Je voudrala blen pouvoir en faJre autant. 

Petite conespo~ 
Il. Le Tombevr. - Avec votre costume bnm: chapeau 

111'\m ou vert, cravate verte, chauaaurea brunes. Reçu 5 fr. 
pour DOS pauvre& 

Hciua Mpondrom. comme d'habitude. t toute demande 
eanoemant la toilette mucullne. 

leiHN •• timbre de fr. ~ pour I• ré,..... 

1.......-'. ,_~ ,;...-:::. -
- Quelle mrbe tu u. moa obnl 
- Qael •pplioe tou let joun 1 
- Mala pu da tout, CU - M IU8 
doms .. biea ea 1 aiawe1 ••ec la 
ciNme .. la .... Rues. Plut a11CNDe 
doùear, IÛ apliODI -• la pMU1 
plu de roapun Dl leu da ruoir. 
Uae nale cure de 1',pidennel Ua 
produit PAU AIT 1 
En Tente partout t.-, IL-, 10.- ln 
Lamet Ruex t.50 Ir. let 6. 

DAZEX 
l 11 prnd >11 d, Id, 1 •ln11• 1 

LA RUPTURE 
21 h. - Jean-Pierre était assis sur un des bancs 

ronda du Mont des Arts. c·est du bon matériau pour 
rêve et la mélancolie : au fond, la ville grise piq 
d'étoiles; autour, le6 feuillages quJ s 'enveloppent de m 
à mesure que le soleil s'éteint. 

Je fumais silencieusement une cigarette a côté de J 
Pierre qul ae prit soudainement à penser tout haut. 

- C'est d'ici qu'Un agent de police nous a chassés 
soir, Eliane et mol. .. L'agent de police prétendalt que n 
étlons indécent.a. alors que simplement Eliane avait la 
posée sur mon épaule et dormait avec lnnocen~ 
que Je maintenais son équtllbre d'Un bra.s arrondi. 
qu'arriva-t-11 ? Nous rentràme'J .•. Cette pudeur, al gr8ci 
aement gardée par les bouleaux rrtssonnants du Mont 
Arts, noua la perdlmea sans élégance entre quatre mu 
Mals il s'agit bien de Qal Hélas! sur quelle épaule El 
s'est-elle endormie à cette heure ? ... Tu veux savoir 
ment ça s'est term.lné ? 

• Eliane devait aller passer qwnze Jours chez sa 
mère. Je fa.la coïncider mes vacances avec les siennes 
Je me dis: c Soyons mallnal Je vals emporter ma 
camera et Je val.s faire des photoa pour les j<>urnaux. M 
séjour à la mer ne me coCltera presque rien et avec 
économies Je ferai une belle surprise à Eliane... • 

,, Est-ce mol qut Incite le.a j<>urnaux à bourrer le 
pagea de petltea femmes nues? Ellea gambadent à trav 
toutea les pages. elles tresaent leurs farandoles autour 
plus alniatres dépêches. elles piétinent le différend 
Jyonals et pœent leurs léants reDODdis sur les plus gra 
discours et les pronostica les plus décourageants. 

Da lea • appellent des ondines. pour que ça rasse 
que, ou des alrènes; lia font des oomparalsoDa m,vtbO 
Cfl.._ •• C'est ça qul est indécent. mon vieux 1 ces 
tiona... Mala mol, Je m'en f •.. , tu comprends. Sans 
vanter, Je fais de Jolies photos. Jp m'abouche donc a 
deux ou trola p.r.ettea, et me voilà parU pour l'estran. 

• Je commence à errer de-cl, de-là, Je m'embullque 
rière une cabine, Je me dlsslmUle à la proue d'UDe bar 
écbollM, Je m'aplatis derrière les oyats. Je me tapis à l' 
gle dea tentes. 

, Naturellement.. je choisis les plus jolies femmes, 
plua nues, les plua ollé, ollé, et clic ... clac... Je prends 
penpectivea de croupes et de culasea et de gorges que J' 
sula même un peu écœuré à la !in. Mals voilà qu'on co 
mence à me regarder de travers. J'entends des dames 
Je n'ai pas photographiées dire quand Je passe : c 
le voilà, ce dégoûtant 1 1 Lea hOmmes, de leur côté, 
IADcent des regarda furieux, et à la pension de famllle. 
s'élollne de moi comme d'un pestlféré. 

1 Heureusement 1 n était temps de rentrer à Bruxell 
Jr retrouve mon Eliane, et noua aommea heureux. Pa.a 
longtemps. 

1 Elle farfouille dam mes t.lrolrs et. tombe IUl' 
épreuves. Elle pàlit; eon front ae plilae et aon reprd 
vient dur. 

,, Je ne do1a pu te répéter ce qu'elle me dit, tu Je 
vines. J'eus beau lui expliquer, rien à faire, mon vl 
Elle me répétait obstinément : 

,. - Tu pouvala cholslr d'autres sujets: un Y1auZ 
cbeur, un bateau, un clair de lune... tu pouvala pbiDf.OllJ'I 
pbier une maiaonnette ou une charrue ... 

» - Oul, lul dlaaia-Je, et appeler ça : c un coin délicle 
que notre civilisation trépidante a épargné 1. 

1 Mals, ma pauvre enfant. ça n'est plus posalble en 
glque 1 n y a touJoun une pompe à essence ou un pann 
réclame dans le champ de vision ! . . . Et puis. tu crois q 
c'est excitant 1 

• J'en avals trop dit. Eliane me cria: 
1 - Tu n ignoble !. . . et partit en claqua.nt la porte. 
,, ••. Ça n'est pas juste 1 ,, 
Lea boUleaux avalent l'air de rigoler en chuchotant. 

N. 
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La peste du barbouillage sur la côte 
Notre c< petit pain 11 nu bourcmestre d'011tende nous vaut 

ces oo!Uidérat.ions Intéressantes de notrf' éminent aml 
~lnurice Wllmotu. 

Ostende, 16 août. 
Mon cher Pourquoi Peu 1, 

J'ai savouré comme 11 convenait, le 1 pet.!t pain» que 
vous avez servi ohnud nu bourgmestre d'Ostende, tout t-n 
confe:;sant c ln-petto, que c'est peut-être un peu plus haut 
que lui qu'il aurait été justlflé de le lancer d'une main 
sûre. Et comme beaucoup de lecteurs, j'ai applaudi sincè­
rement. Viell Ostenda!s, sinon de naissance ou de séjour.du 
moins de fréquentation balnéaire, j'ai pu mesurer avec tris­
tesse le recul de notre langue dans une cité, qui tire ses 
prlncipnl~ ressources de gens la pnrlant ou, en tout cas. 
la préférant à cette c moedertaal 11, que je ne méprise point. 
croyez-le, mnl3 que je voudrais ralsonnub!emcnt enseignée 
et pratiqué<!. Or, c'est tout le contraire qu'on ObServe trop 
souvent ici. Au bureau de poste, ou certaine grimace, cer­
tain ton déplaisant vous attendent r.I vous n'en usez pas, 
à l'école. où l'on fait ln chn.ssc des mellleurs élèves en fa­
veur de lu. section néerlandaise. à l'école de musique, oil 
l'on m'affirme que toutes les lll$tructions, tous les ordres 
de service .sont, depuis le nouvcnu mnltro, rédigés exclusi­
vement en tlamand, etc,, etc. Et la vitrine des Hbrairles, 
mon cher 1 Pourquoi Pas?», avez-vous observé l'envahls­
~ment des l!vres né(?rlandals, qui, n y a dix ans, montraient 
à peine le bout <lu nez ? 

Mala croyez bien que cc n'est pas à cette 6eUle tactique 
maladroite qu'il faut attribuer la défection de plus en plus 
marquée d'une certaine cllcntl>lc élégante e~ choisie. Elle 
a bien d'autres causes, dont. j'ai l'impression que les 1 au­
torités» ostendalscs, pas plus que les propriétaires ou gé­
rants des grands hôtels, ne se doutent nullement. J'ai lu. 
comme vous, la longue épitre de doléances que le syndicat 
de ces derniers \'lent d'adresser nu mlrustre compéU:nt. 
Tout n'est pns à rejeter dans les rem~ qu'il propose à 
une situation de plus en plus grave. Mals ce qu'il omet de 
dire, et à mes yeux c'est l'es.5entlel, c'est que pour ramener 
ce public largement payant (au lieu des visiteurs d'un c.u 
deux jours, qui apportent leur panier de victuailles et logent 
au petit bonheur, parfois à la belle étolle), Il faudrait, à 
Osu:nde tout d'abord, changer bien des choses. Il faudrait, 
à la sortie de la gare, une passerelle oil l'on ne connût pas 
le rlsque d'être écrasé; oil l'on est, en tout cas, assuré d'étre 
bousculé violenunent à chaque arrivée de train. Il faudra!~ 
un pavé moins rugueux et d'un dessin moins fantaisiste. li 
faudrait un personnel de port<'urs. de comm!Mlonnnircs, 
de cochers de fiacre moins brulai d allure et de langage. Il 
faudrait auSl5i ne pas profiter de re mots d'août, qui est le 
mols des attrape-nigaud, pour majorer absurdement les prix 
de toute sorte, depuis celui d'une place dP cinéma, porté 
brusquement do 8 à 12 .(runes, Jus4u'à ct"IUii d'un citron-

nature, taxé c1Dq franca et ot1 11 '1 a tou' Juste pour clemt 
sous de fourniture ... 

Je pourrais multiplier les exemple& d'Une •politique del 
prix », qui eat pratiquée lei par un trq> rrand. nombre de 
commerçant.a et dont 1ee v1alteur1 Mrieux ee laueDt et l'in­
dignent. On me répliquera qu'à la mer, elle est de style UD 
peu partout. Je répliquera! à mon tour qu'elle n'a jamala 
réussi nulle part. Après quelquea années, une opinion pu­
bllq ue se fait, qui J111e aans appel, et Je cralnl qlJe la vllle 
d'Ostende <pour ne rien dire de certalnea comœura du lit­
toral) ne supporte en ce moment lea conHquence. d'un mal 
que l'on a, par excès de tolérance. encoura,é en haut lieu.. 

Croyez, etc. M. WUmotte.. 

' ' ' 
PropoelUon " mlddelma&lr .. 

Mon cher Pourquoi Ptu 1, 
A propoe de votre petit pain au boUJ'IDleetre d'Ostende,. 

où vous crttlquez al Juetement l'u1&1e c maplflquement 
Imbécile , de la aeule langue Oamande JU811ue dalJI ._ 
a \1s de prudence aux automobw.te.. ne c:royea-~ua pU 
qu'il y aurait lieu de donner à tou• les bourgmatrea bel.­
l'ordre ol/iclel d'avoir à lnd!quer, en Wallonie comme • 
Flandre, tout avia dana les cf.e1IZ lanpea? C&r enfin. tau 

AMBASSADOR 
BOURSE 

UN FILM 
INOUBLIABLE 

Le Chemin 
de la Gloire 

avec 

FREDERIC MARCH 
WARNER BAXTER 
LIONEL BARRYMORE 

JUNIE LANG 

UN CHEF-D'ŒUVRE 
Film parlant français • En{anta non admis 
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AVIS LE COMPTOIR 
BELGE DE 
CONSTRUCTION 

ne désirant pas importuner son aimable clien­
tèle pendant la période des vacances, repren­
d ra sa publicité hebdomadaire le 27 août, et 
vous présentera au même emplacement, des 
plans et projets nouveaux. - C. B. C. 

les Hollandais voyageant chez nous en Wallonie ne sont pas 
Obligés de comprendre les écriteaux rédigés exclusivement 
en français. Je pense que dès lors nous ne ven·ions plus en 
pa.ya namand ce caviarduge ridicule et dangereux, en 
tous cas, vexatoire et nous aurions enfin la palx, dans ce 
domaine du moins, sans, me scmble-t-11, avoir fait une bien 
lfllllde concession au flamingantisme. 

Oordla.lement vôtre. M . A. 

' ? ' 
Une lettrt, parmi ta.nt d'autr es, 

qui confirme et que n«>us avons dit 

Mon cher PourquÔI Pas ? , 
Merci mlllo fols paur le beau c petit pain du jeudi • de 

votre numéro d 'hier Je reviens moi-même d'Ostende et j'ai 
été outré de la façon scandaleuse dont l'administration 
ferme les yeux sur tous ces actes ignobles. 

Partout sur le littoral, c'est la même chose. Au sujet des 
plaques ip~venant les automobilistes de prendre garde aux 
enfants, remarquons bien que ces plaques ont été placées 
par le Touring Club de Belgique, donc appartiennent a 
11ne organwtfon privée I 

Beaucoup de Fronçais m'ont dit, après avoir vu cela, 
q u'ils aimaient cent :fols mieux courir chez les botjles, où, 
là au moins, on leur parlait français avec les petits soins 
que nous connaissons, plutôt que de &éjoumer dans une 
région où la culture française était de cette façon hon•eu­
aement batou~e 

Espérons que les autorités comp~tenles comprendront vite 
les initiatives pressantes qu'elles auraient. dù prendre de­
puil bien longlémps. 

? ? ' 
Variation sur la peste fiamlngante 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Votre lettre à M. le bourgmestre d'Ostende m'a peinée. 
Ne dlSSuadez donc pas le maire de cette ville, jadis si 

française pour son plus grand bien, de suivre maintenant 
la politique c clrageuso » du c Lion Nolr ». 

De nombreux Wallons dont nous sommes et beaucoup de 
Françala de nos amis ont abandonné le littoral belge Pour 
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les plages françalsea, pour nos belles Ardennes et no 
Fagne 61 pittoresque. 

Tout est paur le mieux et Je pense que 
s'amphfiera l'année prochaine. 

Nous aurions rort de nous en plaindre. 
Le signataire oarolorêgfeti dt cette lettre a une LV,..,.,,,.,. 

nance flamande. Oh I Belgique 1 ... comme n01U te r 
r.afsS<m4 !>fen Id I 

Richard Dupierrewë définit 
le mouvement intellectuel wallo 

Mon cher Pourquoi Pas ? • 
J'ai lu t'entremet que vous avez consacré dans le dem i 

c Pourquoi Pas? • au mouvement des Intellectuels wallo 
Je tiens à vous awarter à ce propas une précision parce qu 
vous m'avez fait l'honneur Immérité de me citer alors qu 
l'action que le professeur Jules Bordet préside avec tan 
d'enthousiasme est l'œuvre d'un nombre considérable d 
Wallons, tous éjaux dans le rang par leur esprit d'initlativ 

Notre mouvement est wallon, exclusivement wallon par 
qu'au bloc flamand, qui a réussi en raison mème de so 
homogénéité. nous avons estimé Indispensable d 'opposer u 
bloc wallon ~alement homogène. C'est une question de ta 
tique que nous croyons eswntJelle. 

Est-ce à dire que nous est.ilnions qu'il n'y a pai; de paren 
entre notre mouvement et celui des :francophones des F 
dr~ et des Bruxellols ? Que non. Et nous souhaitons QU 
ceux-cl et ceux-là forment des groupes solides qui auron 
avec nous des rapparts étroits. Nous les aiderons. Ils no 
aideront. Mals la fusion serait une erréur. C'est paur mie· 
défendre les intérêts des Belges de langue française qu 
nous devons cu!Uver nos dltférences, puisqu'on nous '1 for 
et nous souvenir, quant à nous, que, d 'abord, nous so 
des Wallons. 

Bien cordialement à vous. R. Dupterreta. 

• 
La flamandiaation de Bruxelles 

Le Wallon Deia.ttre, lui auast f 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
J e pense qu'il est de mon devoir de vous signaler Q 

le Ministère do la Prévoyance Sociale - c'est-à-dire M. D 
lattre - adresse aux firmes importantes de Bruxelles, 
circulaire rédigée entièrement en !lamand et ne comportan 
aucune traduction française du texte, sous la signature d 
Dr Langelez. 

J e pense que vous pourrlei; signaler ce fait, en mettan 
le public en garde sur le danger de semblables procéd 
quf mèneraient fatalement à la tlamandlsatlon de Bruxell 
I l devrait être conselllé aux firmes de Bruxelles qui reço 
vent des imprimés de ce genre, d'y répondre par une d 
mande de texte français dans l' ignorance de la l~ 
employée. 

Je vous prie d'agréer, etc. N. A • 

• 
Le caa de conscience 

A quelle école envoyer M>D enfant ? 

Mon cher POUTquot P<U ? , 
On fait grand raftût autour d'Enghien. 
Le tDuc de Bruxelles viendra. 
Mais au sujet d 'Anvers, Il serait intéressant de savo 

combien de c francophones » y r~dent et désireraient 
voir prospérer et régner la langue française, 

A !'Hôtel de vme d'Anvers, vous pauvez vous exprtm 
librement en trançals; on y délivre des cartes d 'identité, d 
livrets de rnarlaie libellés en français. 

Mais, à Berchem, 11 ne a'arlt pas de cela.; aeul le !la 
est maitre. 
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Une enquête sérieusement menée <ma!a non par Gram­
mens) prouverait que les partisans des deux langues sont 
très nombreux à Berehem comme à Anvers. 

Ma fille va avoir six uns; je ne puis la placer que dans 
une école libre ou une école privée; mes préférences vont à 
l'écote offlc1elle. Q:ie taire? Car Je Uens ab6olument à ce 
que ma f!lle puisse parler les deux langues. 

J. C., Am:ers . 

• 
Au Lac aux Dames - Westende 

Piscine d'en\I douce. Ts les Jours, Thé et Soirée Dansants. 
Demain, samedi 21. dernier Cocktail de Gala et. œrnfer 

Gala Nocturne, av. J. Tranchant. etc. Orch. Jlmmy Turner. 

-~·~--

Les « recalés >> de l'Ecole militaire 
43 p. c. pour le flamand ? 1 

Mon cher Pourquot Pas ? , 

Vous êtes certes au courant des résultats décevants de 
l'épreuve littéraire des examens d'admission à 1·Ecole 
Royale Militaire. Sur 520 candidats, l~ seulement obtlen. 
nent des résultnts suffisants: ce qui tait 69 p. c. environ 
d'éliminés, dont. parait-Il, 43 p, c. Pour le tlamand. 

n reste donc 164 cnndldnt.s appelés à présenter l'épreuve 
en math. 

Comme Il y a 130 places, 11 est certain que les examina­
teurs en mathématiques devront se montrer très faciles ou 
sl'lon le nombre de candidats à ndmettre ne Sêm pas ob­
tenu. 

sur les 43 p. c de candidats éliminés en flamand, 11 y 
a qui ont obtenu d'excellents résultats dans toutes les 

autres branches de l'épreU\'e littéraire (français, histoire. 
géographie, physique, chimie> et qui, d'après leurs profes­
eeurs, étalent considérés comme très forts en math. 

Pour former de bons oftlclers d'artillerie ou de génie 
(armes spéciales) et pour suivre avec fruit les cours de 
l'école d'appllcntion. est-11 préférable d't'!tre fort en fla­
nmnd et quelconque en math ou bien l'inverse n'est-li pas 
plus Indiqué ? 

Ne trouvez.-vous pas que le système d'examen d'entrée à 
l'E. R. M. est. crltlcnble et JW seralt-11 pns préférable de 
totaliser lcii résultats obtenus duns lr.s dl'UX épreuves réu­
nies ; llttkrnlre et mathtlmntlques t't de nommer les can­
didats qu1 auront obtenu les meilleurs résultats dans l'en­
aemble ? 

Le programme flamand comporte la matière de 3me 
'athénée. Ne faudrait-Il pas dès lors que la correction des 

épreuves S(' .fasse oar des professeurs de cette classe et au 
besoin par deux correctet1rs différents comme pour le fran­
çais ? Faut-Il laisser à un seul commandant probablement 
rés nlaam.'!Chgezlnd» le soln de d~der des cotes à donner 

aux candidats ? 
Voilà donc 230 Jeunes gens qui ont bloqué dur pendant 

une et souvent deux années et dont une grande partie se 
volt éllminée uniquement parce qu'il leur manqUe 1 ou 

points en flamand, alors que les autres résulte.ts sont 
Jus que saUsfalsnnts. 
La question n'aurait aucune 1P11portance si parmi les 164 

candidats ayant terminé \•lctorleusement l'épreuve litté­
raire, on était certain de trouver 60 candidats p0ur les 
armes spéciales et 70 candidats pour les armes simples, 
capables de tcnnlnt'.'r twec succès l'épreuve en mathéma.­
t!ques: mals, je le répète, à moins de rendre cette dernière 

reuve (la plus importante) très facl'.e, l'on ne trouvera 
pas les 130 candidats répondant aux conditions de l'exa­
men. 

Pour évlrer ce grave inconvénient ne pourra.lt-on établlr 
examen de repêch~e en 1lamand à passer en octobre 

t réservé aux candidats ayant S.'\tlsfnlt à toutes le.1 autres 
branches du orogramme ? 

Pour·évlter tous ces ennuis que l'on 1nst1tt1e en octobre 
un examen préliminaire de flamand paur les candidats dé-

MAISON CENTENAIRE FIRME BELGE 

IVENS&C!? 
2ob,'RùE PICARD-BRUXELLES 

L'AGENCE EN DOUANE 
DES VINS& SPIRITUEUX 
~ /WU"-~~ rvux~ 

slrant se présenter l'année prochaine; comme il y aura 
50 p. c. d'éllmlnés Cl'S Jeunes gens ne }X'rdront pas une 
année précieuse en vnins efforts... et cela fera le plua 
grand plaisir aux nutres membres du jury qui auront l'an 
prochain 50 p. c. de copias en moins à corriger! 11 

L'examen d'aptitude physique pourrait aussi utilement 
être passé dès à présent p()Ur 1'11nnée prochaine car ceti. 
année-cl encore près dQ 40 candidats ont été éliminés dans 
cette épreuve pa.sstc à la veille des examens littéralr· 

Croyez.mol mon cher « Poun:1uol Pas ? » votre c lecteur 
assidu ». 

A. F. -·-
Pourquoi la saison est ratée 

au littoral 
P:u-œ qu'on trou,·e mieux n.illeurs, clit ce cJit'nt. 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? , 
A propos de l'nrUculet c Mnuvalsc Salson» au littoral. 

voyons les raisons qui !ont déserter la côte par les Bel&ea 
moyens et un peu mleuK. 

A entendre les doléances de MM. les Hôteliers, 11 ne 

La vie en plein olr vous donne Io sont• et 
, Io Joie de vivre. le sang offlue vlgoureu..­

ment sous la peau et vous donne une 
mine Rorlssante, saine et un teint frais. 

Pour les soins de la peou, Io Crime Ntv'<J 
est indispensoble, elle constitue Io seule 
crème qui contient de l'Eucérlte, produit quJ 
lui confère son action incomparable. Ceux quJ 
utilisent la Nivéo protègent leur peau contr. 
le dessêchement. la Nivéo conserve à la peau 
ion velouté, sa souplesse et sa jeunesse. 

Cr•m•: •n boites de '4, 9 •t 12 50 fn., •n tubea de 7 •I 10 fra. 
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AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
La Rondelle tiver.tail-BLOCSUR 
est la seule rhlis.t1on techn!Quement 
effle.tc:e oui auure le blocaae des ' crous. 

ADOPTEZ·LA 
pour '+'Cl 110lture1 . oour "'°' machines. 

~ROS: Bloctur, 73. Rue r~donte Bruxelln. T 44.08.ît 
Ob6t c1ntr1l 1 74, Avenu,. d'Auderahem Bruxelle$ 

T61éohone 34 14 52 

:faudrait rien moins que dévaluer à nouveau, etc .. et.c. Ras­
tre!ns, vl fré 1 Pourquoi pa.s - comme en Allemagne -
contingenter les passeports et les « devises li pour ceux qui 
veulent aller à l'étranger, Les vacances forcéea en Belgi­
que, quoi ! Nous n'y sommes déjà que trep contraints par 
la modestie de notre frnnc à dix cenUmes. 

Mals ces Messieurs n'y sont p:is du tout.. Lorsque l'on part 
en vacances. c'est pour se donner du bon temps, ce n'est 
pas pour être em ... dé. Compris? Or, comparons. Je re­
~ns de Marselllc, Nice, Orcnoble. Pays béni, doublement à 
présent avec 1.14 Fr. pour 1 franc français: pays heureux 
où, d'abord, on ne doit pa.s s'inquiéter le matin s'il faut pren­
dre ou non son imperméable, voire ISOO trench-coat avant de 
partir pour la journée; où pour H francs on mange roya­
lement comme on ne mange pas pour 18 francs lei; où l'on 
peut prendre ses Pernods et ses Picons bi-quotldiens à des 
prix mlsonnables et sans risquer l'amende et la prison; 
où l'on peut même perdre 100 balles à la boule et la rou­
lette si on est en veine de !olle: où l'on peut aller au 
bain, les Messieurs en slip, les dames en maillot:; 2 parties, 
sans que personne se retourne avec des yeux de Wlbo, et 
1urtout sans avoir l'affront de se !aire sortir de l'eau par 
un VlliUe rustaud garde-plage; où toutes les inscriptions 
publiques ou privées sont rédlaées dans une <si pas dans 
toutes> des trois arands langues internationales, français. 
anglai&, allemand, que tout être un peu cultivé connatt, et 
non dans un quelconque snbir thiols. 

E t ces bonnes gens du littoral s'étonnent qu'on les laisse 
tomber 1 

Dlsona leur bien, aux amis de la côte : Pas d'apéros. pas 
de français sur les murs, pas de bain de aolell, à leur aise : 
inala paa de clients, lesquels trouvent mieux ailleurs. 

A. O. 

LA PLUS NATURELLE 
DES ORANGEAD-ÇS 

La carte de réduction des 
Comme quoi, l'administration reste toujoun une belle ch 

Mon cher PourquOi Pas 1, 
Le 22 Juillet dernier, un communiqué paru dans les jo 

naux annonçait aux anciens combattants que le gouvern 
ment avait décidé de leur accorder des réductions de l'or 
de 50 à 75 p. c. sur les prix des billets de chemin de l 
Le conununiqué donnait les instructions à suivre pour l'o 
tentlon de la carte et précisa.1t que ces réductions seraie 
accordées à part.ir du 1er août. 

Il apparaissait oomme certain qu'en une dizaine de Jo 
tous les ayan~ droit ne pourraient être en possession 
leur carte. Mala dès lors, la S. N. C. F. aurait pu décid 
par exemple, que pendant une période de trois ou six m 
les réduct.ions seraient nccord~cs SIJJ' présentation d'un tl 
probant Cllvret mllltalre. titre de congé définitif, etc.> D'a 
tre part, le département de la Défense Nationale aurait 
inviter les chefs de corps à transmettre d'urgence a 
gouvernements provinciaux, une liste de tous les mllltair 
ayant droit aux dites réductions, de telle sorte qu'au fur 
à mesure de l'arrivée des demandes, li aurait sum de po 
ter un nom et d'établir la carte. Dans chaque provin 
200 à 300 cartes auraient pu être établies et expédiées Jo 
nellement. 

Les « Autorités compétentes li ont préféré obliger les 
téressés à faire eux-mêmes leur demande dans une fo 
stricte avec une photo de dimension rigoureusement dé 
mlnk ' 

Quoi qu'il en soit, devant prendre mes vacances ce H 
j'ai transmis ma demande le jour même de la parution 
communiqué, avec toutes pièces et photo réglementaires 
l'appui, et j'ai insisté pour que ma carte me soit envoy 
avant le H août de manière à pouvoir en profiter pour 
vacances. 

Ne voyant toujours rien venir l'avant-veille de mon 
part, je me suis rendu au siège du gouvernement provine 
militaire, 15. rue du Pépin, espérant pouvoir toucher l'au 
rlté compétente chargée de la dlstrlbuUon des cartes 
question. Las! Je n'ai rencontré qu'un brave homme qui m 
fait la déclaration suivante : « Le commandant chargé 
ce service est très occupé et ne veut pas être déranaé. 
cun aura son tour. Jusqu'à présent, ll est arrivé des mllli 
èc; demandes et, à ce Jour, 45 ca.rte!I seulement ont 
envoyées. ». 

vous avez bien lu : quarante-cinq cartes en 15 jours. 
ce rythme, j'ai des chances d'être servi pour mes vacan 
de 1938, et ceux qui n'ont pas enoore transmis leur deman 
à l'heure actuelle. le seront sans doute vers 1930. E. 

• 
N' oublie-t-on pas 

lea tuberculeux de guerre ? 
Mon cher Pourquoi Pa.1 'I, 

J'ai bien reçu le colis de brochures, et<:. <remerciez 
mol L. Sœursl. Ce don me fait d'autant plus plaJBir que 
suis seul ici, à l'hôpital, sans aide de personne ; bien q 
volontaire de guerre et invalide sana l'être, puisque forci 
Je me suis cependant conformé aux instructions parues a 
« Moniteur • du 23 novembre 1935. et j'attends toujours Q 
le gouvCl"llement prenne une décls!on, 

Le lieutenant. général Denis a. parait-il, déposé un pro 
de loi concernant la réouverture des délais pour invaUdi 
de guerre: mals Je crain& fort que ce projet ne soit d19C 
aux calendes grecques! 

A quoi donc a servi l'avis paru au • Moniteur • conc 
nant les T.P. en 1935? Nous voici en 1937 et combien 
malheureux tuberculeux de guerre ne sont-ils paa 
depuis? Eske la la récompense des services qu'ils ont 
dus? 

A noter que le Ministère de la Défense Nationale est 
possession de toutes les preuves et certJflcata médicaux 
testant que cette T.P. a été contractée au front Csecte 
Nord de D!Xrnudel. 

Et combien de malheureux dans mon caa? 
B. G. :r. H, 
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Le de Brouckère u contraire » 
,\ ntlclpationT 

Mon cher Powquoi Pas 1, 

Déambulant dernièrement place de Brouckère, je me 
heurte à un groupe d'étrangers mené par un guide à la 
conscience large et à la parole facile; \'O!cl son laius, tex­
tuellement reproduit. : 

c Camarades, vous connaissez tous Je secretaire de la 
mme Internationale, le citoyen de Brouckère. voiei la place 
qui porte son nom: place de Brouckère. en face vous avez ... 
etc .. etc. • 

Je suis parti... étonné, cependant que les c Outre-Quié­
wains ». ravis, heureux. bombaient le torse. 

G.R. 

---·---
Le coup du téléphone 

Un supplcment de 1arantlc est f'n vue. 

Mon cher Pourquoi Pets?, 

Les réfleiuons de votre correspondant concernant le chan­
gemënt d~ tarifs du tél6phone sont ex11ctes. Eu effet, les 
600 premières communications coflteront toujours 1 franc 
pièce et je pense que beaucoup d 'abormés compteront de 
même. 

Mal.':l U y a un autre aspect. du problème auquel peu au­
ront pensé. L'administration téléphonique scinde en 3 grou­
pes le compte de ses abonnés, soit: l> l'abonnement; 2> les 
taxes de communlcntJonl 3) • la garantie. Le compte est 
établi tous les trimestres. En conséquenoo, les abonnés paye­
ront les 175 commurùcatlons, auparavant gratuites, par 
70 francs en supplément sur leur compte habituel. 

Résultat : l'administration réclamera un c suwlément de 
garanue •, qui seMl pcut.-étre bien de 100 franr.s par abonné. 

A-t-on déjà compté ce que cela représentera comme «mil­
lions bloqués», que l'ndmlnl!trat1on <!es tê!éphones nous ré­
clamera et pour lesquels elle ne donnera 11: aucun Intérêt> ? 

A. li. -·-
Que deviennent les 1( scientifiques »? 

\.'olcl une réponse pro\1.111te. 
Mon cher Pourquoi Pus ? • 

Dans votre numéro du 6 courant, page 2810, vous vous 
demandez ce que deviennent les « scicntifique.i. 11 des Facul­
tés de médecine. 

Si votre correspondant avait allumé sa lanterne, voici les 
conclusions auxquelles li serait arrivé : 

La majorité de Cl'S c sclcnt1flques 11 rctoument dans leur 
pays ou émigrent aux Etats-Unis, P·.ilestlne, etc.; ils prati­
quent dans ces pays l 'art de guéril' avec un succès qui est 
tout à l'honneur des Ecoles mc'.:dk~lt'S belges qui. 11 y a peu 
d'années, étalent fort mal connues a l'étranger. C'est cette 
bonne renommée qui attire \'ers nos Universités des étu­
diants étrangers en nombre toujours croissant. 

Pour connaitre cc que deviennent ceux qui ne retournent 
pas dans leur pays, ll suffit de consulter ln llste des méde­
cins figurant à !'Annuaire du Congo Beige. Ces c scienti­
fiques J> suppléent à ln carence de nos mcdcelns nationaux. 
qui ne <la!gnent guère se rendre à la Colonie. Il est à noter 
que !'Annuaire en question ne mentio1U1e pas les médecins 
attachés aux grandes sociétés. iel!es que ln Formlnlère. les 
Viclcongo, Kilo-Moto. Union Minière, etc. 

En outre, en consultant la liste des médecins ayant bra­
vement fait leur devoir de 1914 à 1918 nu cours de la 1 
campagne de l'Est Africain, on peut conclure que les 1 
c scientifiques » y étalent en majo11té. I 
, L'histoire de l'escroc géorgien est puérile et les étrangers 

qui étudient dans nos Universltt!s en vue de décrocher ce 1 
fameux grndc « scientifique », doivent ressc-ntlr une légère ' 
amertume de se sentir compRré.s à un coco de cet acabit. 

ESpérant, etc. 
U11 « scic11t/Jique '' ;:;a11s ra11curie. 
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Le salut du troupier 
Ce lect.eur prel·onise la méthode angfaise. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
J'ai lu tout récemment, dans le coin de vos lecteurs, let 

doléances d'un de \'OS correspondants au sujet de la façon 
de saluer de nos braves troufions. 

Il est évident que le saluL m111talrc Uent actuellement da 
la haute fantaisie et du je m'en fouU.sme p.·machés ! Et le 
reproche ne va pas cxclu.s1verncnt au s imple pailu, mals !l 
s 'applique tout aussi bl<>n nu supérieur qui le rend et qui 
opère lul-m~me k!f-kif. C'est du pareil au même des deux 
côtés! 

En toute justice U faut dlrc que le salut devient, en cer­
taines circonstances et en particulier dans les villes de pro­
Vince, un \•éritable calvaire. 

J'ai observé tout rccenunent. à Na.mur, un bon petii 
poilu, lequel a rendu les honneurs « dix-neuf » fois sur une 
di.stance ne dé~ant PM 500 mètres. Encore ne saluait-Il 
pes les caporaux! r 

Ne croyez-vous pas que. d.'Uls ces cond1llons, le salut na 
soit abwif? 

Pourquoi ne pas adopter la méthode anglaise? 
Soldats, caporaux eL sous--0Ulclers ne ac doivent pas le 

r(4Jut entre eux. Seuls les oftlclers sont salués. Voilà qui 
slmpllt1Nalt ln situation actue!le. 

Le P~re Plexe. 

8v1cffîirAr 
Sel Vichy-Etat 

Pastilles et Surpastilles 
Vichy-Etat 

Comprimés 
Sucre d'Orge 

Vichy-Etat 
Vichy-Etat 

Exigez le disque bleu VICHY-ET A 7 



POURQUOI PAS ? 

L'INTIMINE 
spêclalement recommandée dam toutes lea attec:uom 
an6colOliQuea : métrites, vaatnltea. leuooZTh6e, llLlplD­
gitel. \'Ulvovacmua, etc. - Ant~. dtorm/IUttl. 
clotltrilant, rnoltUI/, adOlld11Gnt. 

DBPOT GENERAL : Grande ftulrmacle Ocamer­
clale, a. place de Broudttn, Bruulll& <>mene toua 
i. Joan de 1 hMlrm du matm t. IDtDui*. 

Doléance• africaine1 à l'i. N. R. 
..... o.ll&lon plu olalre, cliea ......... molna tanltne, ... .p. 

Mon aber POurquol Ptu '!, 
~ trola à QU&tre semal.nes, il est preeque lmpoulble "'eomprendre le apeaker qui c1onDe les nouvelles au Jour­

Dal parlé françaia do l'I.N.R. Ne pourra1k>n le prier de JJMo­
Jer plua dlatloct.ement et beaucoup moins vite. Les émlssiona 
M IODt déjà plua aussi c1alrea lc1 qu'en Bel&'lque, car pres­
que chaque Jour 11 y a des orages un peu part<llt. 

Pour avoir des nouvelles en !rançaia, nous sommes obligés 
de prendre Paria, ou le poste italien qui donne les nouvelles 
en langue française Cet que l'on comprend trèa bien, bien 
Que ce soit une ét.ranrère qui parle): malheureusement, ces 
postes ne c:klnnent pu de nouvelles de Belgique et ce BOllt 
aurtout celles-là qui noua intéressent. Noua avions déjà prea­
QUe toujoura de la Si vilaine musique, voilà maintenant 
qu'on n'an1ve même plua à comprendre le Journal parlé. 
Pourquoi a-km chanié le speaker? Son prédécemeur par­
lait tria distl.nctement et on le comprenait très bien. D est 
bljoun 1t.-bu putaque c'est lui qui annonce encore les 
~? 

.Je 8U1a d'accord avec la lectrice d'Usumbura pour deman­
_. qu'on commence l'ém1sllion une demi-heure plus t.Ot; à 
1 heures, beaucoup de coloniaux aont déjà couchés. 
~etc. 

Pourquoi << bloc » ? 
lA l"Mloa .- bien llmple et Jm&e. 
Mon cher Pourquoi Ptu ? , 

A prqios du terme !errovlalre 1 bloc 1, un de vos plus 
ebarmanta oorN1pond&nta part en 1Uerre contre les calami­
teux ronda-de-cuir du rallway qui, éelon lui, aaupoudrent les 
avia offlciela d'appellatlona n'ayant aucun aena. 

BxpUquona la nalasance de 1 bloc». 
Lorlqu'avant la 1Uerre les premiers b'ains dlrecta rapides 

nll6reDt la métropole à la capitale, 111 furent oompœés de 
rames &pédalel à attel&1e particulier, très aolldalle, qui ne 
permettaR paa d'intercaler dea voitura ordinalza 

Nos cheminot.a trouvmoent immédiatement, en lear lan-

Atœuuu -. -......crnn.......,nn .......... çnnm u n 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-.. .....,.-...... , .... ................ 

D faut que le !Oie verse chaque Jour un lltre do blle dam 
l'lntestln. 81 cette bile arrive mal, VOi allmenta ne se dll&­
rent pu, ils ae putrénent. Des gaz vous gonflent, yous 6tes 
oonstlpé. votre organlame s'empolaonne et voua. ... amer. 
abatt\L Voua voyez tout en nolr t ir 

Les laxatifs sont des pia-aller. Une selle forcée n•aifAlb>,t 
pu la cauae. Seules lea PETITES PU..ULBS CARTDS 
pour le POŒ ont le pouvolr d'assurer le libre afflux de bile 
qui voua remettra d'aplomb Végétales, douces, etœnantea 
..... t.a. oau1er la bile. Bldces - Pet.Ltel P1lU1e8 Cartera 
pm:ole l'ole. - :1'outu ph ..... .,,,.: Ir. 12.DI. 

gage CODcla et précis, la déIPJlinaUon adéquate : 1 train 
bloc », c'eat+dlre train spécial dont les voitures formen 
c bloc». L'Uaqe élimina le premier terme. d'où cbloe» tou 
court. 

Par extension, cette appellation !ut donnée dans !a aui 
à toua lei trains rapldel conaUtuéa par de.a ra.ma d 
compœlUon fixe. 

D eat à :remarquer que DOi trama électr~ et nos au 
rails triples aont toujours composés de voitures apéc1ales 
attelaee particulier Juatlfi&nt le terme 1 bloc ». 

Le terme est d'Uuee local et al le fait de demander 
Paria l'heure d'Un 1bloc1 produn dea yeux en cca.rtacbe 
dans la tête de l'employé interrogé, l'effet à BrwœllelS 
le mame quand un Prançala a'enqmert de l'horaire d' 
1 tar 1 - train automatique rapide. <Au !ait. pourquoi a 
peler 1 1Br 1 quelque choie qui arrive 1 tôt » ?) 

Pact/ic 231. 

Pourquoi cocktail? 
VolcL 

Jllon cher Pourquoi Pa.s ? , 
1 Et l'linorantin n'a plua qu'à ae voiler la face 1. 
Dans votre numéro de vendredi puaé, aolt du 13 et. 

ne 1202, page 2881, voua parlez du 1 Littoral belge ». Vot.re 
rédacteur éc-"it que cocktail veut dire queue de coq. ceci 
exact, mata quand Il dit que personne ne sait pourquoi, J 
ne veux paa manquer de le mettre au courant. On appelle 
cet.te bolleon 1 cocktail » parce que l4 queue du coq pr6-
aente vne grande œrUt' de re/Zdl et qa&e l4 mtrture pi e& ''°"' oocktaU ut faite d'an mtlange de plwfevr• linwl!la'lllll 
de teinta dlverau qu'on &lite pour en IOl't1r une bo1-
trèa forte. brrr. Voilà 1 

Record po1tal 
S ~ en S Joan, 

Mon cher Pourquoi Pas '1, 

A. K. 

Ci-Joint une lettre: 1. mile à la poste à Watou-Abeele 
<!ron&l6rel; 1. deBtlnée à Wa&ou-VW&p (IOlt une dlatance 
de Il kilomètres; 3. cette lettre a mis 3 Jours pour faire 
oea Il kllomètrea; 4. comme voua pouves le conatater, on 
l'a envoyée à Bruges, question de la !aire voyager, sana 
doute. 

De qui le f ... •t-on? 
Une lettre de Popertnahe à Merckem met. trola jOUn 

Cdiatence, 22 kilomètres> 1 On l'envoie de Pop à OOUrtra1 1 
D y a un service de tnma entre Pop et Dixmude, qut 

paue par Merckem... et dont lea c:an ODt dee bon.es aux 
lettnll I 

On dlralt que 1 the POwen that be 1 ont Juré d'au. 
plrer le juat1ciabl~tribuable par toua moyens. 

Comment léaitimer 
cea deux moutards ? 

G. 

Ce a'en p11e lev tau&e, apri9 toal, •'Ill .. , là. .• 

Mon cher Pourquoi Ptu '1 
La reconnalaaance de la pateml~ n'est paa trS encou­

ragée par 1ea pou'VOlra publlca. Deux exemples : 
Un brave 1arçon, en instance de divorce, fait la con­

nala&ance d'Une jeune femme. Un en!ant nait. La procédure 
du divorce dure, dure et l'enfant a prê8 de 2 ans lorsque 
aes parents peuvent réiularlser leur situation. Mals le 
petit eat toujoun lnlcrit aoua le nom patronymique de la 
femme. Dell démarches aont entreprises pour que le mari 
puJase reconnaitre et létrltlmer l'enfant. Rien à !aire 
parait-il, eau! écrire au Bol, en 1e J'Mérant à la lol du 
ll Germ1nal, an XI pour obtAmir l'autorlsatJœ de aullstl-
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uer à son nom patronymique celui du père ce qui fut 
ait. 
- Un jeune homme rencontre un jeune femme en 
tance de divorce; un enfnnt nnit. Imposslble, ni de se 

arier. ni de lêg!Umer le gosse. Ce dernier est tnscrit 
sa naissance sous le nom de l'ancien mari. qui n 'y était 
ur rien. Cette solution ne convenant à personne. on fit 

es demarchcs qui aboutirent simolement. à faire changer 
le premier nom en celu1 de la mère. Tout fut à recom­

enœr et, comme dans le premier cas, on ne rëusslt qu'à 
btenlr un changement de nom qui ne légitime rien du 

tout. 
J'ajoute que d~ que cc fut possible, ce faux ménage fut 

marié officiellement 
Dans ces deux cas, 1, s'agit de ménages n'ayant que 

de petites, toutes pctltcl; ressources et ne pouvant guère 
aupporter des frais d'avocat&. 

Existe-t-H un moyen de légitimer ces deux en!ant.s ? 
L. H., Etterbeek. 

---·---
Clocher .. . Clochettes 
J\lunis~fz-voui. d'un wa.con-cllerne. 

Mon cher « Pourquoi Pas? 1, 

Sans doute, eonna1SSCZ-vous ce joll coin mosan qu'est 
Rivière. nu conflut>nt de la Meuse et du Burnot; si d'aven­
ture vous 1'1gnorhr.i1. hâtez-vous de le venir Bdmirer. non 
sans toutefois vous être !nit suivre - ou précéder <c'est 
plus prudent) - a'wl wagon-citerne, ne fût-ce que pour 
être à même de la\·er la tête des édiles de l'endroit .. dont 
l'esprit doit être à l'envers, pour juger opportun, en cette 
période caniculaire et touristique, de couper les canalisa­
tions d'eau à tous les Instants ... sauf à ceux où se désal­
tèrent les vaches et S«' récurent les étables! 

Lnmentnble polltlcallle de clocher. 1 voire de clochette! à 
laquelle devrait mettre bon ordre nu plus tôt, sinon les 

uvotrs admlnlstrntlfs lpns d'af!nlrcs!> tout au moins la 
Commission d'Hyglène. 

Agréez, etc. Saint-Lus. ----·-
Que n'étais-je ministre ... 

Ou : le filet d" ln justl~ est pa rfol!i t.roué. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
A lire la lettre de A. M. <pnge 2606>. on comprend que 

votre correlipondant n encore tout.es aes Illusions quant à !a 
Justice. Pour le détromper, voici une autre toute petite h!s­

ire. 
En 1932, j'a\'a!s cru de mon devoir de dénonc"r à la justice 

n marchand-boucher de mon village qui oubl!a.1t de décla­
cr une grosse partie du bétail qu'il abattait. On m une 

enquête cun semblant d'enquête) et malgré !es amrmntlons 
ci'anclens abatteurs, qui déclarèrent avoir vu le quidam es­
tampiller sans être en présence du vétérinaire. on consl­
<iéra l'af!au·e comme close. D'autres témoins cités par moi ne 
furent la.mals entendus. Bref, ce fut le classement sans suite 
(1287/32). Mais ne ''OUlant p:i.s être considéré comme batl':.1, 
j"ai alerté les Contributions. clle.s aussi int~es. Or. là 
Clll l'enquête de la justice n'avait rien donné, l'Adm!nlstra­
t .on des Contributions n trouvé tout de suite et l'accusé de 
c prendre quelque chose pour son rhume». Ce que" j'avais 

éclaré était parfaitement exact. 
Que n'étais-je ministre. mol aussi. en 1932 ! P. 

---·-
Proposons ' a la S. N. C. F. B. 

Ce qui srmble ëtre une bonne aflaltt. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Au début de septembre, commencent les matches de 

ootball dans toute la Belgique. Jusqu'en avril, tous les 

VACANCES CACHÉES . .• 
par taUgue des pieds, transptrntton. pieds 
brûlants et douloureux, cors. durillons, etc_ 

Les sels oxygénés VEG lA sup­
priment unr.1édlatement ces 
ennuis: Ils nettoient la peau, 
rafmtchlssent et fortifient les 
nerfs et muscles des pieds. 
1.50 Fr. Toutes Droguerie!>. 
Echantillon gratuit sur envoi 
de la présente annonce aux 
Ets LUMINEX, 3la, rue J. Le­
brun, Bruxelles III. 

dimanches. des centaines de milliers de fervents vont ass~ 
ter aux rencontres. Les rencontres les plus intéressantes, 
donc le:. plus suivies, out lieu au chef-lieu de chaque pro­
vince. 

Ne pourrait-on suggérer à l'admlnlstrnt!on des Chemins 
de Fer, de créer des abonnements de football, c'estrà-dire 
des abonnements valables les dimanches au cours desquell 
se disputeront les matches. 

Si le prix de ces abonnements ét.nlt suft'lsamment inté­
ressant, la S.N C.F.B. concurrencerait victorieusement les 
cars et autobus qui trnnsportent, chaque dlmnnche, dea 
milliers de fervents amateurs. 

Cette innovation ne coi'lternlt rien à la société, puisque 
les abonnés feraient usage des trains existants. 

L'avantage accordé par la société devrait évidemmert 
être supérieur à la réduction obtenue en week-end, la 
socjété ayant la certitude de nombreux clients pcndam 
une période de plus de six mols. 

Croyez mol. etc. D. L. 
? ? ? 

El ee qui !>('Ut Hre un bon fonsell. 

Mon cher Pourquoi Pas 7. 
Parfaitement d'accord avec vous nu sujet de la S.N.C.F.B., 

mals il est de toute évidence que c'est l'Adminlstration 
elle-même qui esL res;:>onsnble de la sttuatlon actuelle. 

Les cinémas et théâtres ne délivrent que tri!s r11r~ment 
des billets de faveur valabl~·s les jours fériés et même les 
samedis, que la S.N.C.P.B. en fosse autant en eu qul 
concerne le.s coupons de service. Il n'est pns rare de voll' 
des fonctionnaires (?l confllrtu.blement Installé.> en 2de, 
voire en lre classe, alors que des cochons de payants doi­
vent se tenir debout dans les couloirs ou rester sur le quai 1 

En plus des coupons de servlC'e, Il y a actuellement lea 
nombreux bênéflclatres de réduction de '76 p.c. <invalldes, 
croix du feu, de guerre .. > A quand alors le même avan­
tage pour tous ceux qui - vu leur âge - ont dü rester 
en pays occupé et qui nuralent droit à une croix de la 
faim ou du rutabaga ? 

Un cochon de pa11ant. 

····~········~··· ................... ..... 
LOCARNO Grand Hôtel Palace 

:iituat1on magnifique au Lac Ma­
eur. · Calme Soleil. · Sports. 
Première maison sur place. Grand 
0 arc Golf. Lido. Garages. Boxes. 

Ouvert toute l'année 
ension: Chambre av vue sur lac: 

13 fr . s. Chambre seule. à partir 
-le 5 fr. s - - T éléph 280. 

Dir. : Chr. SCHMID. 
....................................... ...... 
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Vous aaûrent : 
mu:lmum de a6curlt'I 
mufmW'll de rendemtntJ 

Wl service do aurveil· 
lanco composé de ttchni· 
cieia dt preml•r• valeur. 

LE RENOM 
On nous écrit encore 

- A propos de la documentation touristique, dites donc 
l V. B. que la liégeoise Boneffe, devenue namuroise, a tou­
jcurs été no.murolSe. El pour rendre à. Boneffe ce qui lUl 
appartient, snchez que c'est sur le territoire de cette com­
mune que s·e~t déroulée, le 13 juillet 1914, la bata1lle dite 
« d'EghE.'Zée '" où deux compagnies du l3e de ligne de 
Namur infllgôrcnt une snnglnnte « doublure » à une avant­
garde de cavalelie allcmnnde. - H. R. 

- J'ai 46 ans, Je suls chôntcv et je fais pointer ma 
,cnrte dans un bureau de pointage du bas de la ville. Le 
4 courant, Je portnls une serviette en culr qui me sert à 
rapporter mes provisions alimentaires. Pour présenter ma 
carte, jo déposai ma servlctte par terre. Le préposé au gui­
chet vint enlever ma serviette, ln transporta sur son bu· 
rcau en me disant: c Faut pna avoir peur d'entrer avec 
ton vall.sc, peut-être que c'est travail avec :t Ne pourrait.. 
or. éviter semblables bumlllatlons et brimades envers les 
chômeurs. ns.5eZ malheureux et ~primés &UlS cela? - G. 

- Un contn1mable d'Ixelles avait omis de virer les trots 
francs de frais OCCMlonnés par un rnppel, On lui a fait 
d~ nouveau 3 fran~ de :trais pour cc.s premiers 3 francs 
e~ on le menace après un mols d'Un commandement en 
l'informant que ce comm:mdement coûtera !r. 10.50. Cela 
fera !r. 13.50 de frais pour un arriéré de 3 francs. N'est-ce 
pas un peu vif ? - V, 

- L. M. <pago 2849) a fait toute la campagne aux gre­
nadiers. Fnll·il pnrtie do la Fraternelle des Grenadiers? 
Pourquoi ne s'adressc-t-ll pas au président, M. Pepermans. 
2 ruo Robert Schott, à Uccle ? La caisse est riche - et Je 
conseil d'administration est généreux. - G. 

- Si M. S. S. d'Ixelles (« P. P. ? 11, p. 2928) a entendu 
chanter en flamand dans un ca.!é de Llége, j'ai, de mon 
côté, excurs!o1111é 1wcc septante-cinq Bruxellois que Je n'at 
ouï parler flamand que trt'>s rarement, pour se dire une 
blague, entre Intimes, comme Iont, en wallon, les Liégeois. 
Et autour de ln vasque du Parc, où grouillaient, par un 
bel après-mldl, gamines et gnmlnS, navigateurs improvbês, 
je n'nl entendu parler que Je frnn!;'al.s. Mals peut-être qu'à 
ma pince, certains « inspecteurs » cifUncnt stylés ... - L. B., 
LUge. 

- A propos du timbre « pour la réponse li. - Quiconque 
répond à une offre publique d'emploi ne doit pas joindre 
dr timbre c pour la réponse :t, pour la simple raison que 
celui qui fait l'offre reçoit des propositions qui l'lntét'M-

Antidote moderne du mal de mer, de l'elr. 
du chemin de fer ot de l'automobile. 

Toutes pharmaclet 1 35 fr, 

sent; 11 est tout naturel, puisque c'est ce qu'il ch 
qu'il y réponde à ses trais. - L. B., Lil!ge. 

- L'indicateur des chcmlns de fer Indique que le nom 
bre des places est limité au train de 11 b. 54 pour Bâle, 
Anvers-Est. Mals à Anvers-Est, on ne peut retenir sa p 
qu'au train pour Paris ... Et. si le train pour BAle est 
ble, le chef de gare vous répondra, courtoisement, d' 
leurs : c Restez debout 1 > ou bien : c Allez en seconde 1 
un enfant. de clnQ ll1lS doit rester debout d 'Anvers à Arlon 
Le voyageur qui a payé son billet n'a-t-U pas droit à 
siège? - J. C., Anvers. 

- Je relève deux erreurs de traduction anglaise, p. 288 
« Grapefruit > signifie pamplemousse. et non pas jus 
pamplemousse; c dead-heat » <et non pas dead-h 
oomme vous l'écrivez> ne slgnlfle 'pas llt~ralement c tê 
morte li; c heat » <qui se prononce comme hite' en ILD.i 
sportU signifie c épreuve 11: c dead-heat » veut donc 
« épreuve morte », c'est-à-dire sans résultat positif, pu 
qt\'11 y a deux vainqueurs. - F. T. 

- Reçu, en réponse à la demande du J!aj<>r L, une v 
taine de lettres (Un ancien, L. G., Wlnterslag, A. B., Liég 
S. Huit chevrons, Un autre, elc.) exhortant à la patlen 
et à la résignation. Un « ancien » rappelle notamment l 
lettre du secrétalre-t.résorler d'une Fraternelle <page 29 
de c Pourquoi Pas? 1.l disant qu'on déhvre pour le 
rr.ent les cartes du feu eolllcllées en décembre 1936. D'au 
constatent qu'on n mls infiniment plus d'empressement 
voter l'amnistie ... 

f?? 
- Les personnes se trouvant dans le beSOln et qUI s'a 

sent au journal pour êt.re aid~ dans la recherche 
gagne-pain, sont priées de nous documenter aussi a.bon 
ment 11ue possible et de ne pas omettre leur adresse 
piète, tcès lisiblement libellée. 

- sommes vendeurs au profit de notre ca1sse des 
vres de: 

l. Collection des Bulletins du Comité Central Ind 
années 1926 à 1930, reliés en 10 volumes. 

2. De Lamartine : c Méditations », c Nouvelles Médf 
tlons ,,, c Hannonlcs poétiques et rellg[euses » <2 tomes) 

3. Trois partitions d'opéra : c Don Juan :t, c Le Fre 
shutz :t. « L'Afrlcalne ». 

- Plusieurs femmes indigentes, tout à fait reco 
dnbles, &ttendent un bébé et se trouvent dans l'lmpossi 
lité, à raison de leur extrême dénùment, de préparer 
layette nécessaire. 

Nous adressons un appel presse.nt à nos lectrices po 
leur venir en aide. 

- Mlle A. B. <61 ans> ayant été malade pendant 
d'un an. souffre encore des Jambes et est complètem 
sans ressources. Elle pourrait faire Quelques travaux 
raccommodage ou un travall faclle quelconque à faire 
Ses prétentions sont très modestes. 

- P. W., 62 ans, a rait la guerre, n'a pas reçu de bl 
sur grave, par conséquent ne touche pas de pension. 
sait le français, le fiamand, l'anglais, passède quelques 
tioru; d'allenumd et de comptabiJlté. Dans son dernier 
plol, qu'il a perdu par suite de Ces.5!1tlon de fabrication d 
la firme qul l'cmployalt, 11 était ajusteur·m~anlclen. 
puis le mols de mars. il cherche \'tllnement à se placer et 
est à bout de ressources. 

n accepterait n'importe 11ucl travail de bureau ou d' 
lier. QUl voudra l'employer et lui venir en aide ? 

Nous avons reçu : 
c .. 10 fr.; v. c., 6 fr.; Mme L., linge et vêtements; P. 

en remerciement pour un livre, 10 fr.; V. D., 5 fr.; 
S R .. un lit, matelas et couverture; ~ pour vos seco 
aux gens ma:~.eureux, 10 fr.: Gulll. D. J., 5 fr.; P. P., 
part des pauvres, 5 fr.; O. D, 25 fr.; S .. Arlon, fr. 13.10 
S. à Uccle, fr. 8.20; V., femme de plus en plus lndlgn 
100 fr.; Un ant.J.-Orolx de Feu Leaslnols qui pense à to 
les anciens dans la misère, 10 fr.; O. S. s., pour pau 
5 fr.; De L., 5 fr.; J. B. de Llége, 5 fr.; Du rhétoricien d' 
vers qUI remercie, G fr.; Henri S., 6 fr.; P. D., 10 !r. 

A taus, merci 
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De la Libre Belgique, lt aoüt : 
Cet enaetrnement est J\1ste bon comme poteau lndlca­
ur. pour montrer la vole où li est Juste qu'on a'e111a11e 

'abord &oua leur direction, eneulte, prenant le bon chemin 
es écoliers. pour y prospecter sol-même à &on compte pro­

• rectl!ler vlnlt erreur& et cent 1iréJugés et opérer. eous 
propre direction. nombre de découvertes lmvort.e.nte11 et 

r&onnellea qui scandaliseront noe pr<lfeaseura, mals ne leur 
uveront pas moins qu'il y n trente-six choses encore a 

\'enter et qu'un esprit formé QUI pratique la méthode de 
lle&eartea, remettant maintes \'érltb 1ur le banc d'épreuve, 

à meme de leur montrer que l'en1el1rnemcnt c omnibus » 
nt Ils sont les utiles propagateurs, est parell à c:es raufl­
cs qui sauteront à l'essayage, al le coupeur sait son art 
donneront lieu à une 11&\'ante et complète remlso au Jus.u 
!nt. 
Respirez. 

' ? ? 
VRESSE 8/Semots. HOTEL DE LA DIME 

Installation moderne - Pension à partir de 25 fr. 
? ? '} 

Du Soir, 12 juillet <sur le Tour de France> : 
En tous cas, al un malheur - qu'll faut touJoura prévolr 
lheureuaement ••. 

... Qualquant sa conduite aur celle de aee pttdêces5eurs ... 
Ah 1 ce Tour ... 

? ? ? 
De l'Erpreu, 6 aoQt : 
Peinture moderne. - Le peintre doulUller Roueseau. alors 
·u n'était PIUI encore monte au ciel de la 11lolre et qu'il 
compllaanlt un Io~ etnge dans une notort6té due à de 
eues pl&laantertee. ce primitif éiatê dan• le XIXe atécle 

quiconque ~oulalt bien lui prt'!ter att.ent- caressait un rêve 
génu. 11 e'en ouvrait, .. 
Style moderne. comme la peinture. 

? ? ? 

• vrea - Belles Bibliothèque• ou parties 

J'acMte plut haut prix livres Wus iienres. Larousse. etc 
rue de la Presse. tél()phone l 7.r>7.87. 

? ? ? 

Les autortt6s beltrea ont rencontré, auprb des eutorttM 
nçalees, une collaboration préclouse .•• et. tout partlcullê­

ment de la part du ministre de Be}alque à Dunkerque, 
• De1;1.'Ulf, dont l'acttvlUi, etc. 
Dunkerque, ville libre, nura limogé le comte de Kerchove. 

? ' ? 

Un bateau automobile coule au Mexique .. 
On apprend de Caracaa que lo bate:iu automobile c Anna 

ua », transportant 200 J>lUll:l&C:B. a chn\'iro et coulé dans 
Golfe de Maracaibo. 

Lors du dernier tremblement. de terre, le golfe de Mara­
\bo s'est détaché du Venczueln. 

? ? ? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. 
. rue de la Montagne, Bruxelles. - 360.000 volumes en 
cture. - Abonnements : 110 francs par nn ou 10 francs 

mois. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 
.servés pour les cinémas avec une sensible réduction de 
ix. - Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du· ~otr. 

Le nouveau caw.logue de hi Lt'cture Universelle vient de 
aitre. On volume relié (900 paiics). l!Z:'lx : 15 :rrancs. 

De L'inconnu de la grange, roman de Hcruy Holt, t.nr 
duit de l'::mglats : 

- J'ai remnrqull, d'autre pnrt, qu'une balfUe, un gros ea­
phlr carré monté sur platine. que portnlt Paula, n'avait paa 
été sur platine, que port.ait Paula, o 'nvalt pas été volée. 

L'auteur doit bégnyer 1 
? ? ? 

De L'horoscope du mort, roman de Yves Dartois, Prix 
dl: Roman d'Aventures 1936: 

.Noua resUmes un moment silencieux, Stéphane et mol. 
- D est vrai, dl~Je, en lo romiw,nt le premier ... 
Le narrateur a pris Stéphane sur son genou et... crnc 1 

? ? ? 

UN ESTOMAC 
irrité par un excès d'acidité 

Lorsque vous avez des brùlures et des régW'gttatlons aci­
des, c'est c,ue votre suc gastrique est trop fort : fl y a d.Ono 
excès d'acidité. Cet cxcês d'acide. lentement. mals so.rcmcnt, 
irrite les parois de l'estomac et peut. mener à des troublet 
chroniques et grnves. Dès que vous sentez que voua digérez 
mal, combattez cet excès d'acidité en absorbant Wl pell 

de .Magnésie Blsmurée. Trois minutes 11.prês vos maux au­
ront disparu, car la Magnésie Blsmurée est l'n.ntJ-aclde par 
excellence et aucun rem~e contre les maux d'estomac, quel 
c,u'iJ soit, n'agit aussi vite et aussi efficacement.. Dès que 
\.OUS ressentez la moindre sensation de brQlures, de flatu­
lence, de renvois acides. algreurs, migraines après les repaa 
ou Insomnies régulières, prenez de la Magnésie Bll!murée et: 
vous serez soulagé. Toutes pharmacies, poudre et comprimés 
7 fr. 50. Grond format économique 13 fr. 60. 

? ? ? 

Du même: 
Les meubles étalent ancteo•. beaux et cossu&. Cet lnWrleur, 

Je le connaissais de lolllrUe date .. Il y avait là sa tettime. 
Mme Slmond ... 

Une femme d'intérieur, év1demment 1 

? ? ? 
Encore du même : 
- Mals Je n'ai rien retrouv6 de l'Auaa11e qui venlUt Ill 

location, sans <foute. 
Une belle à bnll. 

? ? ? 

De Vers l'At'entr, 10 aollt : 
- .J'ai trnvnl!IA tout de même, remu.rQue M . de Mnn ... J't!ll 

su, par les extraits de prusse. que mon cabinet m'ndressa!G 
re11ulll!remeut, tout ce qui se passait en Bol~tquo ... 

Qu'esk:e que cela doit faire, comme trais de transport & 

? ? ? 

Littoral Belge 

Bruxelles et Anvers vers Knocke/Le Zoute et OStende 
par avion trimoteur SABENA.. DépB.J't8 tous les jours, &aut 
le dimanche. Demandez renseignements sur le Forfait 
SABENA !Grand-Hôtel du Palais des Thermes, à Ostende. 

Bureaux de la Sabena à : 
Bruxelles : H5, rue Royale. Tél 17.00.00. 
Anvers Gnre Centrale 

(rue du Pélican>. Tél. 375.34; 
Aérodrome de Deurne. Tél 935.13, 

? ? ? 

De Pages de 1ournal. d'André Olde <N. R. F., 1er mars 
1936) : 

J'arrive en Jac:nnt mes aoullers 1 
Voilà. nous écrtt M. A .. du Taylorisme qui n'est pas à la 

portée de tout le monde; il est vrai de dire que Gide avait 
encore un on et deml de moins nu moment de cette ll.Cl'O. 
bat.ie. 
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De Le secret de ùi Brlnt:tlllers, roman d'Armanà Praviel : 
La Bronet avait écouté de toutes &ell rorcea. 
A s'en !aire éclater le tympan 1 

' ' ' 

Agence G. Rossel et Fils, 13, av. Rogier, Brux. Tél. 15.25.64 

Correspondance du Pion .. 
ON REPOND 

- Pour J, M. c. : 
Tous les llommes sont /<YU$, et qui n'en veut point voir 
Doit resler dans sa chambre et casser son miroir 
Ces deux vers sont attribués par Jules Janin à un homme 

c de la plus hideuse célébrité '" le marquis de Sade. Edouard 
Fournier, dans « L'Esprlt des autres », signale au bas d'une 
ifavure du XVIIe siècle, représentant le chariot de la 
Mère Folle à Dijon, cette c anticipation » : 

Le monde est plein de fous, et qui n'en reut pas votr 
Doit se tenfr tout seul et casser son miroir. - A. B.-v. 

D'un autre lecteur : 
La patcrnlté de cc distique a été t.rès cont.ro\•ersée. Jules 

.Janin l'attribuait. au marquis de Sade, ce qui parait pour 
le moins Inattendu sous une telle plume. Dans la « Corre:;. 
ponàance sccrl'.:tc » Cm:ll'S 1783), Il est mis sur le compte 
d' c un poète >. Enfin, dnns ses « Discours satiriques ,, 
(Ruen. 1686>. Claude Le Petit, parlant des fous. dit 

C'est une nation d'une telle étendue 
Que, de quelque côté que l'on tourne la vue, 
Il s'en présente aux JiellX, et qui n'en veut point voir 
Doit les tenir fermés et casser son miroir. 

Mals l'enragé chercheur qu'était Edouard Fournier (à qui 
j'emprunte ces détails) a eu la maln plus heureuse wcore 
lorsqu'il a découvert une gravure du XVIIe siècle repré­
sentant le « ChnrioL de la Mére Folle 'I, au bas de laquelle 
les deux vers se lisaient nlnsl: 

Le 111011de est plein de fous, et qui n'en veut point voir 
Doit se tenir tout seul et c11sur son miroir 
Voilà qui est, ticmble-t-11, <l'éfmltif, et si les variantes sont 

n ombreuses. Il !out. sans 1" :1 doufo, en rendre responsables 
les copistes. - l::ug. Pleli11cl.:x, A/!Cl(>rlecht. 

EXPOSI T ION DE PARIS 
VOYAGE 5 JOURS 

V'lslte de Paris et Exposition - VersaUles - Fontalneb'.eau 
Départ samedi 28 aotlt - Retour mercredi 1•• sept. 

PRIX : 5 7 5 'FRAN CS 
Chemin de fer III• cl., autocar, repas, logement.s. 

pourboires, t.ruces, entr~es. 
Demandez IUn~rnlrc, lnscrlpUons: VOYAGES RAM­
PELBERG. 152, rue Palokc, Bruxelles. - Tél.: 21.67.43 

- A. G., Hcrbeuma11t. - L'expression c ceux qui ont 
réussi l'examen :t est, en cltct, Incorrecte. Réussir est 
1ntran.siUf. Le participe passé réussi s'emploie adjective­
ment. dans le langnge familier: un portrait réus&. un plat 
bien réus&. 

- Pour M. M. 7. - Date de la mort de JÙles Destrée: 
samedi 4 janvier 1936. 

Contribution à la bibliographie d<' J, Dcstrée : « Souliers 
roses. Histoire du Carnaval ,,, Anvers, Typographie Jos. 
Theunis et Cie, 28, rue du Lombard, 1884, in-8°, 8 pages 
(écrit en mars 1883). D6dié: « A mon ami Paul T1ber­
ihien ». Dédicace autographe : A Thé<>dore Hansen, bien 
corcUalement,. cette babiole. J. Destrée »; la « Lettre au 
Roi sur la séparation de la Wallonie et de la Flandre », 

publiée en 1912, lut ré1mprunee a Bruxellc:. µa1 w~ Ail 
ma.nds pendam l·occupaUon. Brochure in-lt>, 24 pages, so 
couverture jaune, sans date ni nom d'imprimeur, parue e 
1917. Se vendait fr. 0.35: le 21 juillet 1917, cette brochu 
fut distribuée par une jeune tille à la solde des 
ches. devant l'église Salntc-Oudule, dans le but que l' 
devine. Ne pas ou5ller que cette brochure a\·alt. èté d · 
avouée par Destrée dans son livre publié à Paris avant 
guerre, « Wallonie 'I. <C. f. à ce sujet: « Cinquante mo 
d'occupation allemande 11, par L. Gille, A. ooms et P. 
lnnd.sheere, tome III, 1917. pp. 346 et 347.> - L. L11. 

- Réponse à L. J. 5. - La chanson « La PeUte 
geolse 11 est une parodie créée par Bobby Schmidt po 
ur. revue del> étudiants catholiques de Llége en 1900 o 
1901. revue donnée à J'oocaslon ou Xe anniversaire de 
Générale, société dù.sldente de l'Union des Etudiants cath 
llques. Le président de la « Générale 1 était alors M. Pa 
Tscho!fen. Je possède le . texte complet de cette cha 
et la transmettrai volontiers à M. L. J. - R. P. 

- votre lecteur w. s'étonne de trnuver, dans un pr 
gramme ôe C:lstrtbution des prix d'un institut des Frèr~s. 
Enghien, les dénominations « Belgique-Nord » et « Bel 
que-Sud ». Il n'y a là rien de subversif. Pour les facillt 
de leur administration, les Frères ont leur province !l 
mande et leur province Crnnçalse. Enghien a une éco 
rattnchee au Nord: Oenck a la sienne rattachée au Su 
cc.mme Louvain. Louvain est d'ailleurs le siège du Su 
rieur du Sud. I.es Jésuites ont, du reste, donné l'exempl 
déjà du temps de saint Jean Berchmans. - J. c. A. 

- Pour Un Bora1n à l'étranger qu1 demande des re 
sctgnements sur jeux anciens. Le musée pour Folklore, 
Gand, conserve. Je crois, ôc ces Images. Suppœez que l 
ci1:ssin représente un chnSSt.'\lr tirant sur un lievre. Du tro 
du canon part.ait une ligne poudrée tnvlslble Qui s'arrê 
au lièvre. Les gamins employaient une allumette étein 
gardant encore sn brolsc ardente et. au moyen de laque! 
Ils amorçaient Io. ligne poudrée à son point de départ, q 
était. Ici le trou du canon du fusil Alors on pouvait vo 
que de là se consumait. petlt à petit, la ligne pouctree po 
aboutir finall'ment au lièvre qui cachait une amorce et q 
finissait par éclater. C'était, en quelque sorte. une f 
en miniature sur papier. Une grande variété de c 
images se \'Cndait, Il y a qunrnnte ans, nu prix de de 
centimes pll>ce et avalent la grondeur de nos cartes 
tales. - U 11 folkloriste. 

- Pour A. D. 6. - SI le chanteur est une célébrité, 
cher d'orchestre S<'nl. honoré de pouvoir « suivre » cet 
vedette. Si le chef d'orchestre est éminent et que le chan 
teur est de valeur moindre, Il n'y a pas de doute (lUe 
sera ce ôermer qui « suivra li le distingué chef d'orchest.r 

Cependant, o.u point de vue strictement logique, il e 
certain que ce doit être le cher d'orchestre qui a la pr 
pondérance 'sur le chanteur, puL'!QUe ce dernier chanté 
partition « par cœur ». tandis que le cher d'orchestre di 
rige avec la partJtlon « devant les yelL"< ». - Antoine P 
risiana. 

- Voici, d'après le Pocket Oxford Dictionary, la s· 
ficatlon de c Jamborée 11 : mot argotique signifiant : cêl 
bratlon, divertissement, fête. Ce mot provient des Eta 
Unis. - O. T .. Malines. 

- Pour G. L. 61. - P<'rplexlté partagée, SI l'on côn 
dère, en effet que ta coiffure de nos officiers fait 
d'une c tenue :t. Il parait. logique de l'appeler « képi ... 
d'autre part, l'on envisage sa forme, on le range plut 
parmi les « casquettes » ... Conse!l d'un pékin : voyez l 
département de notre D. N., où le couvre-chef en questio 
doit être désigné sous un vocable « officiel > ! - Eu 
Pletinckx. 

- Pour X. Y. Z. - Réponse complémentaire : En quel 
ques lignes, le Pion vous a donné le sens exact de « con 
trouvé » (qu'il ne faut. donc pas confondre avec.« d 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le Heu de rendes -voua dn personnalit91 ln plu1 111arqu.nte1 DE L'INDUSTRIE 

ti 1>. Pour plus de détails, Je voua consellle !"excellent 
uel de M. A. BotteQuin, c Le français contemporain 1, 

vient de pa.raltre à l"Ottice de Publicité. - Eug. Ple-

Pour E. E. 32. Charleroi. - voua trouverez des ren­
ements exacts sur la vente par correspondance Cllez 

éditeurs spéclr és comme Dunod. à Paris, ou mieux 
e : c Llbralru' polytechnique Béranger 1, Parts et 

e, l, quat de la Onmde-Bretagne. A Utre de rensel· 
ent : Lepain et Granville, « Méthodes modernes en 
es 1, que j'ai consulté autrelols et qui était asse1. 

essant. - L . . 4!. 2434, Ltége, 

Pour P. D., Lfége. - Au sujet de la nervoculture. tout 
ue je peux dire à ce sujet c'est qu'Jl existe, à Ostende 
lankenberghe. des clubs tours blanc, Je crois) qui s·oc-
nt de la mise en pratique de cette nouvelle méthode. 

trouverez peu~tre à qui parler là-bas. - L. M .. 
, Ltege. 

Pour M. D. - Pour la celluloîd, vous trouverez des 
lgnements dans les livres traitant de la fabrtcatton 

papier, de la sole arUf\clellf' et des exploslfa nit.ris, car 
llulole est. la baae de ces lnduatrtea. et de blen d'autres 
eura. Quant à la farine de bol.s, Je crois qu'il n'exiate 

livre sur la matière, sauf en russe 1 Elle entre dans 
brlcatlo."1 des explosifs brtaants (type dynamite), des 

synthétiques <bakélite), des revêtements à l'oxy­
e de Mg., du linoléum, etc 

votre correspondant désire plus de renseignements, 
sur les farines de bols que sur la cellulo&e, qu"il 
ve, ou, mieux, vienne me volr. Je le documenterai 

t.tera. - P. G. 

Pour Circo!a. - Voici ce qu'on trouve dans c Agrt­
e et Elevage » par Fagot et Dechamps, p. 381 : c En 

t! ponte ou en périod<• de mue, la ration doit satis-
aux normes 11ulvantes <Carplaux>: ration d'entretien: 

mine, 6 à 7 gr.; amidon, 2• à 32 gr.: acide phosphorique, 
peu; chaux, très peu. Ratlon de production: alb., 7 à 
. ; amld. 28 à 38 gr,; ac. phosph., O gr. 30; chaux, 3 gr. 

total, pour chacune des aubetancea précitées: 13 à 15 gr., 
90 gr., 0 à 40 gr,, 3 gr, - A. B. M. 

Pour Manette. - Pour approfondir les connaissances 
langue allemande, le meilleur ouvrage (J'ai vingt ans 

·ence> est la méthode Gupey Otto Sauer, éd1têe 
Julll.15 Grou à Heldelbere (Allemagne), a\·ec le c.orrlgé 
exercices formant un volume à J)!Ut. Oe livre n'a qu'Un 

vénlent, son prix Bevé, par suite du cours du mark. 

Pour Mme D. L. - La mari6e prend le braa 
t de son père oU de celui QUl le remplace pour entrer 

'éalise et le bru gauche de aon mart pour sortir. Les 
de la suite prennent le bru droit du cavalier à l"en-

et. à la sortie. En .Prance, c'eat le braa gauche. 

Pour Un rhitorlcien d'Anoer1. - Voua pourriez vous 
MM.- l'e'W'ilaem•CI et. J>ftlll'Ullme concernant. la 

9'ltlol!le romane au ~ de l'Univenlté Libre de _.m11., llO, avcue d• Natlonl, aprèa le 18 aot\t, toua 
ouft'ablee, de 11 à li beur-. - Etudiante U. L. B. 

Pl&. B . - llll'Cl pour la petite bibliographie de&UMe 
un futur 6'ucllDt • pbllolorte romane. Noua la 

.. IDllll19'toat. 

- S. F. G. - Vous en demandez U'Op : le c P. P.? 1 

n'est pas éditeur de musique. Veulllez vous adresser à une 
maoon spécialisée dans cette branche. 

- Pour F. B. Saint..Josse et Mouc11e. - Nous l'avons déjà. 
dit et le répétons : Il est lmpOSS!ble d'assigner une valeur 
à des objets d'art quelconques sana les voir. Cela ne pour­
rait se faire que pour dea œuvres archlconnues, et encore l 
Cmment savoir s'il ne s'agit pas d'un faux? 

- Mons. - Merci pour l'obligeant avis. 

- T. Mom., compoalU!ur de la « Java du Ker.Je bruxel-
lois 1. - Bien reçù votre o!rre: la transmet.tons à B. D 59. 

- A. T., Anvers. - Nous transmettons votre carte à 
G. D. O.•· 

- Pour Ch. W. 31. - Nous avons transmis votre lettre 
à Ph. 1. 71. 

- T. S., Bru:z:elles. - Nous conununtquons à A. G. 20 
votre aimable proposition de lui enseigner l'emploi d'UD 
appai-eil photographique conune agrandisseur. • 

Mesda m es. 
Messieurs. 

Pour vos POST ICHE S 
adreuez..voua à 11 

MAISON GILLET 
119. Boulevard ltmlle Jacqmaln, BRUXELLES 

- P. L11. - Bien reçu VOi lettres. Nous transmettons à 
L M. M. celle qui le concerne <Procès du comte et de Ja 
comtesse de Bocarmél. Merci, 

- Pour M. D. B. 138. - Vous pauvez vous adresser a. 
l"Un1on stér~typlque belge, 89, rue de Namur, Bruxelles • 
les praUclennes qui, à l'U. B. B., font 200 mots ont orga,. 
nisé !'Office central de la prise du Dl!!COurs qui a eu l'oc­
casion de prendre de r.ombreux congrès à l'EXposltion e~ 
commence à être tr~s appréciée au Palais. Tél. •884.93. 

ON DEMANDE 

- Je voudrais êttt renseigné sur quelques livres de Radlo­
technie. Dans quelles bibliothèques pauJTals-jc les consul­
ter? - G. N., Anver1. 

- Un « Nouveau D1cUonnalre françols et flamand 11 de 
François Halma, édité le 21 eeptembre 1774 représente-r... 
il un certaine valeur? - R. D. 72. 

JI~ ~âlu l}QJ voire 
WHISKY-

••· n'a}Oula-1 qu~ du 

Schweppes 
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- De plus en plus. on n tendnnce à écrire « les Ardennes 11 
pour désigner ln pittoresque l'égion du Sud de la Belgique. 
Le vieux mot belge, roma.n, trodltionnel, à maintenir, n'est­
ce p;is 11 l'Ardenne », nu singulier? 

Dans l'e.~ression c Syndlcnt d'inlt.lntive » tant usitée 
actuellement, ne doit-on pas voir une raute? 

Dans une brochure de Suisse, j'ai lu c syndicat d'inltla­
th·e.s 1; n'est-ce p:is plus logique? En somme, il s'agit du 
ifOUpement de plus1eun; lnitlnUvcs. - Alb. J. 

- Un mu!liclen de province da.ns ln dèche voudrait raire 
argent d'Un répertoire musical d'environ cinq cents mor­
ceaux pour orchestre des EdiUons Salabert, Sumkay, Made. 
Cranz, etc., ninsl que de diverses pièces de monnaie ancien­
nes. - R. s. 47. 

Les BELGES soucieux de confort 
descendent à 

l'Hôtel ASTRID à Paris 
27, av. CARNOT, la plus calme de !'Etolie 

~n gite • Bon accueil· Bonne table . Prix très modérés 

- Pourrait-on me prêt<'r ou m'indiquer oil je pourrais 
me procurer le texte et la musique (chant seulement) de 
l'opérette c Ln Reine du Film 11 (texte français> ? - P. G. J. 

- Un lecteur ne poun'Ult-11 mb consc.Iller ou me faire 
savoir s'il c.xlste un cours ou un lhTe me permettant d'ai> 
prendre le métier de prollneur, chocolatier ? Je serais heu­
reux d'obtenir un tuyau quelconque. - E. B. 38. 

- Un lecteur ne ]>OSSède-t-11 pas les numéros du journal 
c Le Soir » du 20 mal nu G juin 1928 ? Je voudrais corn· 
pulser ces journaux pour une question qui m'intéresse au 
plus haut point. - A. L. 71, Bru.telles. 

- Un concert dirigé par M. J. Schneider à l'occasion du 
tirage de la Loterie Colonlnle a eu lieu flll de l'année der­
nléro ou nu début de cette nnnéc. Pourrais-Je en connaitre 
la date, la &11lc où co conœrt s'est donné et, au besoin, 
deux cartes d'invitation qui ont été distribuées à cette 
occasion ? - L. A. 3, Bruxelles. 

HYGIENE - CONF'OHT -- SANTE 
gn'lce à l 'actouctsseur d'eau 

« SILCA » 
67, rue de la Viet-Oire - BRUXELLES - Tél. 37.89.52 

- Qui connait les paroles de 1 Ein Lied geht um die 
Welt ,, et c Wenn Du Jung blst, gchOrt Dir d1e Welt » ? 
Peut-être bien qu'un admh11tcur de Martha Eggerth 
pownùt me donner les paroles de c Heute Nacht, wlll lch 
glückllck sein »? - A. K. 11. 

- Pourrnlt..on me signaler un cercle de joueurs d'éehecs. 
l Bruxelles, où je pourrais jouer q\lclques soirées pendan!. 
l& se.me.1ne? Quels sont let livres traitant des parties cé­
lèbres? - Un lecteur de 18 ans. 

- Exist&-t-11, à Bruxelles. pour une jeune fWe sans re­
JatJon, un club ou un cercle d'agrément? - R . P. 82. 

- Morennant un peut don à ln caisse des pauvres du 
1 P. P. ? », je tiens à ln disposition d'un de vos lecteurs la 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET NUIT 

L' établinement d'élite, le 1uccè1 ile la oille 
21, rue du Pont-Neuf - B:ruxelles 
'1'4lfphon•: 17.02.82 Télépholle: 17.0U2 

INCROY ABŒ MALGRE LA HAUSSE, ON 
MAINTIENT LE PRIX ANCIEN 

105, rue de l'Orient <pl, Jourdan>. 5 pièces, hall, ca~ 
irune, ascens., ch. ccntr. concierge, constr. Ier orcki 
75,000 rr~ fncllltés de paiement. Visite sur plao 

Rens. : Lechevnller, 31, avenue des Armures, 31 

collecUon du c Bulletin mensuel du Musée du Livre ! 
1927 à ce jour. - A. J. 44. 

- Je cherche depuis longtemps à reconstituer danJ 
bibllothèque les œuvrcs oomplètes de Erckmann..Cha1 
Je les voudrais en édition Hetzel. Illustrées - j'en ~ 
pas mal de doubles tres rares. Y a·t·ll quelqu'un qu1 
échanges intéresseraient ? Je voudrais faire de même 
les œuvres de Jules Veme, édition Het:zel, grand fo1 
illustré, rellure d'éditeur. Là aussi 11 me manque que. 
volumes et. je possêde également des doubles pour écb 
éventuel. - J. 8., Ltége. 

- Il a été fait appel aux lecteurs de « Pourquoi PlM 
pour obtenir le tome I de l'ouvrngc de Siétaln, c Atla 
poche des Plantes des champs, des prairies et des Ba 
Si quelqu'un dlsposnlt des tomes II et III, j'en ~ 
amateur. - L. J. Il. 

DINANT •• HOTEL HERMAI 
Tél.: 186 ORAND CONFORT Tél.: li 

SoD restaurant réputA a la carte et a prix fiJ 
avec plata au choix. Pension à partir de 60 lranc 

- Se cache-t-il encore, parmi les lecteurs du c P. P, 
un autre c AUa.s de poche des Plantes des champs. 
prairies et des bols ., ôlsponlble ? Dans l'affirmative, .1 

signe à L. o. O, Merci d'avance. 

- Un lecteur qui a beaucoup excursionné jadis s'oft 
composer dea ltln~ralres. QU! veut profiter de sa. scia 

' ' ' 
LA COULISSE ET LA BANQUE 

- R. L. - Voilà, cl-deasua, le Utre. et volc1,-c1-desso~ 
uxte demandé de la parodie de c La Cigale et•la Fo\U' 
- nous pen.'°ns, du moins, que c'est bien cela que voui 
mandez: 

La Coullue a11a11t mcmtd 
Tout l'été, 

Se. trouva Jort dépOurvue 
Quand la baisse fut i:enue. 
Adieu primea, actt<>nl, 
Bonnes obligations I 
Elle alla crfer Jamtne 
Chez la Banque, aa t•oillne, 
La pnant de lui préter 
Quelque argent pour tripoter 
.:usqu'à la hausse noui;elle. 
c Je vou.t paierai, lui dit-elle, 
.Avec votre capital 
lin intérét sans égal. ,, 
La Banque 11'ut pas préteuse, 
C'est là son moindre défaut. 
c Que falsiez-vou1 au c<>urs haut:? ,, 
DLt-elle à cette emprunteuse. 
c TOUfours sans un sou vaillant, 
J'achetal1, ne vou1 déplaise / 
- Voiu achettea I f'en suis atse; 
Eh. Wen I vencùi maf11tenant. » 



POURQUOI PAS ? 

...... ····-··--1 
........... ~~•rei•i• 

Résultats du Problème N~ 395. 
O~'lt cnvoyc! la oolutlon c~acte: Mme F. Oewier. Wa­
r!oo: Mme J. Tracts, Mariaburg; Mmr. Ar:.:. Mélon, Schaer­
et· A. Rcmmclbuvc1t, Bruxelles: René, Suzanne, Pierre 

t LisetLc. Arlon; • ~Ile Adr. Oalloy et J. Nèlls. Bmxelles; 
m~ Ad. Demolder, Ostende, J. Alslcns, Woluwc Saint­

bcrt; M. Wllmottc. Lmkcbcck: Les co'..lpiches reunies: 
a paix aux brtwes d'Enghlen: J. Huet: V. Van de Voorde, 
clenbrek: J.·Ch. Kne;i1, Schnerbce~<; E. Deltombe. Wm­

crslag; Paul et Fernande, Saintes: l''. Maillard, Hal; En 
va.nt pour les 100 k .. Nl'llichka cl Romachka; 01. de Mn-
cres. Gand; M.me E. César, Adon; L. î. N. O. La. Casetta, 
ainL-Idesbald· Lie et, son commandant, Saint.,Jossc; P. 
rct. Ans: A.' G"aupm, Herbcmnont; Cl. Machiels, Samt­

osse: Nadmc et Marion, Uccle; Ka. et. KI, Roux, A. Ja­
obS Obaix-Buzet.; J. Patriarche et son fils Gaston, Obaix­
u:z.êt: Ena.zor, fidèle cro.<JSlslc, Jodoigne; H. Douillez. Brac­
.1egnies: John Duff et l ' Agent Ça va. ! : L. Dangrc, La 

uverie; F. Cantrnine, Boitsforl; Baikry, le cross est un 
oux passe-temps; Mme ?o.I. Smcdryns, Gand; E. Thcmelin, 

Gérouville; L. Lelubre, M~nvault.: F. Petit, La Neuville­
s •Huy; Eldmond cnn' m'I\. laré bmtôt pu: V. D .; Papa, 
Nelly et Jean sans le gros Larousse, Frameries; M. Goche, 
Namur; Betty et Jo, Ove1·111er: Mme G. Stevens, Saint. 
Gilles: Mme 0Ubo1So-Holv0Cl, :Mariakerke: Paul, pour son 
Georgie; C. Georges, Ormbloux: Les 4 B1scambille de la 
rue Gillon à Ehat et Magda; E~. Famclaru, Frasnes lez­
Buissenal: G, Colprut, SavenU1em: Mme Ed. Gillet, Os­
tende: Hardy, Bru.xellcs; Li \'ècherc."50: H. Froment, Liége· 
A van Bre<-dom, Raversydc; H. Macck, M.olenbcek; Mm"? 
H. Desnuyttere. Nive!les; Jef Patate. Jodolgne; Mme A 
Ponsart. Forest; N. Khnkenberg, Verviers; L. Neuke mine. 
Namur; toi seule pour toujour:;, Adrllu. Bru.xelles; L.-A. 
Mast, Gand: une non si{;née. 

R~ponses cxactœ nu n. 394 : Mme Ars. Mélon. Schaer­
beek: Mme A Ponsart. J-'orest; Def et Michl. Bruxelles; 
P. Pirct, Ans. 

A Paul pour son Georgie : inexact : on ne peut changer 
qu'une lettre à la fois sans modifier la place des autres. 

Les réponses doivent 11ous 11arvc11ir le mardi avant-midi; 

elles dofvent être e:cpédiées sous c11veloppe fennée et porter 

- (en tête) it gauche) - la 111e11/ion « CONCOURS ». 

Solution du Problème N• 396. 

/P /1 

'i-:...~=--l~-+-~~-+"~_.;;;...-t----t~ 
t 

L. U ,:::;:LOU:S Uhland 
Les réponses e:<actes seront publiées dan~ notre numérJ 

du 27 août. 

I 

. z. 

J 

4 

I 

Problème N 397. 

J " s ' 
/(J ,, 

11ori::ontalcment : 1. doge de Venise: 2. pniL"ie art!fi­
clelle - neuve: 3, Louis XIV utllis:.i ses Een1ces - pomme: 
4 en Corse - couleur: 5. fut gardée par ArgUs -- élimine 
les mlcrobes; 6. s'emploie dans les télégrammes - la. mer 
la laisse à découvert à chaque marée: 7. bOlsson - note -
symbole chimique; 8. élément gnz.:?ux - prémuni: 9. partie 
d'un vaisseau: 10. ennuis; 11. prépos.it,,ion - - mterjection -· 
convenable. 

Verttcaleme11t: 1. tigréable; 2. l'attacher prouve de l'ini­
tiative - pays d'Asie: 3. prenom - ~culptew· français mo1t 
en 1890; 4. vertige; 5. vaincu par Miltiade - hls de Caïn: 
6. ange de la mort - irùtialcl; d'un romancier français con­
temporain: 7. patnarche - forWficat1on; 8. préfLxe -
arbuste - pronom; 9. berger sic1lirn - commune liégeoise; 
10. on peut l'être par un souvenir - pronom; 11. les gour­
met.$ l'apprécient - fin de verbe - camp. 

lmprlm6 par IMIFI. - idlteur responsable : Hec:tor DANJOU, '17, rue du Houblon, Bruxelles 



LAVOGU 
des pyjamas RODINA • 
" Prince russe" et .. No· 
varro ", est justifiée par 
l'élégance de ces vête­
ments d'intérieur. par la 

perfection de leur coupe, parla beauté de leur matière. 
Le pyjama classique ô brandebourgs a vécu. Les 
hommes Jeunes veulent des modèles nouveaux. 
L.es pyjamas .. Prince russe " et .. Novarro .. vous 
séduiront par leur originalité et feront que, même 
ou saut du lit. vous serez habillé. 
Coupés de façon parfaite dans les célèbres pape. 
llnes Ourax, ns vous éviteront le désagrément de 
vous voir en pyjama fripé, avec le pantalon en tire· 
bouchon. Avec eux, vous serez toujours Impeccable. 
Leur prix. cependant, est des plus abordable. Ils 
sont vendus Frs 75, 95 et 11 O. 
Comme cadeau de fête, d'anniversaire, un pyjama 
RODINA constitue une surprise toujours agréable. 

Entrez dans une de nos succursales. et faites·vous 
montrer ces ravissants modèles. Si vous ne pouvez 
vous déplacer. échantillons gratuits vous seront en· 
voyés sur demande. 

~ODINA 
POUR Le GROS l:T LA VENTE PA.R CORR~SPONOANC!!: 
8, AVENUE DES ÉPERONS D'OR e BRUXELLES 

38, SOUL. ADOLPHE MAX• 4, R. DE TABORA • 129 a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE• 45b, R. LESBROUSSART 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HAUTE 

Dele••re et Ctof, ln1x.U.. 
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